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CHAPITRE PREMIER 



Desciliptxon des Injf rumens employés auic 
Obfervadons qui fervent de fondement à eût 
Ouvrage. 

4^9. J E croîs avoir dëmontrë que lés expé- 
tiences qu*on a faites jufqu^à préfent fur le 
poids de Vair s n'ont pu donner des réfultats ni 
exa^s , ni uniformes à caufe des défauts des 
jnArumens qu'on y a employés : & que par 
conréquent aucune des règles qu'on a cionnées 
jufqu'ici pour connoître la hauteur des lieux 
par le moyen du Baromètre , ne peut être re- 
gardée comme générale : elles ne font toute» 
que l'expreiBon de quelques cas particuliers. 
On le comprendra mieux encore dans la fuite 
de cet ouvrage« Mais puifque le manque de 
Tome nu A 




Le manque 
de bons mi* 
trutnensa été 
nuifible aiue 
expéticncc* 
fur le poti» 
dt Caiu 



Néce^té 
des (iétails 
dans lesdeL- 
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4 Tripar. pour de nôu^. Expériences du Ban 

bons inftrumens eft la principale caufe dej 
erreurs dans lefquelles on eft tombé , & qui 
ont excité une jufte défiance chez lesPhyficîens 
fur tout ce qui tient à. cet objet ; je n'aurois 
aucun droit à leur confiance , û je ne détaillois 
avec foin les précautions que j'ai prifes pour 
me mettre à i'abri de Terreur, 

Ceci annonce quelques détails dans la deÀ 
* crîption de mes inftrumens ; mais j^efpère que 
ces détails ne feront point regardés comme 
inutiles par ceux que la matière intérefTe. Il 
H'eft peut-être rien de plus contraire aux pro- 
grès de la bonne Phyfique , que des expé- 
riences indiquées fuperficiellement. Celui qui 
veut être exaft dans fes defcriptions , quitte 
fouvent le cabinet pour rentrer dans Tattelier } 
les réfultats vagues ne le contentent pas ; il 
répète Tes expériences ; & « fe fatisfaifant ain/i 
lui-même , il évite de jetter les autres dans 
Terreur ou dans le pyrrhonifme. Je chercherai 
donc à être exaA dans mes defcriptions , au 
rifque de quelques détails fuperilus : je com- 
mencerai par la defcription de deux premiers 
Baromètres portatifs ^ pour faire connoître des 
propriétés du mercure qui peuvent n^avoir pas 
été obfervées. 

Première tentative pour contenir le mercure 
dans le Baromètre. 

♦^efcrîj^tîon 460. La Fig. ï'^. de la PlancheW ^tt^ié-- 
^riTmTt- fenteune boîte d'ivoire dont la cavité renferme 
cure étoit plufieurs pièces. Cette boîte fervoit de réfer- 
S"rcffort^*' voir à un Baromètre. Une ouverture quarrée 9 
garnie d'une glace | permettoit d'obreiver la 
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lllw Par. Dejcriptîon d*Infirumtns. Ch. Î. ) 
hauteur du mercure ; on voit une partie de 
cette efpèce de fenêtre au-devant de la boîte ; 
maïs comme fon ouverture ne fuffit pas pour 
découvrit rintérieur , fài fuppofé que la boîte 
eft coupée d'un côté & par le bas » relativement 
â cette ouverture. 

Le fond de la boîte étoît percé d'un trou 
rond dans lequel entrdit un tuyau d'ivoire : le 
bout ouvert de la petite branche du tube de 
verre étoit collé dans pe tuyau , & cbmmu* 
niquoit ainfi avec le réfervoir. Le couvercle de 
cette boëte fermoir exaftenient à vis : il étoit 
percé d'un trou par lequel on introduifoit du 
mercure lorfqu'il étoit néceffâire. On fèrmoit 
ce trou avec une cheville d^acier, quand le Ba« 
romètre n'étoit pas en expérience. 

Une petite échelle d'une ligne de largeur ^ 
pofëe fur la glace , fervoit à indiquer la hau- 
teur du mercure dans le réfervoir. Lorfque le 
tube étoit rempli pour le tranfport , on pouvoit 
ôter l'excédent du mercure , en tirant une che^» 
ville placée au bas de la boîte. 

L^extrémité inférieure du tube , coupée bien 
net « paflbit , comme je l'ai dit ^ au travers dû 
petit cylindre d'ivoire ^ & venoit aboutir pré* 
cifément à niveau du fond de la boîte. Une 
foupape d'acier , garnie par-deflbus d'une peau 
mince » a'appliquoit exaftement fur l'ouver- 
ture du tube. Cette foupape étoit preffée par 
un reflbrt fixé dans le haut de la boite. La 
réfiftance occafionnée par le frottement de cette 
cheville dans fon trou , fufiifoit pour contenir 
le reflbrt. Le côté de la foupape » oppofé à la 

charnière i portoit une efpèce de fo^^^'^^^t nSFb^GooQle 

A 2 '^" ^ ^ 



j|r Trépar. pourdenow. ExpefUhce^âù BàK 

embraflbît une petite cheville fixée dans Ti*- 
Voire; ce qui empêchoit la foupape de fe mou- 
voir latéralement ; en forte que le mammelon 
qui fe formoit fur la peau comprimée à Torifice 
du tube 9 fe préfentoit toujours de la même 
manière à cet orifice» & fervoit comme, de 
bouchon. 

Lorfqu^on mettoit le Baromètre en expé- 
rience 9 la foupape ëtoit ouverte. Quand on 
vouloic le tranfporter , on faifoit rentrer le 
^mercure dans le tube en l'inclinant : on tour- 
nolt alors la cheville ; la foupape s^abaifToit , & 
le refTort Tappliquoit fur le trou avec afTez de 
-iforce pour contenir le mercure. 
Ijt mer- 4,61. Cette machine fit d'abord très4>ien fes 
tcflbroT^fra- fo^^o^s : mais peu de tems après » le refibrt 
giks. fe <:afra. J'en fubfîituai un fécond , un troifième « 
2c juf<}u'â fîx » qui tous eurent le même fort. 
J'aurois été plus loin peut*être« penfant tou-^ 
jours que ces accidens provenoient de quelque 
iléfeAuofité de Tacier ; mais heureufement , le 
dernier refTort fut fait dans un tems où mesoc- 
cupations ne me permirent pas d'aller en cam- 
pagne; ce qui fit que le réfërvoirrefla quelque 
fems fans mercure. Ce refTort faifoit très^baen 
' fes fondions 9 & je crovois avoir atteint mon 

but ; mais dès la première fois que je fis ufage 
de la machine 9 & que , pour cet effet , je mis 
du mercure dans la boîte d'ivoire , le refTort 
fk rompit. Je commençai alors à foupçonner 

Sue le mercure étoit la caufe de ces accidens. 
e remarquai que tous mes refforts étoient rom^ 
pus à l'un des plis que le mercure couvroit pen« 
dant les expériences ; j'euminai la firaâure du 
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m. Par. Defcrîpttbn ^Inflrumens. Ctt. L f 

fixîème, & je vis que le mercure y étoît atta- 
ché. Il me paroît donc certain que les reflbrts ^ 
plongés dans le mercure , ne peuvent y être 
fortement bandés » fans rifque de fe rompre. 

Second^ t^ntadHpour contenir le. mercure dans Ic- 
Baromèîre* . 

462* Ne pouvant plus confièraox reflbrts là^ Autre m«- 
«ompreffion de la foupape , il fallut chercher- ^\^"Vp°V^ 

,*^ , mm^ '^t ' rr contenir le' 

quelqu autre agent. J employai^ pour cet eiret, mercure par 
«machine repréfentée par la Fie. 2. Planche II ; "" if^} ^^î": 
tiï^ eft lemblable pour I extérieur 9 a celle dont du coin. 
je viens de donner l^defcription ; la^ foupape^ 
eft à-peu-près de même ; feulement eHe eft 
phis épaîne ^ & dans une pofition différente^ 
Cette foupape tend toujours k- s'ouvrir , par 
Teffort d'un reflprt prefque circulaire 9 monté- 
fur deux longues jambes , & fixé par deux vis , 
aux côtés de la charnière. Ce reffbrt forme à^ 
fen extrémité oppofëe aux jambes , une efpècc: 
d'anfe qui s'abaiffe & pafle pafr*deflbus la four-^ 
chette d^ la foupape. Je Tâi élevé dé cette ma- 
nière , pour qu'il fôit hors du mercure 9 lorf-* 
qu'il eft bandé ^ c'eft*à-dire , quand le mercure^ 
eft rentré dans le tube dirBàromètre*»^& que \âr 
£>upape eft fermée. 

J'aifubftitué à la cheville d'acier, quîélevoir 
h foupape par le moyen de la chaîne ( Fig. i.) ^ 
une autre cheville à^peu-près fémblâble : elle 
porte â fon extrémité intérieure une autrj^ 
pièce d'acier , qui , dans une partie de foncon- 
^ur, eft une portion de fpirale. La cheville pafle 
^Ui^deflus delà foupape > dans une direction qu^ 
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6 Pr/par, pour de nouv. Expérunces du Bau 

coupe i angle droit la ligne tirée de la char- 
nière à la fourchette ; & le plan de la portioix 
de fpirale s^élève au-defluis de cette dernière 
ligne. 

Il eft alfë maintenant ^e voir TefFet de cett^ 
machine. Quand elle eft dans la Situation re« 

Sréfentée par !a Figure, la fpupape eft fermée^ 
lais en faifant tourner la clieville dans le fens. 
néceflaire , il fe pxëfente fuccedivement au-deA 
fus de la foupape , des parties de la courbe » 
qui fe rapprochent du centre : ce qui permet au 
reflbrt de foulever la foupape. Cette machine, 
agit donc par une force femblable à celle du 
co//2;elle comprime la foupape fi fortement 
que , pour empêcher l'effet de fa réaftion » j'ai^ 
été obligé de faite pafTei; la cheville dans une. 
pièce quarrée d*ivoire , enchâffée fblidement 
dans Tépaiffeur de la boîte. 
le mercure 463. Je me fuis fervi de ce Baromètre poui:. 
^çr?^^^' mes premières expériences, mais il s'eft trouvé, 
iujet à un inconvénient que je n'avois pas ei^ 
le tems d'apperccvoir dans la premier^ conf- 
trudion : c*eft que toutes les pièces d^acier fe^ 
çouvroient de rouille , pour peu qu'elles féjour-- 
naflent dans le mercure ( ^ ) ; ce qui, le fàliflbi^ 
tellement , que fes bords n'étoient plus afle:ç- 
décidés 9 pour juger précifément de fa hauteur 
dans le.réfervon:. J§ me vis donc obligé » après, 
cette nouvelle épreuve y d'abandonner abfo^ 
lument tout inétal pour çoititeoir. le mercure» 



( tf ) J'ai trouvé là même obfervatîon dans un Mémoir^, 
^ M, Lififf , dont j 'ai (ait mention ci-devant f i a8 ).,^ . 
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IIÏ. Par* Dejcriptton d^ihjhumens. Cr. I. j^ 

dans le Baromètre. J'ai cru qu^il ne feroit pas. 
inutile de rapporter ces deux tentatives , pour 
épargner de la peine à ceux qui voudroient em- 
ployer quelque moyen de même efpèce , ou* 
conftruire quelqu'autre machine analogue» 

Baromètre portatif. 

Je me propofois de pafler un vernis fur le^ 
pièces de mon ft^cond Baromètre , pour eflayet 
de les mettre à Tabri de la rouille ; lorfque je 
découvris par mes expériences , que les réfer!- 
voirs formoient un obftacle à l'uniformité de 
hauteur du mercure. J'abandonnai alors cette, ' 
conftruftion , pour en chercher une , qui put 
convenir à un tuyau fimplement recourbé, j ai 
i^udi ; & ce troiiième Baromètre » avec lequel 
j'ai fait mes principales expériences » fubfifte 
4^puis douze ans , fans que j'y aie découvert 
aucun dé&ut. C'eil celui que je vais décrire» 
avec toutes les pièces qui l'accompagnent. Je 
l!ai représentai dans la Fig. j^. de la Flanche II : 
toutes fes parties font réduites fur une échelle 
de 4 lignes pour un pouce ; en forte qu'on pourra 
connoître leur grandeur naturelle » en triplant 
les dimenfions de hjîgure. 

464, La boîte qui le renferme eft d'une pièce "Deh botr*- 
ie/apin dont les fibres font ferrées & droites» f^" ^Jlnat^f:- 
J'ai déjà eu occafion de dire que Itfapin eft Eiicdoîtèui 
celui de tous les bois , fur lequel la chaleur & ^«/«p"*» 
l'humidité influent le moins dans le fens de fa 
longueur. La pièce du fond de la boîte a un 
jgoiice d'épaiffeut j tant pour lui donner de l4t 

A iy. 
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8 Trépaupour de now. Expériences éi BaK 

folidité , qu^afin de pouvoir y encbâfler diverietf 
pièces. Les côtés ont environ 5 lignes d'épaif- 
iQur ; ils s^attachent à la pièce du fond par des 
vis » afin de pouvoir les ôter quand il eft néc€& 
faire. Les pièces qui ferment le liaut & le ba« 
font de même épaifleur , & garnies Tune & 
Tautre d*un coufHnet de coton couvert de cuir » 
qui fert à diminuer Teffet des chocs. La porte 
a 4 lignes d^aifleur v elle tourne fus^trois char- 
nières, & fe ferme par autant de crochets. Elle 
iert non-feulemem â renfermer toute la ma- 
chine « mais encore à Tempécher de fecourber 
par IHiumidité & par la chaleur ^ auxquelles çUe 
eft fbuvent expofee. 

Au travers du couduiet fupërieur ^ pafle une 
boucle deflinëe à fufpendre la machine. J'ai 
&it cette boucle avec un^ corde filée, de violon-^ 
celle : elle a tout Tavantage du métal pour ne 
pas s'ufer ; mais elle eil préférable , parce 
qu'elle embraHe mieux lô clou , ou tel autre 

aptioxenfions corps auquel on fufpendli machine. 

dcitubcj. 465. Le tube qui fçrt au Baromètre eft fàîc 
de deux pièces : Tune de 34 pouces , outre la 
courbure d'en bas ; 5r l'autre de 8. pouces : elles 
communiquent Tune à raut];e » au.travers d'un 
robinet. 
Manîèrcdc Comme ks Baromètres , deftinéi à fenvîr 

kj fixer à la fur les montagnes , font fujets â beaucoup d'ac«» 
cidens ; il faut prendre biea des précautions 
pour les conferven L'une des principales con-? 
iifle à fixer le tube de manière qu'il puifle rë^ 
£fter aux contrecoups & aux ébranlemens oct 
cafipnn^s jpai des chocs pre(qu'inévitat4fiSj| 
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III. Par. Defcnpûon^InJhntmens^ Cfi. I. 9 
Voici une méthode dont j'ai reconnu Tavan-^ 
^^g^ 9 P^f des expériences tant accidentelles. 
quQ faites k deflein. 

Je fais à la planche du fond de la boite une 
rainure , dont la largeur eft telle , que le tube 
y entre jufte étant enveloppé d'un papier fort, ,. 
& dont la profondeureft à- peu-près égale à 
la largeur. Cette rainure doit être faite avec 
un bouvet , afin que Tes bords étant droits & 
uanchans 9 les divifions puiflent s'appliquer 
exaélement au tube. 

Le fond de la, boîte ^ couvert d^un beau pan 
pier » fur lequel on trace les diviiions. Ce pa«. 
pier , qui doit être fort » eâ aufli deiliné à fou^ 
tenir le tube. Pour cet effet 9 après avoir enduie 
de colle le côté du papier qui doit s'appliquer 
au bois 9 il faut Ty étendre » & le rendre adhé-< 
xent fur toute l'étendue du plus grand côté du 
fond de la boîte. 11 convient de l'appliquer auiH^ 
mais plus légèrement 9 de l'autre côté ; afi» 
qu'il pui^Te céder en glifiànt fur le bois. U faut 
alors jpofer le tube fur la rainure 9 & l'enfoncer 
préciiément â moitié : fi l'on pafToit au-delà » 
les diviiions ne s'appliqueroient plus au tube.. 
En le preflfant de cette manière i il entraine le 
papier avec kû d^s la rainure 9 & il s'y moule 
exaAement. Pour retenir le tube dans cette 
rainure » je me fers de fil de cuivre rouge 9 re^ 
couvert de foie 9 dont Je tords fortement les 
bouts ; ce que £1 foupleâks permet 9 uns rifque 
pour le verre. 

L'avantage de cette précaution confifle en 
çequç 9 (i la boîte ^gmbe fur fon fond 9 toutes 
\gs parties dû tube preffent; également le pi^pieir j^ 
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& par ce moyen, leur mouvement étant arrêté- 
dans Je même tems , elles ne tendent point i 
fe réparer. Le papier arrête auffi le frémiffe-?. 
ment du verre dans les chûtes en avant ; & 
comme les liens de fil de cuivre font à peu dé 
diftance les uns des autres , il faudroit un choc 
bien violent pour que le tube pût fe rompre. 

Defcrlpnon d'un Robinet vour le Baromètre 
portatif 

Difficultés 466. Le Baromètre 9 comme je Tai dit , eft 

^^^Q„2"JnCompofé de deux tubes 9 qui communiquent 

robinet pour Tun à Tautte 9 par le moyen d'un rokinet. J*ai 

îa«alïc. ^^ ^"bftîtué cette pièce àcelles que repréfentent les. 

Fig. I & 2 9 qui fervoient a contenir le mer-^ 

cure dans le Bia^omètre % quand on vouloit le. 

tranfporter. 

Je crus d'abord qu^ln (impie robinet d'ivoire^, 
bien exécuté » fuifiroit pour empêcher la for- 
tie du mercure ; & ne voulant rien négliger 
pour l'avoir aufH par&it qu'il étoit poiBble , 
]*en donnai la commiflion à un très-habile tour- 
neur de Paris. Il me fit payer bien chèrement 
deux de ces pièces « où Ton ne pouvoir rien, 
defirer pour la perfeétion du travail ; Se ce- 
pendant elles laiiToient échapper le mercure 
aux moindres fecouffes que recevoit le Baro- 
mètre. 
La defêit 467. Je conipris par-là qu'il falloit que W 
ce robinet pjèce intérieure du robinet fut de quelque ma-» 
i^égc. ^ ^ tière compreffible , qui pût fe prêter à toutes. 
les inégalités du trou. Le liège me parut propretc 
â cet ufage : je dirai bientôt comment je vi|i% 
a bout de 1q façonner^ 
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III. Par. DefcrîptîoH d'injhumens. Ch. I. 1 1 
On voit dans la Fig. 4 le robinet en partie Etlci an^ 
démonté , & de grandeur naturelle. Il cil com- ^lyokc!*^^ 
pofë de deux petits cylindres d^ivoire a^h ^ per« 
ces dans leur longueur d^un trou 9 dont le dia« 
mètre doit être tel , que le tube y paffe avec 
facilité ; & d'une pièce d'ivoire quarrée c, 
qu*on voit ici de côté , & en face dans la Fig. 3. 
Cette pièce a 13 lignes de longueur « & autant 
de largeur , fur 9 lignes d'épaiffeur. Elle efl per- 
cée de deux trous : Tun eft au milieu de la face 
quarrée , & traverfe la pièce dans fon épaideur ; 
il a d lignes de diamètre « & il eA deftiné a re- 
cevoir la cleff^ d^e : l'autre traverfe la pièce 
dans fa longueur ; fon diamètre doit être égal 
9u diamètre intérieur du tube : on a réfervé 
iur la pièce d'ivoire même , a chaque extré- 
mité de ce trou , des tuyaux de 3 lignes de Ion** 
gueur 9 qui doivent entrer fort jufte dans lesi 
trous des petits cylindres dont j'ai parlé : oa 
voit ces petits tuyaux en h 6c i dans la Fig. , 
vis-â-vis des trous cylindriques qui doivent 
les recevoir. 

La pièce la plus effentielledo ro^i/z^/ eil la 
clef 9 c'eft-à-dire , la pièce qui fert, en la tour- 
nant , à ouvrir & fermer la communication 
entre les deux tuyaux de verre. Cette clef eft 
compofée de liégc & d^ivoire : Le liège entre 
dans le grand trou de la pièce c , qu'il dépaife 
en/: la pièce d, e^ qui eft d* ivoire , eft collée 
avec le Jiége; elle fert à faire tourner la clef: 
on la voit de côté dans la Fig. 4 ; elle eft en 
Êice dans la Fis. %. Pour faire cette clef^ je ^ Manière 

• 1 -Il f ' • «A de tourner le 

pris du n^eiUeur liege que je pus trouver, c eft- uége. 
4*dire 9 4^ plus compare » fans fiftules 9 ni 



Digitized 



by Google 



zi Trépar.pourdenouv.ExpérîêneesduBar. 

durillons. Je le traverfaî dans fa longeur d'ua 
arbre d'acier à pans ; je le tournai fur cet arbre , 
me fervant d^abord pour Tébaucher d'un outil 
très-afElé , que je préfentois^ obliquement au 
liège. Lorfque je Teus réduit à la grofleur con- 
venable 9 je pris une lime neuve » fort douce « 
& d'environ un pouce de largeur ; je la tins ap^ 
puyëe fur le fupport du tour ; & à chaque coup 
À* archet^ je la faifois baiflfer , pour qu'elle tou- 
chât le liège. Far ce moyen ^ oc avec de la pa- 
tience , je parvins à le tourner droit 9 rond & 
poli 9 comme le bois le plus doux> Je lalflai (ùtt 
diamètre d'une ligne plus grand que celui du 
trou dans lequel il devoit entrer. 

Je fis enfuite la pièce d'fvoire 9 ou la tête de^ 
la clef. On voit fa forme dans les deux figures. 
Je creufai fa partie cylindrique d i Fig. 4 ; , de 
quatre lignes de profondeur 9 & d'une largeur 
telle 9 que le cyliadre de liège-y pût entrer avec 
£Drce. 
;inconTê- La flexibilité du lIége9abfolument nécefTaire 
pai'Ta'^rop ^ ^^^crs égards 9 produit cependant un incon* 
grande fie- vénient. J'ai dit ^ue le diamètre du cylindre de 
jKMté du ]j^gg gfl d'une ligne plus grand que celui du- 
trou qui doit le recevoir : cela eft nécefTaire^ 
pour qu'il foit fortement comprimé* Mais il eit 
réfulte que le mouvement ne fe tranfmet pas- 
également d'un bout du cylindre de liège à' 
l'autre bout, quand on fait tourner la def. La- 
première lame circulaire du liège « quixommu- 
jiique immédiatement avec Yivoire 9 cède i^ 
l'effort de celui-ci ; mais la féconde lame ne 
cède pas enûèrement à la première 9 à caufe de^ 
kui; flexibilité ; elle rofle donc un jpeu en ariiéce k 
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la troifîème en fait autant ^ & aln(i de fuite i 
tellement que le cylindre deiiege fetord un peu* 

J'ai remédié à ce défaut par la moyen d'une Moyen d'y 
lame d'acier mince & plane ^ que j'ai mtroduite remédier. 
dans le cylindre de liège , dans le fens de fa 
longueur , en partant de la pièce d'ivoire d,e; 
& jufqu'au trou de la clef. Cette lame a 6 li- 
gnes de largeur , & 7 de longueur^ Je fendis 
le liège avec un inftrument tranchant & mince » 
en observant de ne pas l'ouvrir latéralement ; 
mais {eulement de la largeur de la lame^ que je 
rendis un peu plus mince par le bout qui de voit 
entrer le premier. Avant de Tenfoncer dans 
cette fente du liège , je la chauffai , & je l'en- 
duifîs de colle de poiflbn , pour que le tout fût 
mieux lié. 

Ces pièces étant préparées » je favonnai te Réunldii 
cylindre de liège , pour diminuer fon frotte- ^^^^^^'^^ 
ment 9 & je le fis entrer dans la pièce c , en le 
laifTant déborder d'environ 4 lignes. Je garnis 
de colle de poifTon cet excédent ; & je le fis 
entrer dans la cavité cylindrique de la pièce 4/ » 
€ , en appuyant fortement ^ pour que le bord 
circulaire de la pièce d portât exaÂement fur 
la pièce c. Quand la colle fut fèche , je pus 
faire tourner la clef, & la retirer , comme fi 
elle eût été d'une feule pièce. 

Il s'agifToit alors d'avoir un trou bien net au dq tami 
traversdu liège, afin que le mercure pût y pBC^àcUtkj: 
fer librement. Pour cet effet » je mis la clef à fa 
place 9 en tournant fa tête dans le fens où la re- 
prëfentent les Fig. 3 & 4. Introduifànt enfuite 

I^ne pointe d^acier dans les petits tubes faillans 
^ /a pièce c , je traçai fur le liège la forme dç 
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leur trou. Cette opëration faite » je retirai la 
clef 'j & fuivant exaftement les traces de la 
pointe d'acier , je perçai le liège , d'abord avec 
un foret « & enfuite avec une lime ronde. Mais 
ce canal , quoiqu'affez net, n'avoir pas Un jpoli 
fuâirant pour fournir un paflage libre au} mer- 
cure; & d'ailleurs il fe tordoit & fe rétréciiToit 
quand le liège étoit comprimé dans fa place, 
n cft fiiît Pour donner à ce canal le poli néceflaire, 
ac" pSroc l'y i'^troduifis un bout de plume d'oie, dont 
d'oie. le diamètre intérieur étoit égal â celui de mes 
tubes de verte , & par conféquent à celui des 
petits tuyaux h , f. Je préfererois un tuyau d'i- 
voire fort mince ^ quoique celui de plume ait 
bien rempli mon but. 
Avantage 468k Le robintt^ confiruit de la manière que 
un^'^?oWnëîi\* décrite , a fait fes fondions dès la pre- 
éc cette cf- mière fois » aufli bien que je pouvois le defî* 
peec. jçj. . g^ w exlfte encore après douze années de 
fervice. Le liège , comprimé dans le canal d'i- 
voire 9 le remplit exaflement. On voit combien 
il eft prefle par le bourrelet qu'il forme au-delà 
du trou , du côté oppofé à la tite ( Fig. 4. ) : & 
malgré cette compreffion , fon mouvement efl 
plus doux que s'il étoit^ d'ivoire. 

Le liège a fur l'ivoire 9 pour l'ufage dont il 
s'agit , d'autres avantages eflfentièls. D'abord 9 
comme fa compreilion furpafle de beaucoup 
l'influence de l'humidité & de la féchereffe 9 il 
n'eft jamais fenfiblement plus gêné 9 ni plus li- 
bre ; parce qu'il tend toujours â fe dilater. Se- 
condement , quand le robiaet eft fermé 9 & que 
la colonne de mercure appuie contre le liège 9 
l'élafticité de celui-ci diminue beaucoup l'dSer 



Digitized 



by Google 



ïlï.fA^.D^rïpuond'InJIruniens.CA.Ï. tj 

tles fecoufles. Enfin il reiifte fuiËfamment , pon^ 
empêcher ta fortie du mercure dans Tagitacion 
occafionnée par le tranfport ; & cependant il 
iuî fournie une îiTue par fa flexibilité , quand la 
chaleur le dilate ; ce qui eflnéceflaire pour pré- 
venir des accidens. 

469. Il eft eflentiel que le canal de plume Etendue 
correfponde parfaitement avec les tubes , quand **" ^ow- 
le Baromètre eft en expérience. J ai mis • pour <;iej^ 

cet effet , une petite cheville d'acier à côté 
de la tête du robinet , fur fa partie cylindrique 
( Fig. 3 ) ; & quand on le fait tourner , cette 
cheville l'arrête en deux points éloignés l'un 
de l'autre d'un quart de révolution. L^un de ces 
points place le canal de plun^ dans la dire^ion 
où il doit être , pour que le mercure fe meuve li- 
brement : la petite cheville d'acier s'arrête alors 
contre l'une des quatre vis placées aux angles 
de la pièce quarrce , & qui fervent à l'arrêter 
fur le fond de la boîte » comme on le voit dans 
la Fig. 3 : cette vis efl celle de la droite en bas;» 
dont la tête eft , pour cet effet 9 plus élevée que 
celle des autres : la cheville dont je parle » pa<* 
roît foiblement dans la Figure , tout auprès de 
cette vis. Le quart de révolution oppofé ^ qui 
ferme le robinet^ eft déterminé par une autre 
cheville , plantée dans le haut de la pièce quar- 
rée 9 â côté de la vis qui eft à droite. 

470. Avant de coller enfemble , & ave<rle DeiapUcâ 
tube , les pièces qui compofent le robinet f il 4** /^"** 
faut préparer fa place dans le ibnd de la boîte. *"' ^** 
Cette opération demande quelque foin. La 

piiçc qûarrcc doit entrer jufte dans le ()ois ^ afin 
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qiren tournant la clef du robinet ^ il ne foitpas 
ébranlée Elle doit porter exa^ement danâ le 
fond de fa loge ^ afin qu^en ferrant les vis elle 
ne fe dérange point : oc quand elle eft fixée » 
il faut que les tuyaux de verre repofent fur le 
papier qui efl dans leur rainure. Toutes ces con- 
ditions font néceflaires , afin que la machine 
foit folide 9 fans que le verre foit gêné ; autre* 
ment il rifqueroit de fe rompre^ 
l>fofbndcur 471 . Le robinet eft la plus faillànte de toutes 
4cu boîte. |g^ p-^gg renfermées dans la boite : ci'eft lui 

Îar conféquentquien détermine la profondeur, 
^our la diminuer autant qu'il efl poiTible , j*ai 
creufé la porte , vis-à-vis de cette pièce : au 
moyen de quoi 9 la profondeur intérieure de la 
boîte eft réduite â un pouce* 
Il faut 472. Lorfque tout efl ainfi préparé , il faut 
foîrc bouillir chara;er le tube ( i )* J'ai décrit > dans le Cha- 

Ic mercure . ^ , ,, ^i» ' / • i it 

dans letube. pitre précédent « 1 opération par laquelle on en 
chafTe Tair par le feu ( 356 ) : j*ai dit aufli 9 en 
traitant du Thermomètre ^ comment on peut 



connoître fi le mercure efl bien pur (457 



n pet 



( I ) Si Ton pouvoit fe promettre d'avoir affez d'atten» 
tien pour conterver le tube dans l'état où il efl , après 
Topération du feu , c'eft-à-dire , fans laifTer fortir du 
mercure , ni entrer de l^air , pendant qu'on prépare 
toutes les pièces que je viens de décrire ; cela vaadroit 
mieux que d'attendre à le charger , lorfque tout efl prêt ; 
parce que le tube efl toujours expofé à quelque riique, 
lorfqu'on fait bouillir le mercure : & s'il venoit à fe rom- 
pre quand tout efl ajuflé , en conféquence de Tes di* 
menfions > il y auroit bien du travail perdu , à moins 
qu'on n'en trouvât ua femt^labk^ 
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Ùt la jonclion Au robinet avec les deux tubes dà 
Baromètre. 

473. Je viens maîriteilârtt à îa réunion de 
toutes les f)ièces qui doivent faire ,^ des deux 
tubes & du robinet , uh canal éontinu. J'ai dit 
précède tnrtierit que ces tubes doivent entref 
avec un peu dé liberté, dans lès cylindres d*i- 
voire , â & & , ( Fig. 4) ; c'eft parce que,n'étant 
jamais aflez ronds poUr remplir parfaitement le 
trou , il faut y fuppléer en les gârniflânt. J'em- 
ploie pour cela une bandelette de là mem- 
brane dont fe (erVent' le$ BattetitS'd*ùr (à); 
j*en enveloppe le bout du tube , après Ta voir 
enduite de collé de poiflbrt. 

474. La réunion des pièces du tobînet dé- 
fnande un peu de célérité , pour qu'on ait le 
tems de les ranger comme il faut ^ avant que 
la coUô foit fècne. J'«|mploieia colle de poif- 
foft , parce qu'elle é'attache mieux au verre 



II faut gar- 
nir les tubei 
par le bouc 
qui doit en- 
trer dans le 
robinet* 



bratïcJonttc 
fervent le» 
Batuurt d*or 
cft propre à 
^et ufagc. 



Ufage de 
la colle de 
poiiTon. 



( tf ) Cette tnetnbrane eft feite avec la pellicule q'ûî 
tapiffe intérieurement le reélum dds bœufs. On la pré^ 
pare en l'éteadant en plufieurs couches fur un petit chaf- 
ûs de bois , pendant qu'elle eil.£rsuche« Ces couches ^ 
qu'on po^e fucceitlvement les unes fur les autres , s'atta- 
ehent tellement par leur -vîfcofitl , qu'elles femblenit 
avoir été toujours réunies. Lorfqué cette 'membrane eft* 
fraîche ou ramollie , elle s'attache, fans aucun enduit aU 
verre & à toute autre matière. Il convient de favoir pré- 
parer cette membrane , fi l'on eft dans le cas de s'en, 
îervîr ; parce que les Batteurs-d^or n'en ont prefque ja- 
mais dont ilb puiffent difpofer : ils en préparent une cer^ 
tcûne quantité à la fois, dont ils forment une forte dé livret^ 
entre les feuille» 4u^6l l'or s'étend fous le marteau. 

Tome UJ. B 
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3u'aucuneautre. Il faut avoirfoin deTentretenir 
uide ^ fur un feu modéré , en faifant attention 
qu'il ne s'y forme point de bulles d'air ; parce 
qu'elles prépareroient des routes au mercure » 
qui s'échapperoit en perçant leur enveloppe. 
Il faut auui que la colle foit fort épailTe , afin 
qu'en fcchanr ^ Ton volume diminue le moins 
qu'il eft poflible. Pour n'être pas obligé de pen- 
fer à trop de chcfes en même tems , il convient 
d'ajufter féparément.les deux tubes : je parlerai 
d'abord de ce qui concerne ïe plus long. 
iiéanîon du 475. Je fais un peu chauffer le petit tuyau h ^ 
^rand tube jg 1^ pj^ce d'îvoîre € ^ l^ig. 4; rextrémité du 

avec le ro- j*^ 1 j - /i • J 

l>iiTct. grand tube de verre , qui eit garnie de peau ^ 
dont on voit Une partie eng; & le petit cylin- 
dre d'ivoire b , dans lequel le tube de verre 
doit entrer. Cette chaleur produit deux bons 
effets : elle dilate & écanela couche d'air qui 
tapïffe ces pièces , &'la colle s'y attache mieux 5 
elle entretient auffi la fluidité de. cette colle 
pendant qu'on range les pièces. Quand elles 
font fuffifamment chaudes , je mets de la colle , 
auffi promptement qu'il m'eft poffible 9 autour 
& fur la coupe du tuyau d*ivoire h^ & du tube 
g , & dans le trou au cylindre b , qui doit les 
réunir : je fais entrer le tuyau d'ivoire par l'un 
des bouts du cylindre , & je les fais joindre 
exaftement : j'introduis enfuite le tube de verre 
par l'autre bout du cylindre , de manière que 
ce tube touche au tuyau d'ivoire ; & tandis 
que la colle eft encore fluide , je mets le robinet 
dans fa place ( Fig. 3 ) t en tournant le tube , 
ou le cylindre , julqu'à ce que t les vis qui 
tiennent le robinet étant ferrées 9 le tube porte 
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fur le papîet dans fa rainure ; & je lalffe fécher 
le tout dans cet état. 

476. Malgré toutes ces précautions , Il eft précaïuîoti 
polïible qu'avec le rems le mercure parvienne p?"^ rcmé- 
â s'ouvrir quelqu'iffuè au travers de la colle: f^ut dc^u 
c'eft ce qui m'eft arrivé au bout dé plufieurs coUc. 
années. Voici comment j*y remédiai. Je pris 
d'abord une foie ordinaire \ & après l'avoir en- 
duite de colle de poiffon > j'en mis deux tours 
fur le tube 9 prefles contre le robinet , & for- 
tement ferrés , de la même manière dont on/ait 
les çtranglemens dans \t% artifices \ c'eft-â-dlre^ 
que ces deux tours de foie , par leur arrange- 
ment ^ forment ce qu'on appelle le nœud de. 
V Artificier. Je mis enfuite de la même manière 
deux autres tours d'un cordonnet mince de foie^ 
& enfin deux tours d'un cordonnet plus gros. Le 
cordonnet mince fert à remplir le petit triangle 
vuide , que laifferoit la rondeur du gros cordon- 
net dans l'angle que forment entr'eux l'ivoire & 
le verre : la foie fait le même office pour le cor- 
donnet mince : le tout enfemble forme un maf- 
fif de colle & de foie impénétrable au mercure. 

La plus grande difficulté que je rencontrai ^ Moyen 
pour employer ce moyen , c'eft que , pendant fjTJiTc fluT- 
toutes les opérations qu'il exige 9 la colle fe de pendant 
refroidiflbit , & fe détachoit de la foie & de J^^^J^^^?^^^^^^ 
l'ivoire. Cela me fit penfer à un moyen que 
î'ai employé depuis très-utilement en diverfes 
ôccafrons. Je fis chauffer le bout courbé d'un 
chaluniexiu de cuivre , & je foufflai fur mon 
enduit avec ce chalumeau : la colle fe refondit 
entièrement ; elle pénétra & enveloppa toutes 
les foies ; elle s'appliqua intimement au verre 

Bij 
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ic à Tivoire , tellement qu'après qu'eik fut ré* 
froidie , elle parut comme un vernis , & le 
mercure n'a pu la pénétrer. On peut donc , 
'avec un chalumeau échauffé, entretenir liquide 
la colle de poiffon , quoiqu'elle ait quitté le feu \ 
& réuflîr aifément , par ce moyen , à des opé- 
rations qui , fans cela ^ feroiept très-difficile». 
Réunion ^-ry. L'effort du mercure dans le Baromètre 
iu robinet!'^ '^^ fe faifant que de bas en haut au-deffous du 
robinet ; c^eft à-dire , de g vers b ( Fig. 3)^1! 
n'eft pas néceffaire de prendie autant de pré- 
cautions pour coUer le robinet avec le tube de 
verre qui eft au-deffus. Ainfi je n'ai pas collé le 
cylindre d'ivoire à avec la pièce c ( Fig. 4 ) ; 

ie me fuis contenté de coller ce cylindre avec 
e tube de verre , en ajuftant ces trois pièces de 
Ynanièïe que le tube de verre touche le petit 
tuyau i de la pièce c^ quand le cylindre a ap- 
puie contre elle. Je mets une rondelle de peau 
mince entre cette pièce & le cylindre , qui fe 
trouve fortement comprimée, quand le robinet 
eft dans fa place ; pour que le mercure ne puiffe 
le faire jour par-lâ ^ quand il s'élève beaucoup 
dans la petite branche , comme îl arrive fur les 
hautes montages. Il eft néceffaire de pouvoir 
féparer ce petit tube » comme on le verra dans 
la fuite. 
Prêcaïuîons 478. Si Ics tubcs de verre ne s*appUquoîent 
^u ^j^"'^^^ p^s exaftemeni au robinet par leur extrémité ^ 
coupe des il y refteroit de l'air qui nuiroit au Baromètre. 
tubes. Il faut doné néceflairement que ces tubes foient 

coupés bien plats. On y rëuflît quelquefois en 
les rompant, après avoir entaillé tout lé tour 
avec l'angle d'une lime ^ pour déterminer le 
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lieu de la firafture ; & Ton lemédle aux inéga- 
lités avec une lime douce , ou fur la roue d'un 
lapidaire. Il faut aulli, fur-tout dans ce dernier 
cas , les pafler à h flamme d'une lampe d'é- 
mailleur , pour fouder enfemble les parties qui , 
par des fêlures imperceptibles , tendent à fe i 

oéfunir. Sans cette précaution , on rif^jueroit 
de fendre les tubes , en les faifant entrer avec 
force dans les pièces d^ivoire. C'eft ce qui m'eft 
arrivé ; & je ferai une petite digreiîîon â ce fu- 
jet , qui ne fera pas inutile â ceux qui emploient 
des tuyaux de verre. 

Quand j'aurai parlé des foins qu'il faut pren- 
dre pour aflbrtir les deuxtubes du Baromètre, 
on fentira combien un petit tuyau de verre peut 
devenir précieux , lorsqu'il eft deftiné â certain 
ufage 9 & que fes dimenfions influent fur le 
tout dont il fait partie. Un tube de cette efpècç 
fe fendit , en Tintroduifant dans un des cy-« 
lindres d'ivoire , & j'eus le plaifir de le fauver: 
voici comment j'y parvins, 

479. On fait que le verre qui a commencé 4 Moyen ^^ 
fe iêler , continue quand -on l'expofe à la cha- tubes féié»!' 
Içur. C'eft^fans doute, en grande partie, parcç 
que le fluide élailique qui s'introduit dans ces 
fentes , étant dilaté par la chaleur , poufle avec 
plus de force les parois qui le renferment, 8c 
agit comme un coin pour fendre le verre de plus . 
en plus. Je penfai donc que , fî je pouvois di- . 
later ce fluide afle« lentement pour qu'H fortît 
(ans effort , les furfaces fe rapprocheroient , au- 
lieu de s'écarter. 

Je tentai ce moy^n , en préfentant d'abord 
non tube à ^ flamme d'jane lampe ,'à la diflancc. 
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d*un pouce : je rapprochai enfuite peu-â-*peu ^ 
& }e demeurai fept à huit minutes à lui faire 
parcourir cet cfpace. La fente s^accourçit i me« 
îure que j'approchois ; tellement que lorf- 
qu'elîe fut près d'entrer dans la flamme , elle 
difparqt entièrement. Les furfiices étoient alors 
entièrement rapprochées. Curieux de voir iî 
Tadhrence s'étoit rétablie; j'éloignai le tube d^ 
la flamme avec lenteur, & je vis la fente par- 
tir du bordëc fe prolonger, enfuivantlesmêmea 
contours qu'elle avoir auparavant. Je ne lut 
donnai pas le tems de continuer fa rpute ; j^ 
rapprochai le tube ,elle rétrograda , & difparut 
à i'attouchen^ent de la flamme : j'y plongeai 1q 
tube ; & après l'y avoir laiffé quelque tems , je 

}>ouflai la flamme avec un chalumeau contre 
e verre , jufqu'à ce qu'il fût rouge. Je retirai 
alors le tube fort lentement : il fe refroidit peu* 
à-peu , & les parois de la fente s'étant roudée3 
pendant qu'il étoit rouge , elle ne reparut plus. 
Le tube dont je parle eft celui qu'on voit re^ 
préfenté dans la Fig, 3 , au-deflus du robinet ;. 
il m'étoit important de le conferver , parce 
qu'il avoir les dimenfiom requifes 9 dont je 
vais parler maintenant. 

Du choix des Tubes pour ce Baromètre* 

lifiiudroît 480. J'ai expofé ci-devant les raîfons d*em^ 
cfucics tubes ployer, pour le Baromètre , des tubes de diamè- 
i«^7uTnt tre égal , & Amplement recourbés ( 3,84 ) ; mais. 

parfaite- de tcls tubes font ttès-rares. Il falloir donc trou- 
?riq^c^'^^'"" ver quelque moyea d'obvier à l'effet de leur 

Cependant inégalité. Celui que j'ai employé confifte 4 
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Élire en forte que» lorfque le Baromètre eftoti pcntfbp» 
chargé, les deux extrémités de la colonne de ^ji^|f/'^î;[^,f^2 
mercure fe trouvent toujours dans des portions liecs. 
du tube , dont les diarr^ètres forent ëgaux« 

Lajonélion des deux branches du Baromètre - 
par le robinet , fournit un moyen aife de lea 
aiîortjr convenablement : voici comment oa, 
peut les comparer. 

II faut d'abord connoître la forme de la par- 
tie fLjpérieure du grand tube- Four cet effet, 
oji y introduira un petit bouchon de Hege , 
par le moyen d'un fil auquel il fera attaché , 8c ' 

<]uifervira à le faire glKTer dans le tube. On ar- 
ïêcera le bouchon , autant au-de(fous du fom- 
met du tube encore ouvert , qu'on fuppofera- 
que le mercure pourra s'abaifferen obfervant : 
^à8 pouces fuffifent dans ces Baromètres, où. 
Ton n'apperçoit que la moitié de la variation , 
dana chaque ki anche. On verfera par le fom- 
met plu^eurs portions de mercure de poids, 
égal & connu,capables d'occuper entrVltes cet 
efpice. Si chaque portion , introduite féparé- 
ment , occupe la mime étendue , le tube fera, 
cylindrique. 11 faudra donc^pour lapecite bran- 
die , un tube cylindrique de mime diamètre* 
Si les différences font petites , le tube pourra, 
fervir; mais il faudra prendre note c'e ces dif-- 
férences , afin de choifir pour la penic èi anche 
un tube où tes mêmes quantités de mercure , in- 
troduites fucceffivement » occupent les mêmes 
longueurs- Le bouchon mobile fer vira à calibres 
fucceffivement des portions de longs tubes ^ 
qu'on aura cru propres à fournir celui qu'on 
çhsrchÇt 
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Si les deux tubes font cylindriques , la pofî- 
tion du petit fera indifférente. Mais s'il y a des 
inégalités ; fi , par exemple , le diamètre du 
grand tube va en augmentant de bas en haut 9 
il faut mettre en bas le côté du petit tube qui a 
le plus grand diamètre, & réciproquement. 

Le tube de mon Baromètre approche beau^ 
coup^'êcre cylindrique ; cependant je n*ai pa^ 
négligé ce moyen pour obtenir que les diamè- 
tres correfpondans dans les deux branches , fuC- 
fenf abfolument égaux. On peut fe fervir de 
la même méthode pour des Baromètres où il 
ne fera pas befoin de robinet y en foudanten- 
femble les deux tubes choiiis , & en faifanc U 
courbure au ppint convenable* 

IJ/i^^^ Robinet,^ 

11 feuttc' 48 r. Quoique la defcription feule du robine^t 
nîr le Baro- indique fon ufage , te dois dire un mot de la ma- 

metrc iiicli- • % ^ , , r - r\ • i • 

né , quand niere de s en lervir. On conçoit bien que, pour 
pu forme le empêcher que le mercure ne halo? te quand le 
robiret eft fermé , il faut que le grand tube foit 
exaftement rempli. Pour cet effet , il faut te-^ 
nir le Baromètre incliné pendant qu'on le ferme. 
En tournant la clef, du robinet , on doit fe 
fouvenir. que fa partie intérieure eA de liège. Il 
ne faut donc jamais tourner cette pièce brufr 
quement \ mais toujours avec précaution 9 & ea 
appuyant un peu , comme pour Tenfoncer. 
Lorfque }e veux mettre le Baromètre en expér 
xience , je le place d'abord folidement & â 
plomb , avant de libérer le mercure , pour pré- 
venir les accidens qu'une inadvertance, paurroit^ 
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occafionner. Je tourne enfuite fort lentement 
la clef au robinet^ particulièrement fur les mon- 
tagne» s afin que ie mercure ne balance point 
en s'abaifTant brufquement dans le grand tube: 
ce qu*il faut toujours éviter , par la raifon quç 
j'en ai donnée ci- devant ( 402 ). 

482. J'ai éprouvé que clan» les Baromètres 
purgés d'air par le feu , le mercure peut s'ap- 
procher jufqu'à un tiers de pouce du fommet # 
lans qu'ils perdent de leur régularité. Ce n'eft 
qu'à une plus grande proximité, qu'on apper- 
çoit quelque changement : le mercure femble 
attiré vers le haut , & la colonne s'allonge. 
J'attribue ce phénomène à Tinclinaifon des pa- 
rois du tube, qui ont été réunies pour le fceller 
( 378 ) : il n'a pas lieu tant que le mercure refte 
dans la partie cylindrique. Il n'y a donc aucun 
inconvénient a laiffer peu d'efpace au deflus 
de la plus grande hauteur où peut atteindre le 
mercure ♦ comme je l'ai fait dans mon Baro- 
mètre ( F/^. 3 ) : & l'en y trouve au contraire 
deux avantages ; Tun , de rendre la machine 
auffi courte qu il eft poffible ; l'autre , de di- 
minuer Tefpace que doit parcourir le mercure , 
lorfqu'on obferve dans des lieux élevés: ce qui 
contribue à maintenir le Baromètre daps foi^ 
premier état ( 403 ). 

pefcription de quelques autres pâmes Hii 
Baromètre. 



Ecrouvrrï 
xntcment. 



Il feut doiv» 
ijer peu d'é- 
tendue i la 
partie du tu- 
be qui doic 
être vuîdc 
d'aîr. 

Quand le 
mercure 
s'approche 
trop du fom- 
met , il c^ 
foulevé. 



483. On voit au haut du petit tube qui eft EntonnoTri 
joint au robinet , une machine d'ivoire en forme au*"jt"^*'^ 
die cruche : elle eft compoiée de deux pièces ^ 
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dont Tune eft collée au tube ; & Tautre , quî^ 
porte un petit goulot » fert de couvercle , & 
s^emboîte fur la première. Le point de jonAlon 
de ces deux pièces eft marqué dans la Figure 
par un trait au niveau de la tête d*un petit bou- 
chon d'ivoire qui pend â côté ; il fert à fermer 
le trou du goulot. Voici Tufage de cette pièce. 
B fert lorf- La dilatation du mercure par la chaleur » fait 

rcmet^'df ^"'^' ^^ ^^^^ P^^ ^^ robinet \ il fout le remplacer. 

mercure. D'ailleurs , comme il eft très-efientiel que la 
iurface du mercure (bit bien nette » pour qu^on 
puifte juger exaéliement de £a hauteur , fen 
mets toujours un peu de nouveau , iorfque je 
vçux faire quelqu'obfervation. J'en porte donc 
dans une petite bouteille ; & zu moment où je 
veux obferver » j'en introduis dans le tube par 
le goulot de la pièce d'ivoire , au travers d'un 
entonnoir ou cornet de papier , dont je fais le 
trou fort petit , pour qu'il retienne les faletés 
du mercure. Quand le Baromètre eft fermé , je 
lie laifle point de mercure au-deflus du robinet ; 
parce qu'il faliroit le petit tube 9 dans l'agitation 
que lui occafionne la marche. Ainft je vuide 
l'excédent dans ma bouteille » par je goulot , en 
renverfant le Baromètre. 
Broflcpour 484. Outre Cette précaution nécefTalre pour 

petiTtube.^^ maintenir propre le petit tube du Baromètre , 
il faut de tems en tems le nettoyer ( 386 ) Je 
me fers pour cela d'une petite broffe , qu'on voit 
repréfentée de groflèur naturelle dans la Fig. 5 : 
quant à la longueur , on la proportionne à celle 
du tube. Ceft un fil de fer , qui porte un mor- 
ceau d'éponjge fine , dans un pli ferré forte^ 
jjient. Il faut que le fil de fer foit recuit en, qsx 
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i^ndroît 9 pour qu*on puiHe le prefler fuffifam- 
ment , fansqu*il fafle reffort 9 ou qu'il fe rompe. 
L'autre extrémité eft courbée en forme d'an* 
neau ; elle fert â faire tourner la brofle plus an 
fément. L'embouchure du tube doit être un 
peu évâfôe 9 ou recouverte par l'ivoire , afin 
queréponge y entre aifémem , quoiqu'un peu 
comprimée. Je fais aller & venir cette brofle 
dans le tube , jufqu'i ce qu'elle foît chargée de 
toutes les faletés qui le tapiflent. Elles entrent 
dans les pores de Téponge , dont elles fortent , 
en la iècouant , après l'avoir retirée du tube. 
Par ce moyen , le mercure eft toujours aufli 
net â l'extrémité de cette colonne , quoiqu'elle 
communique avec l'air , qu'il Teft dans le vuide 
au haut de la grande colonne. 

Pour éviter l'embarras & le rifque qu*il y au- . Ouveiture 
îoit a tirer le Baromette de fa monture , lorf- ae h boitç 
que )e veux le nettoyer ; j*ai fait une ouvenure *i"^ ^^ ^"^^ 
de onze pouces de longueur dans le fond de la mç^ncf^ 
boîte , au-deflfus du petit tube; elle eft fermée 
pour l'ordinaire par une porte c^d^ qui tourne 
fur deux charnières. C'eft fur cette porte qu'eft 
fixé un petit Thermomètre ^ dont je parlerai ci- 
après ; elle eft entr'ouverte dans la Figure. 
J'ôte le Thermomètre pour ouvrir entièrement 
la porte , lorfque je veux nettoyer le petit tube 
4u Baromètre ; oc quand elle eft fermée , je la 
retiens par un petit crochet appliqué en <r, 411. 
côté d<e la boîte. 
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Echelle du Baromètre. 



< 



^aîfondcla 485, Je vien3 à préfent à la mefure de moiv 
'7;V^,^f;^^j: Baromètre. La conliruaion de fon échelle eft 
le du Baro- fondée fur ce qu'il eft toujours plusaifé d'ad-i 
mctrc. ditionner que de fouftraire , & paiticulière- 
ment lorfque les quantités font accompagnées 
de fraftions. J'ai d'abord marqué le long du 
grand tube, & avec la mefure dont j'ai parlé 
( ^96 ), Tefpace de 27 pouces , compris entre 
le point marqué 20 dans, le haut du tube , & 
celui qui correfpond ày7 vers le bas. J'ai divifé 
cet efpace en 27 parties qui font des pouces ; 
& j*ai tiré fur la 7*^^'. en rnonrant, une ligne 
hQrifonta^le qui eft marquée ^ero. C'eft-à-dire 
que,fi l'on étoit fur une montagne aflez élevée, 
pour que le mercure remontât dans, la petitt 
branche jufqu'à ce point ,, la îiauteur de la co? 
lonne foutenue par le poids de l'atmpfphère, 
feroit indiquée Amplement par les divijîoni 
qui font au-deffua de^ la ligne ^^ro. Mais .à me- 
fure qu'on defcend , & que le mercure , s'é- 
kvant dans la grande branche , s'abaifle dans 
la petite , il faut ajouter à la hauteur indi- 
quée par l'extrémité fupérieure dç la colonne 
la quantité dont la partie inférieure s'eft abaif- 
fée audeffousde ':[érq. 
Manière de Ainfi , la haut^ur du Baromètre , ou la 
remployer. Jlftaoce verticale de.'* deux furfaces du mer- 
cure , fe mefure depuis '^^éro en deux por- 
tions , doit l'una va en montant , dans la 
grande branche^ & l'autre en defcendant, dans 
la petite. C'eft dans cet ordre que les chifFres 
Cont placés. Par exemple : fi l'on veut ftvoij; 
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h hiLiteur du mercure ^ telle qu'eue t^ft reprë^ 
fenLéedatis la fi^art y , il ftudra Jire : 

Le mercure eil dans la grande branche 9 

à / 10 pouces^ 

Heft dans lâ^emt* , a . . , 7 

Donc la hauteur totale eft* • 27 pouces. 

II en eft de même pjur tous les nombres en- n fautT** 
tiers & pour iesi fra^^hotss. r^ficr ic% oIj* 

^00, y oici une; attention qu on doit a^^oir en 
obfervant les BaromèirtîS de cette efpèce. Il 
p^ruc arris^er qu'un robinet qui contient le mer- 
cure, quand il eii fermé, tn laiiTe échapper quel- 
que peu , lorfqu*on l'ouvre fur Ic^ haute» 
montagnes ; parce qu'il ii'élève alors dans la 
petite branche une longue cul :)nae de mercure i 
dunt le poids a^ït contre le robmet , & la co- 
lonne peut dimmuer par là, dans Tlnrer^alle 
de tems qu'on met i ubrerverfes deux extr^ 
mités* 11 convient donc de fdire une féconde * 
obfervation * aprè^* avoir noté la première. Si 
les deux obfervation;! fe rapportent , c'eft une 
preuve que touierten règle. 11 n'eft pas inutile, 
même dans toui* les cas , de vérifier la première 
cbfervation ; c'ell un moyen de prévenir le»»- 
erreurs que rinatteotion peut produire. 

Les parties de l'échelle, auprès defqueîles Su^divîfion 
le mercure Ce meut , font divifces en lignes par ^•c' gi^cjcfi 
des traits de couleur noire^ & fubdiviféeî; en ^^^*'^'""' 
4jîians de ligne avec de la couleur rouge. Ces 
<iuarts de ligne fe fubdivifenr encore à la vue 
m/ct%ièm€S i & par l'habitude que j'ai dans cet 
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obfervatîons , je puis faifir même jufqu^aut 
t'adhéfion trente-deuxièmes. Il eft inutile de pouffer plua 
au tûSrrcîid loin cette fubdivifion , parce que Tadhéfion &le 
înutUc une frottement du mercure dans les tuyaux ne lui 
Lwivffion/ permettent pas dé fuivre aff^z exaftementrim- 
preffîon du poids de ratmofphèrej pour qu'on 
puiffe compter précifément fur le point où il 
ie fixe. Toutes les méthodes dont on a fait 
ufage pour augmenter la fenfîbilité du Baro- 
mètre fimple , augmentent auffi l'effet de cette 
caufe ; & en même tems la difficulté de ta 
conftruftion : elles rendent encore le tranfport 
incommode , & introduifent prefque néceffai- 
rement des erreurs dans robfervation ; c'eft ce 
que j'ai prouvé de chacune de ces méthodes en 

farticulier , en les rapportant dans la première 
ARTIB(50). 

Moyen d* empêcher tes effets nuîfibles de la con» 
denfation du mercure dans le Baromètre feimé; 
& d*y remédier quand on napu les prévenir. 

Qupîquc ^87. La condenfiitian du mercure dans un 

Te condcnfc Baromètre fans réfervoîr , n'eft pas affez confî- 

dans le Baro- durable ^ pour qu'il y ait à craindre aucun dé- 

ÎT/^peu/s^y rangement , lorfqu*on le potte foi-même , ou 

introduire , qu'on peut avoir l'œil fur celui â qui on le con- 

^r« ""ryecfie : il fufiit , lorfqu'on s'appérçoit que l'ait 

précaution, devient ftnfiUement moîns chaud , d'ouvrir 8S 

refermer le tebinet de tems en tems , en redref- 

iant le Baromètre y pour faire paffer dans k 

tube une partie du mercure qui reffe dans \i 

canal de la clef, & chaffer horâ du tube > pai 

ce moyen » l'air qui pouvoit s'y être introduit. 

Mai» cet Mais tt l'on a voit un long voyage à faire > ou ^ 
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l'on étoit oblige de confier le Baromètre à des inconvénient 
gens peu foîgneux , il faudroit y pourvoir plus ^^^."^"^jf^S 
lùrement. Voici le moyen que j'avois d'abord obTîgé*' de 
imaginé pour cela. Je le décris « parce que la conter fou 

r. " ^ ' n j j • iji-^ Baromètre. 

rig. 3 , qui eft gravée depuis plus de iix ans « 
& fur un deflin plus ancien encore , exprime 
cette première idée* 

Je fais fouder , pat un émaîlleur habile , à Moyen de 
côté de la courbure du Baromètre 9 & préoifé- ^ ^' ^^'^^ 
ment au-deffous du robinet 9 vers g^ { Fig. 3 ) , un petît 
un bout de tube du même verre ; mais d'un ^ f^uj|" ^"^ 
diamètre plus grand que celui du Baromètre, grand , foui 
Ce tube communique dans Tintérieur du Baro- ^^ ^°^'^"^^ 
mètre , fans aucun repH ; il eft coupé net à 
l'extérieur , & Ton bord eft arrondi paf la flamme 
d'une lampe» 

Je prends enfuîtô un mofcieaa de la mem* L'ouverture 
brane dont j'ai déjà parlé ( 473 ) ; & pour lui ^^bc'fermà^ 
donner la forme itéceiTaire^ je me fers d'un pr une véû- 
cylindre de bois de la groffeur du tube , dont ^^^^* 
l'un des bouts eft arrondi en denri-boule. J'hu- 
medt cette membiane pour h ramollir ^ & je 
l'applique fur là pièce de bois , en mettant le 
bout arrondi au milieti « & relevant les eôtéé 
contre U partie cylindrique. J'étends la mem-* 
brane » jufqu'à ce qu'il n'y ait plus de plis fur 
la demi*boule ; je fais^alors une forte ligature 
auloar du cylindre i avec un fil dont les révo- 
lutions fû touchent , & je laifie fëcher le tout 
en cet état. J'ôte en fuite la ligature , & au 
moyen de quelques précautions , je fépare lil 
membrane d'avec le bois , dofat elle a pris la 
forme : elle refiemUt ^z | dans cet état p i 
on dé à coudre. 
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Manière de Je prépare enfuite de la colle de poiffon^ 
impliquer, ijjgn liquide & fans bulles; c'eftà-dire , fans la 
laifler trop échauffer ( 474 )• J'approche le 
tube du feu; &, quand il eft fuffif^mment 
chaud , je Tenduis légèrement de colle : j'en 
mets auffi une légère couche dans Tintérleur dé 
la partie cylindrique de la membrane; j'y fais 
entrer le bout du tube^ & je la lie avec une forte 
foie garnie de colle « dont toutes les révolu- 
tions fe touchent : cette membrane forme 
ainfi une efpèce de vélîcule au bout du tuyau. 
On la voit en/( Fig. 3 ). 

Quand le Baromètre eft rempli 9 lé mercure 
ïepofe fur la véficule fans la pénétrer. J'ai un 
Barpmètre fait depuis quinze ans , où elle eft 
placée au-defTous du grand tube; & quoiqu'*elle 
porte immédiatement toute la colonne , ce Ba- 
romètre etten auflibonétatquele jour où il fut 
Gonftruit. 11 eft vrai que cette membrane n'a pas 
éprouvé l'aftion du reffort dont je vais parler, 
tJn reflbft , On voit au-deffous du Baromètre ( fig. 3 ) 
trc"u véû- **" reffort qui eft en fpirale à l'une de (es ext re- 
cule, mités, afin que fon mouvement foit plus doux. 
L'extrémité oppofée porte une demi-boule de 
bois , dont le diamètre eft égal a celui de in- 
térieur du tube auquel la véficule eft appliquée. 
Ce reffort eft placé dans un enfoncement de 
la boîte 9 pour qu'il foit à niyçap du tube ; il 
doit être auffi long que la place peut le per- 
mettre , afin que fon extrémité tie trace pas une 
courbe trop fenfible : fon pied çft fixé par une 
vis , & par une petite cheville qui entre dans 
le bois pour l'empêcher de ^ tourner. Voici Tu- 
fage de ces pièces. . I 

Lorfqu'oa 
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ÏIÎ. Par. î)efcrïptton i'tnjftrumens, Ctf. I. % 3 
Lorfqu*on voudra fermer le robinet , on em- ta diiri- 
J>êchera que le reffort h*appiiie contre la mem- 'Jume^du' 
t>rane : c'eft-là l*ufage d'une petite cheville h. Ce mercure fè 
poids dtf mercure fera étendre '^ membrane. "^,^^^^^ 
On fermera alors le robinet ; on ôtêra la chê-^ cément ouia 
ville, & le reffort n*étant plus retenu, ^l-ap-^^^^^^^ 
puiera contre la véficule. Si le mercure fe di- 
late , il fortira au travers des pores du liég^t , ou 
fe gliflera entre le liège & Ti voire. S'il fe coii- 
dénie , lé reffort enfoncera la véficule , & di- 
minuera la capacité du tube ; en forte que l^ait 
ne pourra s'introduire , ni le mercure balôtter. 
S'il fe fait une nouvelle dilatation , le mercure 
repouffera là véficule , & le reffort avec elle, 
Ainfi le-' tub^ fera toujours plein ; & la diffé* 
téfîce de volume du mercure fe compenferâ 
par la convexité ou la concavité de la véficuléé 
Le ^ • '^ ^ .. . . 




par 

pour qu'il foit capable 

entière du Baromètre ,'fan$ fléchir fenfible- 

ment. Mais il doit céder plus aifément que lé 

robinet , à la dilatation du mercure. Le diamè- , O^mètrd 

tré du petit tube , auquel la véficule éft appli-^"^''*'^^* 

quée , peut être plus ou moins grand , fui** 

vant Tufage auquel le Baromètre efl deftiné* 

Pans une promenade de quelques jours , il efl 

rare d'éprouver des températures affez diffé- , 

rentes , pour qu'un tube , dont le diamètre efl 

d'un quart plus grand que celui du Baromètre, 

jie puiffe fuffire. Mais s'il s'agit d'un long 

voyage , il faut le prendre auffi grand que fa 

réunion avec l'autre tube peut le permettre, 

488. C& moyen de remédier aux effets de la Cfc mj^ 

Tome m. C 
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d^mt ne doît dilatabilité du nrverçure ^ i|i<e, p^roît boo. Ce« 

;^[^*=^ *^ W P®^^^^^ comme il eft un peu ^oqnpQfç , jç Tai 

py^éccflité. abandonné depuis Ipjig tems. On v Tupplé^t 

en portant le Baromètre renvçrf^ ^ comm^ 

îe le dirai plus {^s^rtiçuléremçnt 4ans la. fuic^ 

(500). 

^ M^e» de 4^. Quelque précaution qu^on prenne dan^ 

WiiMc y^^ Baromètre portatif pour le préferver d^ 

mercureians Tintrodu^oii de Taîr 9 tant d^accidens peuvent 

h^u"" '^ ien faire paffer dans \? tube , qu'il eô bon d'in- 

diquer comment en pareil cas j'ai fait rebouU^ 

lir le mercure ^^ns celui dpdt je parle, ùlrs, 

jiuire à fpn robinet. \ , 

Après avoir ôté U petite branche du BarQq;iè|« 
ire ( 477 ) j j'ai mis fur le robinet^ & iufiju'4 
la courbure du tube 9 une légère couche; de çq^ 
ton fec , enveloppé d'un Ûnge fouple. Je cpur 
vris cette première enveloppe » d'autant de co- 
ton humide que je pus en mettre fan^ embar«* 
fas' ; & je renfermai Iç tout dans pn linge 
mouillé, par ce moyen, je fis bouillir le mer« 
cure jufqu'à un pouce de diijancç du paquet^qui 
fiima beaucoup , dont les bpr^ f^ brûlèrent 
même ùsi% que le robinet foufirit en aucune 
façon. 

Des Thermomètres qui accompagnent lé Baro* 
mètre portatif. 

Tkermo- 450. L^un des Thermomètres repréfentës 

?ok'^ êtri <lans la Fig. j , eft deftiné à corriger les effet» 

joint au Ba- de la chaleur fur le Baromètre* Il eft enchâfTé 

jometfe. ^^ ^ ^ auprès du grand tube du Baromètre • à- 

peu-près au milieu de la longueur de celui-ci* 

Le diamètre de U boule de ce Thermomètre ne 
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tll. t AR • Dèfcrîpnon J*Inftrumens. Gh. I. 5 ^ 
doit pas excéder de beaucoup celui du tube du 
Baromètre » afin que ces deux inftrumens foienc 
également prompts à fe conferver aux change- 
mens de température. Cette boule doit être à 
moitié enchâuée dans le bois , afin qu'elle par- 
ticipe 9 comme le Baromètre » à la chaleur dut 
fond de la boîte. J*ai fait ce Thermomètre dé 
mercure» tant par les raifons que j*ai indiquées ^ 
en traitant des Thermomètres , que pour 
rendre fa marche plus iexaélement proportion-^ 
aelle aux variations du Baromètre , occafîon« 
nées par celles de la chaleur. J*ai mis aux cô^ 
tés du tube les divifions dont on fait Te plus 
d^ufage , favoir : celle qu'on nomme de M. de 
Reaumûr , & celle de Fahrenheit : la mienne 
iCz befôih d'aucune place extérieure ^ comme 
on le va voir. 

Cette échelle eft faite dans Toh ôrisine • par Fondc- 
ï T* •/• jT • j t*' u ^ * ment de fou 

ta divifion en ^o pâmes ^ de l intervalle compris édicUc, 

tntre les deux termes fixes du Thermomètre (305): 
elle eft fondée fur ce qu'il n'y a point de frac- 
tion plus commode pour exprimer exaâement 
la hauteur du mercure dans le Baromètre » 
que desfii^ièmes de ligne ; & que lorfque lé 
Baromètre eft â ^j pouces ^ line variation d'un 
degré de cette échelle dans le Thermomètre f 
correfpond à une variation femblable d'i? de 
iigne dans le Baromètre : ce qui rend très-com- 
modes les corrections à faire fur l'indication dé 
ce dernier , pour les variations de la chaleur. 

Quand la hauteur du mercure change fenfi- la .?«n- 
blement dans le Baronriètre ♦ il n'y a plus le aéercs^'^doic 
même rapport entre les variations produites augmenter i 
par la chaleur dans ces deuji inftrumens j ilî!"'^K'*^..'^!î^ 

Cij 
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36 Trépar.pour de nouv. Expériences du Bar; 

dfmîirSs^"^ diminuer la correaion fur le Baromètre^ 
le Baromè- proportloiuiellement à la diminution de fa hau- 
^^* teur , & réciproquement (374). On peut le 

faire par le calcul , fans changer Téçhelle du 
Thermomètre, lorfqu'on n'a que peu d'obfer- 
vations. Mais pour des obfervations nombreux 
fes , Il vaut mieux modifier réchelle du Ther- 
mpinètre , c'eft-à-dire , ' changer fes degrés en 
raifoninverfe de la hauteur du fiaromètre ; 
afin qu'ils indiquent toujours immédiatement 
des lO'"^*. de lignes à corriger fur cette hauteur. 
Cette aug. ^ 491. Ce changement des dégrés du Ther- 
e'ft^^pVopL^P^^^^^^P^ ^"® repréfenté par des ordon-^ 
tionneiicaiix nces d*un triangle , dont lesaBfciJfes croîtroient 
dWîangie^'* "^^^'^ inverfe des hauteurs du Baromètre. 
dont les ak- Car Jes. or^o/z/z/d^correipondan tes à chaque 
t^^en'^^^^^^^^if^^ » étant divifees en un nombre égal de 
fon inirerre parties , feroicnt alors autant d'échelles pgur 
db l^^erc^" Thermomètre , qui ferviroiem pour des. hau- 
dansicBaro- teurs proprotionnelles du Baromètre; je ren- 
mètre. ^rài r^on idée plus fenfible en expliquant la 
% II. de la Planche ÏIL (a).. 
Conftnic- J'ai tiré d'abord une ligne droite i,vt , fur 
échdkchan- Ja<îueîle j'ai pofé laxliiiance des fils , qui indi- 
çfcante, fon- qucnt fur mon Thermomètre /'eai/^aii/w laglact 
rthKipc. ^"^ ^ ^'^^", houïllante : cette ligne eft en partie 
jponftuée dans la Figure. J'ai divifé en ç6 de- 
grés égaux , Pefpace compris entre ces deux 
termes fixes \ & parle 12"^^ en montant , qui 

{à) LzFi^» t de cette Planche appartient à Ujpag, içç 
du premier -volume. Lorfque je fis gravier ces deux /ï- 
gures fur une même Planche , Je ne prévoyoîs pas qu« 
mon Ouvrage aiiroit dçwx ^volumes ; jeJignprois môme, 
lorfqu'on xmprmioit ^ il jr a cinq à lix ans , ceti^ page 155, 
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IIL Far. Dcfcrîpnon d*lnjlrumens. Ch. I. 37 
cH: le :^éro de mon Thermomètre ( 373 ) ; j'ai 
tiîé une autre ligne 0,0, qui coupe la pre- 
mière à angles droits. 

Pour mefurer les ordonnées & les abfcîjfes » 
je me fuis fervi d*une échelle d*environ demi- 
pied divife'e en 1000 parties. J'indique cette dî^ 
menfion ; parce qu'elle convient i Tufage au- 
quel la dîvifion eft deftinée ; & parce que les 
échelles de mille parties des étuis d*injlrumens » 
font à peu près de cette grandeur. 

Comme il feroit trop embarraflant de cons- 
truire tout ie triangle , je retranche une quan- 
tité confiante de toutes les abfcijfes , en procé- 
dant de cette manière : Je prends pour l'extré- 
mité de Vabfciffe fondamentale , qui doit dé- 
terminer Véchelle du Thermomètre , lorfque le 
Baromètre eft à ij pouces , l'interfeftion des 
deux lignes dont j*ai parlé ci-deflus , dont Tune 
f , i , eft la divifion fondamentale du Thermo- 
mètre , & Tautre o $ o, coupe la première à 
angles droit» au point \éro de cette divifion. 
J'eftime cette abfiiffe 1800 parties, de mon 
échelle ji & je donne pour longueuî à fon or'- 
donnée ^ la plus grande hauteur probablis du 
Thermomètre pendant les obfervations que je 
fuppofe açd. au-deffus ae '{éro. Ce point eft 
correfpondant à 3a*. h fur Véchelle diviféeen 80 
parties. Voilà donc Vabfciffe & Vordonnée qui , 
dans la^onftruftion de Véchelle du Thermo- 
mètre , ropartiennent à la hauteur de 2j pouces 
du . Bar Jpètre. Cette ordonnée , étant divifée 
en 25 p*ties égales , comme elle Teft naturel- 
lement y puif^u'elle coïncide avec la divilîon 
fondamentale 9 doit fervir i-échelk au Thermo* 

Ciij 
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3$ Prépar.pourde nouv. expçrîcneis du Ban 

mètre , quand le Baromètre eft à 27 pouce* ; & 
fes parties repréfentent des fei^ièmes de ligne 
dans les correi^ions à faire fur le Baromètre 
pour les effets de la chaleur. 

La plus longue ahfcijfc eft déterminée par le 
plus grand abbaiffement probable du Baromè- 
tre. Je fuppofe donc qu'on ait occafion de l'ob- 
ferver a iS pouces. Suivant le principe que j'ai 
pofé ci-defï'us, rû^/c:f//i'correfpondante a cette 
hauteur du Baromètre , doit être 9 relative- 
ment à celle de ij pouces , en raifon inverfe de 
ces deux hauteurs. Or , 1 8 : 27 : : 1 800 : 1700 \ 
ainfi la plus ç^idiViA^ ahfcijfe ^ qui eft correfpon- 
dahte â la hauteur de 18 pouces , doit avoir 
2700 parties de mon échelle , & fa difi^érence 
jivec Yabfçijfe de aj pouces. , eft goo parties, ^t 
pofe donc €^00 partie^ fur la ligneo f o, en par--, 
tant de la ligne i , k. Ces deux abfcijfes étant 
çntr'elles comme 1 i^ % leurs ordonnées doi-: 
vent être dans le rnême rapport. Ainfî j'élève 
a l'extrémité de fon ahfcijje , V ordonnée qui 
^oit correfpondre a la îhauteur de 18 pouces 
dans le Baromètre; c'eft la ligne o » a , qui e& 
à ^ordonnée Oj 2^^ comme 5 eft à 2. Cette or- 
donnée o , a , étant diyifée en 25 degrés , comme 
la première, feivira d'échelle au Thermomètre, 
quand le Baromètre fera à 18 pouces , & fes 
dégrés répréfenteront Aesfei!{îèmes de ligne fur 
^e Baromètre. 

Comme les variations; du merçuiç' dans le 
Thermomètre ont toujours la même (étendue , 
\l fufEt de prendre fur Vordonnée de 1=8 pouces t 
une étendue égale à Vordonnée de 27 poucea. 
je le fais en tirant une ligne droite d'un de ces, 
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m. PAU. mjMptibà eînJHimksXkÀ. ^^ 
f^^îms â Ntttré , flc je forme aiii6 lé pahUelo*^ 

Je détèrthitte ènfnîtè leà ttbfciffis înterthë^ 
iSkirei *, ^ar cette ^rtbtegîfe : li hùïiièHr At USa-i^ 
romètre çorrefpondame à /'abfcifle y:^ ;> cHetchs^ 
^fiûiu hùutèUr de ny èôiices ^ <oW»2è ï'at^fciffe 
^àrfefpQTidàfAe à rf piôtlteà f t Stiè ) , ^ i ï^à^f- 
éîffe qutjt cherche. AîrtH , pàt- èiëhi^le , 18 | : 
^7 : T tÔoô : ààiy. Vxéfcîfft torHîïpbrtrdante i 
] 8/7. bilans le Baromètre , eft donc 2627 , dont 
je retranche 1800 , qui eft Vabfçijfe de 27 pou- 
ces , & je porte l'excédent 827 , fur la lign^ 
des abfciffcs , à Teiçtrémité de Vabfciffe de 27 
j}oùces,Le point où atteignent ces 827 /^arrw, ^ 

termine Vabfcijfe de 18^. | , plus courte de 
73 parties » que rû^/Zrz//îf de 18 pouces^ Je cher- 
che par la même voie la longueilr des ahfciffe^ 
de toutes les hauteurs intermédiaires du Baro* 
mètre » de àQrrjx-pouce en dêt1ii-;7oz/c^ ; & je 
trouve fuccefliyemént les nombres 25 58,24929 
5450 f 2311 , &c. pdurlés àbfciffes totales. Je 
fouftraîs de chacune x8oo , ou 1 c^fciffe de 27 
pouces ; & , partant toujours du point qui ter- 
mine cette dernière abfçiffe , je porte fur la 
ligne o y o , les excédens 758, 092 , 630 » /5 1 1 
&c. dont les différences font 66 , 62 « 59 , &c, 
comme je les ai indiquées dans la Figure. Je 
réduis aux nombres entiers les plus prochains ^ 
les nombres fraélionnés qui fe rencontrent dans 1 1^ 

la fuite des abfcijfes ; de manière que la fomma I 
de toutes les différences des abfcijfes 9 entre 
celle de 18 pouces & celle de 27 pouces: , fok 
900 , qui eft la différence totale. Après quoi je 
prolonge fur la gauche la ligne 0,0, pour 

C iy 
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40 frépar. pour de nouv. expériences du Bétr. 
mettre i la fuite des nombres précëdens« les 
différences d^abfcijfes 339329319309 qui 
portent ma diviiion julqu'à la hauteur de 29 
pouces , où le Baromètre peut fe tenir au bord 
de la mer. 
Table des 492 Je joîns Icî unc table des abfcijfes en- 
J^^^" tières9 des abfcijfes réduites ^ & de leurs dif- 
' férenc^s , pour épargner ces calculs à ceux qui 
Youdroient çonûruire une échelle femblabe 
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m: Par. 

^Hauteurs 
I du mer. 
1 dans le 
! Baromèt. 

18 pouces 
18 I 



Dejcripûon d*Inftrumens. Ch. L 4 C 

M/cif. réduiu 
jibfcijfes par la fouftr, 
totales. de i8oo. Différences* 
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43 Trépar.pour de rww. Expériences du Bsn 

Après avoir détermine toutes leai extrémités 
des abfciffes^ j*élève les ordonnée, qui ^oîveht 
leur cornkfpondre f favoir 19 , 'sS | , i8 &c. 

i'ufqu^à la dernière 9 18 , en les terminant à la 
igné fupérîêure du pdrallelogranle t>« 19 » 18, 
o : & par les points qui divifènt en 25 pafAoi 
les ordonnées entières o 9 25 & o a, je tire des 
lignes dont Tobliquité augmente 9 relative- 
ment à la ligne o , o , à mefurê que les^ dégri^ 
s'éloignent de ce point fixe ; ces lignes ttndênc 
toutes au fommçt dli triangle. Par ce moyen 1 
chaque ordonnée devient une échelle pour 1q 
Thermomètre 9 qui convient à la hauteur- àM 
Baromètre 9 dont Yordonnée porte Tindication. 
Prolonge- Vôilà tous leè élémens de cette écfttlle : il 
Theii/^au-' ^^ **^gi^ plus q^^ ^^ 1^ côihplètter pout les 
deflbuidm^ dégrés au-deffous ét^éro. Jeptends pour tortne 
;^/^è^^;'- inférieur le 5o"^\ degré , qui correfpond à 
3 1^^. 7 de V échelle âivifée en ^o parties. On peut 
éprouver cette tehipérature dans le Nord. Je 
prolonge V ordonnée de 17 poutts 9 du double 
de fa longueur 9 au^deflbus de la ligne 9 o 9 ; 

Îarce ^ue cette ordonnée ne contient que 25^. 
'en fais autant pour celle dé 18 pouces^qui eA 
o 9 a ; & fon prolongement devient 09 b. Je 
conflruis le parallélogramme inférieur o 9 50« 
ç 9 o; & je prolonge toutes, les ordonnées fu- 

Îéri^qres9Jufqu'à k ligne horifohtale inférieure, 
e clivife en 50 parties le double de V ordonnée 
correfjpondante à vj pouces S ^ commi cette 
li^ne h'eft qu'un prolongement de Téch^le 
principale 9 ces parties en ibht des degrés^ Je 
divife la ligne o 9 b 9 en 50 piaftiés ; & ^af les 
poiniside ces deux-âiVifions f je iire des li|(iîes 
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m. Par. Dâfcrifiion J^Inflrumens. Ch. I. 431 
dont Tobliquîté augmente > comme celles cle« 
lignes du ttiangle (upérieur , qui forment les 
dégrés au-deffus de ^éro. Pour conduire l'œil 
pis aifément , du point obfervë fur une ordon^ 
née ^ aux chiffres qui ne font que fur Véchelle 
fondamentale , je fais les lignes obliques plus 
grofles de 5 en 5 degrés. 

Maintenant 9 R par tous les degrés de la di- ChtquepK'. 
vifion fondamentale , on tiroit des lignes pa- une^lchcUe 
ralleles à la ligne 0,0» on pourroit ^ en les poutieThcr-r 
comparant aux lignes obliques, réduire très- j^^g^omè? 
aifément les dégrés obfervés fur le Thermq- rre cft i la 
mètre , à d'autres dégrés qui exprimeroient des ^^éf^éeVr 
16™». de ligne fur le Baromètre , pour toutes i^Wdff/cor- 
les hauteurs du mercure indiquées dans cette ^cfpondancct 
diviiipn* J'ai tiré une de ces lignes parallèles 
à o« o^ furie i2"^^ degré en defcendant» qui 
eft Veau dans la glace ; elle fervira d'exemple. 
Je fuppofe que le Baromètre eft à tj pouces ^ 
& le Thermomètre à \i^. au-deflbus de o ; on ~ 
doit en ce cas ajouter t? de ligne â la hauteur 
du Baromètre : mais fi celui-ci n^étoit qu'à 18 
fouus 9 il faudroit fuivre la Ugne horifontalc 
<iui part du X2"^^ degré du Thermomètre t 
jufqu^à fa rencontre avec Vordonnéc qui corref- 
pond à la hauteur de li pouces ; & leur inter-f 
feâion fe faifant fur la huitième partie au-de(^ 
fous de y on n'ajouteroit que ti de ligne à 
la hauteur du Baromètre. Il en feroit de même 
pour toutes les hauteurs intermédiaires du mer<r 
cure , â cette température & \ toute autre , s*j1 
y avoit des lignes tirées par tous les dégrés de 
la divifion fondamentale 9 parallèlement â la 
ligne o » ou Ce fut-là ma prenvère i(jée : ell^ 
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44 "Pripar. pour de nouv. Expériences du Bar. 
' cpargnoit un calcul. Maïs j'ai porté plus loin 
l'avantage de cette méthode , en trouvant un 
moyen commode de préfenter au Thermomè- 
tre celle des ordonnées qui correfpond à la 
hauteur obfervée du Baromètre. 
y^^^ffr^ 493. J'ai d'abord tracé la divifion fur du vé- 

propre tap--, ^yj • 1 1 r^. 1 

piiquer ces lin » telle qu on la voit dans la Figure. Les traits 
^cxm! *** extérieurs d , e , f , g , repréfentent la gran- 
deur à laquelle j'ai réduit le véhn , après que la 
divifion a été tracée. J'ai fixé le côté.d , g , à un 
rouleau de bois creux , dans l'intérieur duquel 
eft un reffort de fil d'acier , enveloppé fur un 
axe de léton. Deux bouchons de bois , percés 
& mis aux deux extrémités du rouleau , fer- 
vent à maintenir l'axe au centre ^e la machine* 
Un des bouts du fil d'acier , qui forme le reffort » 
eft fixé à l'un de ces bouchons, & l'autre bout 
4 Taxe , qui doit être immobile. Le vélin étant 
roulé fur le cylindre de bois , tandis que le ref- 
fort n'eft que peu bandé ^ fi on le tire » il fait 
tourner le cylindre , & le reffort fe bande : fi 
on le lâche enfuite , le reffort entraîne le rou- 
leau en fens contraire, & la divifion s'enve- 
loppe de nouveau. Je ne m'étendrai pas davan- 
tage fur ce mécanifme ; îlreffemble en tout à ce- 
lui àt^ flores. On apperçoit cette machine mifê 
à fa place , dans h Figure 3 , Planche IL Le 
fond de la boîte eft creulé fous le tube du Ther- 
momètre : l'entrée de cette cavité eft du côté 
de la petite porte dont j'ai parlé ci devant .^484). 
C'cft dans cette efpèce de niche intérieure que 
j'ai placé le rouleau ; on le voit en partie dei â 
/ , dans la Figure , parce que la petite porte 
eft entr'ouverte. 
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J*aî fair fortir VechelU par une fente fort 

étroite 9 précifément auprès du tube ; & 9 foi€ 

four la tirer fans qu'elle fe froifle , (bit pour 
empêcher de centrer entièrement dans la 
fente , j*ai enveloppé & collé à fon bord exté*- 
rieur une petirè v^rgç de léton m ^n^k laquelle 
font attachés trois cordons de foie noués eh- 
femble , qui fervent a la tirer. J*ai repréfenté la 
divifion fortant un peu de la fente « & fes cor^ 
dons retenus par une épin^e fur le côté de la 
boîte. On voit que tout eft tendu par Taftion du 
reflbrt qui tire du dedans. . • 

494. Il eft aifé maintenant de voir comment Exemples 
je puis faire, correlpôhdre au tube V échelle par- 
ticulière qui convient à chaque hauteur du 
mercure dans Je Bammètre..Sî je metrbuve fîar 
une, montagne où le mercù^re fe foutient à 20 
pouces» je éis fortir la divifion jufqu^à ce que 
le tube du Thermomètre correfpondea la co- 
bune marquée ao, Fig. 2 , Flanche IIF; fi les 
difgrés qu'il indique fur cette colonne font au- 
deffos de a, ils repréfetifent des i6'^".de ligne 
à déduire dé la hauteur obfervéè -ftir le Baro- 
mètre : & fi les: ^^^ font au-déflbus du même 
point; ce font des 'i6^^ de ligne qu il feut ajou- 
teii cetteihautôufw 

}\ &ut qub le7VMJe<itt foit bien cyKtîdrîque , 
pour que Yéchelle entre & forte perpendicu- 
lairement aufbntldéla boîtes La ligné pon6luée 
de X^eau dans la glace , fert de guide pour tirer^ 
Y^helle ,<hns cette ditôftion. Uette ligne doit 
toujours fe trouver vis à-vis du fil qui marque 
la température de Veau dans la glace ^ ou de la 
^lacA qui fond.» Snt le tube du Thermomètre.* 
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Comme le rouleau dépaffa un peu da cdt^ 

de la petite porte 4 je Tai creofé encerendn^k^ 

pour c]u*elle puiiTe fè fermer entièrement : cet 

enfoncement eSt trace ^e grandeur naturelle 

tna^b ^Pl.IFi Fig. ^. 

^om^^dîfnt 49 5 vOn voit dans la F%. 3 de la Flmtehe II 

h conftnic-un autre Thermomètre 9 piofë fur la petite 

f^^e ^ ^'**' porte c , d ^ auprès de celai que je viens de 

îndfquésdaîns decrîre. Mais comrifie fa confiruélion découle 

la fuite. je Tufage auquel je Pemploie » je n'ei:i ferai 

mention q^ k>rfque j'y feiai conduit par 

mon fujet. ( 5 37 )• 

Deferipuon dà /'à-plomb». 

te piomh. ^Ç|6. V^pîomh s, qui eft. au-deffus du petit 
f &ern;iQmètre doM je Viens de parler ^ c«ft. la 
«iernière pièce de la jPi^* 3: qui mt refte à dé- 
crire» hi^plomh efl campofë de trois pièces : 
la principale eA de léton , tournée en forme de 
poire y & percée dans fa longueur. A Textré- 
mité inférieure de ce trou eft une pointe d^acier; 
& au^deflus » un petit bouchon de léton percé à 
où la foie qui tient ,4e plomb fufperidu , paffe 
j.ufte. Il fcun que q^ plomb foit. tourné fur le 
trou de fon bouchon , & fur & pointe , afin 
<^ue celle-ci ne fe jette pad hors de la ligne ver- 
ticale. 

Sa nîchc. La niche où pend ce plomb eft garantie da 
vent , par une porte vitrée , qui fe ferme au 
moyen d'un reffort de létôn 4 pofé fur le côté 
de la boîte. La porte , en paiTant 9 fait reculer 
ce reffprt qui retourne enfuite , & l'empêche 
de s'ouvrir. Un autrç reiïbrt, placé horifontar 
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fement au kaat de la niche , & que la porré 
compâme en iè ièrmant , la repoufle quand 
on prefle celui qui eft à côté, Par ce moyen H 
porte ^^oattt^ié ferme très^nfétnent. 

La foie qui tient le piomh fulpendu , paflfiè sa fufi^rt* 
par une rainure qui a*ëtend depuis le haut de là 
bottô Jufqu'à la nkke. Cette rainure eu rècou«^ 
verte par une ^îèce de bois , & par lepapiet; 
•Uea ëtéfaite^d^unbout à Paùtredelàplanche; 
parallèlement au grand- tube du Baromètre î 
elle fert en bas k recevoir le petit tube. C'eft 
une portion de certe même rainure qui eft au*. . 
def&us de la niche ; fy ai ^làcé une pièce de -^ 
léton courbée i an^Ie droit , dont un^ côté eil 
fiœ aofond de^ta rainure par une vis » & l'autre 
c6të ^ qui- ferait le bas de la niche , pone une 
pointe d^aeier qui borrefpond i celle duplamh 

On voit une petite ouverture . quarréé ad 
banc ?du ttoal dans lequ^ pafle la foie. VA 
placé dans cette ouverture^ une pièce de létort 
courbée , fembkrible à la précédente : un de 
fes côtés eft fixé au fond dePouverture par une 
vi^ , & Tautre? ^ percé d'un petit trou , ferme 
Centrée du canal , & détermine le point de fuA i 

penfion du plomb. « 

La cheville qu'on voit au-deffus de Touvçr- Moyen àt 
turc quarrée^ traverfe une/petite pièce de bois ^,^1*^1^^ 
qui couvre le prolongement du canal , & fon 
extrémité intérieure entre dans le fbhd de la / , ^ 
boîte. C'eft à cette cheville que la foie eft at- 
tachée : fon ufkge eft d'empêcher le ballotte-^ 
ment du plomb «quand on tranfporte le Ba^ 
romètre; on foulève le plomb en tournant la 
cheville} & comme il eft trop gros pout paffer 
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4B fripar.pour dtnow.ExpitUncesdal&àti 
dans le canal , il 8'arrêter4 Tentrée : on le £ut 
abbailTer en tournant la cheville en fens con^ 
traire. 

La pointe d*acier qui eft au bas de la niche » 
& le trou dans lequel paiTe la foie au haut du 
canal » font à la même diftan^ du:graad tube 
du Baromètte « & également enfonces. Aînfi » 
cjuand la pointe du plomb çoinrefpond k celle 
qui eil au bas de la màic^ comme je Taî reprë- 
ïentë dans la figure ^ on eft affuré que le tube 
du Baromètre eft placé vertic^mém^ 
îîècedeftî- . 497. Lorfqu'on met l^.B^omètreenexpé* 
J|^*^^'rience , on agite néceflairertefm lè/7/om* ; & 
ttons. il demeurejoit jong^ems à if^ fixer , s^il étoit 
abandonné â luirir4^^« Pour <}bvier à cet in^ 
convénient , ]*ai fait pafier ' %^ tf àviers de la 
plaque de Jeton qui eft^ujbasrde la niche , à 
côté de. la. pointe,, un fil de l^n; contourné 
'pomme oïl le voit dans h ir/^fiM^€.ll«ft retenu 
dans répaifleiir de IsLplaque i par. une goupille 
iqui fe traverfe , & fur l^ueUé il fe balance li« 
brement. Ce fil desléton port^ à foh extrémité 
inférieure une petite ,poire^du. même niétal 9 
&:CQ^bautfupérie^r tient «^p^^ une fente,. un 
morceau de carte courbé en .^rn^e de cuillien 
l^^p^meporu^xxt laquelle eft pofé un Thermo- 
mètre « efî entaillée dans le haut ^ en c , potff 
laiffer le jeuriéçeflaire-à cette machine. 
Manîcrcdc Quandon veut arrêter les o/çillâtionis du /7/om^, 
#'«D fcrvir. p^ poufïe av^cJe Joigt la petite pdire de léton 
du côté fdu Baromètre , dans une cavité laté- 
rale que je n*ai pu repréfenter : la portion fu^ 
périeure delà branche de léton fe nwut par ce 
oioyen en (ens contraire ; la Citrtc entraîne, le 
' plomb ^ 
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^lomh f & le fait appuyer contra le côcé de ta 
niche. Retirant alors douce mène le doigt ^ le 
poids de là poire fait rétrograder la cor/^ ; & 
le plomb qui la fuit t s'arrête immobile lorf^ 
qu'il pend verticalement. 

Cette méthode , qui abrège beaucoup les c^jetem*- 
expérience» , peut être employée utilement f^^°-^^,F*^^* 
dans tous les cas lemblablea a celut-ci; ceft-a-^iLvcHcai* 
dire » Jorfque le plomb eft enferme , pour le 
garantir de Tagication de Tair ; & qu'on ne 
peut arrêter ie^ ofcillations , en le faifâoc 
tremper dans Teau, 

Précautions nécejfaîres dans tufage de et 



498. Par toutes les jpre'cautîoiis que f ai în* 
cliquëes , mon Baromètre eâ aufli peu fujet i 
iè déranger , qu^aucune autre machine un peu 
compliquée. Mais il eâ peu de ces machines 
qui ne foutfrem par les inattentions & les mal* 
adrefles. Une montre , deilinée a fervir au 
premier venu ♦ & conftruite pour cela , devient 
line rente aflurée pour THorloger, entre les 
fnains d^un homme maUadro.it. Or un Baro« 
mètre portatif eil naturellement plus facile k 
fe déranger qu^une montre , &. il y a moins de 
gens capables de le remettre en bon état , qu^il 
n'y a d'Horlogers. 

Ce Baron>ètre efl encore femblable à la 
plupart des machines , en ce quM ne fuiHt 
pas 9 pour s*en fervir aifément & ^ans riique 
de le déranger, d*avoirquelciu*adiefle & d'être 
attentif; mais qu^il eil abfolument nécefîaire 

Tom€ m. D 



lYîètrc à Ro- 
binet cft peu 
fuietà fcdé*» 
ranger 

Cependant 
îl demande 
de l'atten- 
tion & quel- 
qu'àdrelTe 
dans i'ulâge. 



Il kVLt 
auili le bien 
eonnoîcre 
pour s*en 
Icrvir convc» 
n&blemeat. 
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JO Tf/par. pour êe fiouv. Expérknces du Bar. 
de s^êcre familiarifë avec fa conAru^lion & (es 
ufages 9 & de connoicre par&itemenc les rifques 
qu'il peut courir» Cette habitude eft fur-tout 
indirpenfable , pour empêcher l'introduAion 
de Tair dans la grand tube du Baromètre. Si » 
par quelqu'accident » une bulle d'air étoit prête 
a s'y gliffer , on doit pouvoir arrêter (on mou- 
vement t & la faire rétrograder » prefque fan^ 
y réfléchir , & par une aâîon auiH sûre & 
audi prompte , que celle d'un joueur de paume 
qui juge & renvoie la balle. Je ne puis confeil- 
1er autre chofe à cet égard 9 que de contrarier 
une femblable habitude 9 & d'être attentif. 
Mais je vais indiquer les moyens d'éviter , 
pendant lé tems du tranfport » la nécefBté 
d'une attention trop foutenue. 
Il peut être 499* Danî tout le cours de mes obfervations 
droit daiM le à la montagne de Salive , dont je parlerai bjen-^ 
cran port. ^^^ ^ jf^j porté mon Baromètre en manière <Je 
carquois , & dans fa poiîtion naturelle , c'eft-a** 
dire , le fommet du Baromètre placé en haut : 
le robinet a toujours été fuffifantpour contenirle 
mercure; feulement» dans quelques occafions où 
il éprouvoit de fréquentes & fortes fecoufles » 
comme dans les defcentes rapides & pierreufes, 
il s*échappoit un peu de mercure : cependant 
il n'en fortoit jamais affez pour qu'il y eût 
quelque chofe à craindre ; parce qu'étant d'a- 
bord averti par les ofcillations du mercure qui 
frappoit contre le fommet du tube , j'y portois 
remède en ouvrant & refermant le robinet « 
tandis que le Baromètre étoit incliné ; le canal 
de fa clef contenoit toujours affez de mercure 
pour fuppléer â ces petitçs pertes. 
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J^avoift auvent porte ce Baromètre i cheval) 
le pas ne raltëroit point: le trot & le galop n^exi- 
geoient (\ue la hiéme attention ^ dont je viené 
de parler au fujet des defcehtes rapides & pier* 
teufes : mais ayant Voulu le Faire voyager en 
chai&y & le tenir dans la même 6tuation^ il 
ne put fôutenir les fecoufles produites par les 
hiauvais chemins. Il fallut doitc fongeri quel- 
i^u^xpëdient. 

500. J*avoîs toujours draine de portier le Ba* . 'Ci^dâiit 
tomètre renverfé , de peur que les Thermomè- fe^ponwtmî 
très qui l^accompagnsnt , ne fe dërangeafient ^F^ 
dans les fecoufTes. Je Teflayai alors ; & je re* 
connus que mes craintes n*étoient pas fondées* 
tJn Thermomètre de mercure 1 bien hiï v ne 
rUque point de fe déranger dans quelque (itua- 
tion qu'il foit. S*il eft renverfé , le mercure s*ë- 
toule le long du tube ; il fe fait un petit vuide 
dans la boule ; & ^ quelque (êcouiTe qu*il 
éprouve dans cette fituation ^ il revient à fou 
premier état quand on le redrefle. 

Il n*y a donc rien A craindre poUr les Ther» 
momètres en les portant renverfés ; & cette 6* 
tuation renferme de grand^^ avantages pour le 
Baromètre 4 D^abord il n*y a plus que la petite 
colonne , comprife entre la courbure du tube & 
le robinet ( Fig. 3 ) ^ qui pèfe fur celui-ci : & 
par conféquent TefFort du mercure pourfortir^ 
eft beaucoup moindre. Outre cela , quand ^ 
par un cas imprévu ^ cette portion du tube fe 
Vuideroit totalement ^ il n^en réfulteroit aucun 
mal pour le Baromètre ; moyennant qu^on fît 
attention de le remplir ^ fans hifler entrer de 
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l'air dans le grand tube; & t)n le fait très-aî* 
féoient. 

Il eft donc plus sûr de porter le Baromètre 
renverfé 5 & cette iiciiation a l'avantage d'exi- 
ger beaucoup moins d'attention pendant <]u'on 
le tranfporte : c'eft pourquoi je Tai entière- 
ment adoptée. 
Manière . 501, J*ai mi3 une courroie derrière la boîtcdu 
drc^uandolî Baromètre i Une de fes extrémités eft fixée dans 
Icpottcj lehautpar,des vis, & l'autre de la même manière 
vers le bas ; on peut l'allonger & raccourcir 
par le moyen d'une boucle. Cette courroie 
A pîcd î {q^x, à porter Tinftrument , quand on eft à pied ; 
on y paffe un bras & la tête , & l'inftrument 
renverfé pend fur le dos à la manière d'un car- 
quois. Il faut cependant faire attention que , 
/ quand on s'approche du lieu où l'on fe propofe 

d'obferver , celui qui porte le Baromètre doit 
le tenir â la main^fofpendu par Jacourroiè^pour 
l'éloigner de la chaleur de fon corps ( 368 ). 
A cheval. Quoiqu^on puiffe porter <:e Baromètre à che- 
val de la même manière qu^à pied , fi l'on a voit 
à faire une route, un peu longue , il fejoit plus 
commode de iaire ajufter â la felle un Tupporc 
à-peu-près femblable au poru-crojfe des Dra- 
gons 9 pour porter le Baromètre , comme ils 
portent leur fufil. 

. Dans un long voyage , ilfaut mettre cet 
inftrument à l'abri des chocs & de la pluie : 
c'eft à quoi doit fervir le fourreau dont je vais 
parler. 
Fourreau ' J'ai pris unc petite couverture de laine 
TT' ^^i^i^?^^ * moëlleufe, qui fait iplufieurs tours 
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m. P A R. Definpiwn d'injîrumens, Ch. h J 5 
autour de la bohe de mon Baromètre ; & ^^^^* ^ ^"^ 
comme elle eft plus longue , j'ai employé Teit- voiturev 
cèdent à former un couilinet de quatre à cinq 
pouces d'épaiffeur , au bas du fourreau ; & j'ai 
couvert le tout d'une toile cirée fort fou pie. 
La courroie étant alors inutile â la boîte du 
Baromètre ^ je Tôte pour b mettre au four- 
reau où elle devient néceffaire* 

502, Dans tous tes cas dont je viens de faire jj ^ç^ ^ut 
mention, le Baromètre, étant renverfé, n'ejtigfi iami'tic re 
aucun autre foin que de 1 e tenir toujours dans ^^^^'Ij^re^ ,^^^^^ 
cette même fi tuation ; mais il faut être fbrupu- iiVft point 
leux fur cet article , & ne le placer jamais en ^^^^^^ j^^'^^^ 
aucun endroit , quoique pour être en repos , m^ hxmchc 
fans faire attention que fon fommet foit plus f^ !^ ,(;^^ 
abbaiiieque la partie oppofee , jufqu a ce qu on cftcmré* 
ait vu Tefifet que peuvent avoir produit les fe- 
couffes , ou la diminution de la chaleur» S'il 
en étoit forti du mercure , ou s'il s'étolt con- 
denfe » on rifqceroit , en couchint le Baromè- 
tre dans une Jîtuation différente ♦ de faire paf- 
fer dans la grande branche , l'air qui aurok 
prÎ5 la place du mercure. Par la même rai fon , 
11 ne faut jamais redreffer le Baromètre fans 
l'avoir examiné, S*il s'y eft introdu!t,de Paiic', 
on le verra raffemblé dans la courbure du tube ^ 
& il fera facile de le faire rétrograder & for tir 
( 4S7 ). Il eft rare qu'on ait befoin de 
faire cette opération , ce qui raffùre un peu 
contre les inadvertences. Mais quand on y fe- 
roit oblige chaque fois quon redreffe le Baro* 
mètre , elle eft Ci fimple & fi prompte, qu'on 
ne peut la regarder comme un inconvénient* 
Par « moyen j'ai fait plufieurs voyages avec - " 

D ûi 
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54 Tr^T.fùàtêkînowKExpirUnctsékBa^ 
mon Baromètre , fans qu'il lui foi( arriva 
le moindre dérangeiheni, 

TripUd p<Hir phcer çommo^mtni UBartmiitrej^ 
4n quelque Ueu qu*on veuille l'ohjerver. 

dVn'mo^w 5^5* ^^^^ ^^*^ ^^^^^ ci-devant que , pour ob-t 
jKMupiaccric fermer le Baromètre avec exaftitud^ , lorfquV)!^ 
laromètre. |g porte à la campagne ,^ il felloit nécçffaire^ 
ment 8*aider de quelque mpy^n de le placer 
par-tout ft folidenient , & dans la portion où i| 
doit être ( 406 ). Ayant reconnu cette nécet- 
fité par rexpérience , je fis d^abord ufage dvk 
pied d*^ Graphomètre « çompofë de trois^ 
branches comnie â Fordinaire. Je le trouva^ 
Téhatdet très-ytile pour fou tenir mon înftrument ; maist 
iMuçcf *pott/ ^^' incommode par (on volume. On feit qua 
ççcii^ge^ les trois branches de a^s pieds font réunies païf 
une pièce de bois triangulaire ; & que chaque^ 
branche s^applique fur une des faces de cette 
pièce , par le mpyen d^une vis. Dans çett<> 
çonflruélion 9 il y a toujours entre les bran- 
ches réunies , une pyramide triangulaire vuidé;^ 
<e qui augmente le volume du pUd , & fait 
que I4 main fè fatigue quand il faut le porter 
long-tems* Ce défaut étoit d'autant plus conn 
iidérabte pour moi , qu^ f avois un grand plari 
d^obfervations , & un befoin très^grand par 
cela même d^applanir les difficultés , autant 
qu'il m'^toit poiiible. C^ befoin me fit imagi- 
lier un pied dont tes trois branches , ne lai(-n 
fane aucun vuide entr'elles , forment un bâ^ 
%Q(ï commode. Oeft celui que je vais décrire^ 
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fente le haut de ce pied » réduit fur la même d'un tripUd 
échelle que la Figure de la Planche II ; c*eft. ^.^^^J^f ^ 
â-dire » à 4 lignes pour un pouce. Ses bran^ 
ches , qui font repréfentées comme rompues 
ena^b j c<^ ont 3 pieds 3 pouces de longueur : 
je les ai faites de jeune noyer »donc les fibres 
font droites & fermes. On peut auifi env 
ployer le irêne i cet ufage. Ces branches ont 
chacune à leur extrémité une pointe de fer » 
d'environ un pouce de longueur , qui fe plante 
dans le terrein f s*il le permet , ou qui du 
moins empêche que la branche ne puifTe 
s'écarter. 

Ce qu'il y & de plus eflemiel à décrire dans Pr^cipt* 
cette machine , c'eft fa charnière ; on la voit ^^^V ^^ ^^ 
démoittée & de grandeur naturelle dans la 
Figure 1. La coupe horifont^^Ie de chaque 
branche eft un feftçur de 120^ ; elles forment 
ainfi par leur réunion une tige folide ( a ). P0U5 
.^augmenter la force de la charnière , j'ai laiiTé 
au haut de chaque branche f une efpèce de 
conible i qui eâ faillante hois de la rondeuf^ 
du bâton. 

La pièce qui réunit les trois branches, t& 
de cornouiller ^ bois dur Se iblide; on la voit 
en entier dans la Figure- V^- 1 & feulement par 
fa bâfe dans la Figure % ^ dont il s'agit ici. Cette 
bâiè a trois côtés a^ ^ ^ c; & trois angles ten^ 



(tf) Je m'étonnoîs qu^on n'eût pas eu cette îdéc^ 
|K>ur diminuer le volume des pieds d'inftrumens^ Mais 
}'en ai vu un depuis peu , fait à Londres , qui efl fent<<^ 
^]a|>lç aa mica^ à Texcepûon des clianûètes» qui foi»t 
de laitQn% 
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'j6 Tr/par.pourdinduv.ExpA'unces^Bai^ 
trans , dont deux font découverts en d^e^b:, 
le troifièmen eft couvert e/, comme je le dirai 
ci-après. i,hacun des côtés fert a une charnière: 
ils font fendus dans le milieu , & percé» , fuî- 
vant leur longueur, & par le centre de Tarron- 
didemene , d*un trou qui reçoit la goupille de la 
charnière. 

Les trois branches font échancrées dans le 
haut , de manière que leur aflfemblage forme 
une cavité , dans laquelle s'applique exa6le« 
ment la pièce qui doit les réunir. Du milieu de 
réchancrure de chaque branche » s'élève une 
plaque de laiton arrondie & percée d'un trou. 
Ces plaques, encbâflRées dans le bois , comme 
on le voit dans les Figures \^^ & l^^ , y font 
arrêtées par deux goupilles de laiton , qui tra* 
verfent ia pièce de bois , l\ine en«dedans , & 
Vautre en-dehors. C'eft au moyen de ces pla- 
cques que les branches font réunies par le haut :. 
elleii entrent chacune dans une des fentes du 
ttiangh , & font retenues par lesgoUpiUeft ; en 
forte qu^ le haut de chaque branche embrafl^ 
un des câtés arrondis du triangle , & forme avec 
lui une charnière. On conçoit ( Fîg. i ) que, fi 
Ton redrefiôit la pièce qui eft penchée , elte 
viendroit occuper la cavité que forment les 
branches réunies ; & que chaque plaque entre- 
roit dans une fente qui lui correfpond. On voit 
Içi branches écartées, d^ns la Fig. V^ ; un des an* 

fies rçntrans eft en face,; il préfente les bouta 
es goupil'es de d^ux charnières ; clncun des 
deux autres angles eft femblable à celui-là. 

Il convient de mettre ua4)eu d*huile dans. le 
trou d«a pla^ue^ d^ laiton > poux dimianei: h 
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frottement ; au moyen de quoi « le mouvement 
des charnières eft très-doux , & cependant les 
branches ne vacillent p0int.Ce/7rWfe prête très- 
aifément a toutes les formes de terrein. Lorfque 
fes branches font réunies, elles forment un bâ- 
ton, dont la groflfeur ni le poids ne font point 
incommodes : il y a 16 lignes de diamètre dans 
le haut , Se 14 dans le bas. Deux viroles de lai«> 
ton le tiennent fermé , lorfqu'on veut.s^en fer- 
vir comme d^une canne : elles empêchent aufE 
les branches de fe dejetter en les plaçant « Tune 
vers.le milieu , & Tautre à peu de diilance du 
bas. La charnière fe^t de pommeau ; & pour 
que les angles leotrans n'incommodent pas la 
main , je les ai garnis d'une pièce de bois qui 
tient avec une vis. On voit fa forme extérieure 
àTangle/deJa -Fï^nc 2 ; & comme elle n'eft 
pas appliquée â Tangle qui eft en face dans la 
Figure i ^9 on peut juger de fa forme intérieure 
par celle de la cavité qui doit la recevoir. 

505. Pour employer ce jpitfrf à l'afage du Ba- Vrctrepom 
Tomètre , je me fers d'une prejfe de bois , qui Jorncue.^"*" 
eft au haut de la Figi/re I '«. Elle fe met fur le 
towrriUon qui eft au-deffus de la charnière , & 
s'y fi]^ par derrière avec une vis. Je la place 
toujours , oomme on la voit dans Ja Figure » 
c*eft*â*dire que , quand le Earonr^trè eft mis 
entre les branches antérieures dy pied^ repor 
fant fur le terrein par le bas ^ il doit entrer en 
haut dans l^preffe ^^Qnt je ferre les vis pour 
le iii^er. Si le terrein eft uni , je mets le Baro^ 
mètre à plomba, en le faifant mouvoir par le 
bas ; fon couf^nçt inférieur rend ce mouvcs- 
m9X %x^hçi\^ if parcç qu'il l^^ït^ Mais & le 
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5 8 Yrépûupom ék now. ExpAiena^ du Bar. 
terreîn eft raboteux , je cherche d'abord à pla- 
cer le Baromètre à-peu-près verticalement » & 
j*achève de le mettre dans cette pofitîon « par 
le moyen des vis de hprejlfg. A Taide de ce 
jùed , & de la machine qui arrête les ofcilla- 
tions du plomb 9 je place mon Baromètre (blkle* 
ment & verticalement en moins d^une mi« 
nute 9 quelque forme qu*ait le terreln (a). 
Moyen ae ^o6» Le toumUoii fur lequel la preffe eft fi^ 
Je garantir 3^^ ^f^ ^tcé daus le ftns de fa longueur^ 
pour recevoir le manche d un paralol » dont |e 
me fers pour garantir ma boUedu foleil , fbit 
pendant les expériences » (bit dans la marche 
lorfque j^approche du lieu où je me propofe 
d'obferver. J'ai fait voir ci-devant h néçeffité 
de cette précaution , pour empêcher TinégaW 
diftribution de la chaleur^ entre le Barom^re & 
le Thermomètre ( j68 ). 

507. Après avoir été phifieurs fois fur les 
montagnes avec mon Baromètre , je penfat 
qu*il feroît fort utile dV joindre un niveau t 

{>our eftimér y par la hauteur des lieux o4 
'on fe trouve » celle des lieux circonvoffias.. 
La folidité du pied que je viens de décrire' a 
celle de la boîte de mon Baromètre, & la 
jufteffe de (onà-plomb , rendoient cette addi- 
tion facile ; il ne manquoit â tout cela que 
des pinules » & je trouvai à les placer con^' 
modément fur la boîte du Baromètre. Elte^ 
font dans fa part^ fupérieure ( fl. 2 , JPïgf. 5 )• 

' ( 4 ) Quant à la manière de placer le Baromètre dans, 
rmtérieur des marfons , lorfcju'on voyag^e , Je Tiiid^afr 
4aQslaiioted»^.76j[« t 
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Ifà pîmde qui porte le fii , efl attachée fur 
la porte en dedans. C'eft une pièce de laiton ^ 
courbée à angle droit , dont un des côtés » 
plus grand que Tautre , e(l enchâflfé dans le 
bois, ôç tient folidement par deux vis; Tautrô 
côté de cette plaque eft vuidé & garni d'un 
fil d'argent très-délié , bien tendu. La pinulct 
qui porte le trou , tjk au côté oppofé de la 
boite , contre lequel elle tient par trois vis^ 
Le petit trou eft fur une pièce de laiton qui 
entre en çoulifTe dans \zpinule , & il fe trouvç 
devant un grand trou , de forte qu'on peut 
le placer à volonté. Quand on ferme la boîte » 
hfimdç qui porte le fil » entre dans une cavité 
qui efti côt/de l'autre piaule. Les charnières 
de la porte font ajuftées de manière qu'elles 
Tarrêtent lorfqu^elle a fait un demi-tour ; en 
forte que la furfac^ intérieure de la porte, 
& la furface antérieure des deux côtés de \s 
boîte , fe trouvent exaftement dans le mèmç 
plan ; lespinules font alors Tune vis-à-vis de 
f autre à (ept pouces de diftance. 

On rectifie aifément ce niveau, par la mé- 
thode ordinaire , en élevant ou abbaiflfant le 
petit trou ; c'eft à quoi fçrt la coulifle donc 
j'ai parlé. 

Voilà queh font tes itiftrumens dont je me Lorfqu*» 
ftls fervî dans mes expériences. J'efpère qu^q"ucdcq^ud. 
les détails dans lefquels je fuis entré , épar» qti» obfcr- 
gneront quelques recherches à ceux qui vou- ^"^^^î^^.^^^' 
droient en conftruire de femblables , oc feront on ponrn' 
cowioître une partie des foins que j'ai pris JJIJ'^^^'^';' 
pour éviter l'erreur. Le plan d'obfervatîons quefnït^m^nr 
\mi% fQfmé 9 exigeo4Ç abfçlumçnt de$ x^a- ^^^^î" .^^i^s 
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60 Prepar, pour de nouv. Expéri^ees du Bar. 

chines qui puflent abréger le travail ; & comxrie 
'e cherchois à établir des règles , j'étois obligé 
\ de grands foins & à une fcrupuleufe exacti- 
tude. Mais , lorfqu'il ne s'agira que d'ex- 
périences particulières , il fera facile de fup- 
primer une partie de l'appareil , . en donnant * 
s'il eft néceflaire , un peu plus de tems i 
l'obfervatiôn. Je ne m'atrêterai pas à indiquée 
quelles font les précautions qu'on peut néft- 
gliger fans conféquence ; tout Phyfici ^n a'tçentî^ 
comprendra aifémenc , après la Ie<5lure de moJl 
Ouvrage 9 celles qui L^ont eiTentielles auj( 
obfervations qu'il (e propofera d'entreprendret 



CHAPITRE SECOND. 

^efures de la hauteur des lieux dejiinés aux, 
Objervatîohs qui font l'objet dés Chapitres 
fuivans. 

iW O N but principal dans cet Ouvrage eft 
de comparer des hauteurs connues avec les 
abbaîffemens de mercure dans lé Baromètre 
abfervé à ces mêmes hauteurs , pour en étirer 
une règle générale , au moyen" de laquelle 
on puifle , à l'avenir , meifuter les hauteurs 
acceffibles , & connoître par- tout & en tput 
tems , la dèrifité & le poids àbfolu de l'ain 

J'ai expofé jufqu'ici toutes îçs précautions 
que j'ai prlfes pour que le Baromètre ne mé 
trompât poitiu II s'agit à préfent de celles 

3ue j'ai apportées à. la mçfiïre de la haùteux 
es lieux où j'ai fait mes ex^énencea. 
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III. Par, Mifurâs de Hauuurs^ Ch. II, ' €m 
Cette partie ell mieux connue que la pre^ 
mlère; cependant* lorfqu'on veut infpirer de 
la confiance potir les rëfultats d'un travail * 
dont les conféquences font très-étendues # 
& dans lequel bien des caufes peuvent in- 
troduire l'erreur , on ne doit rien omettre de 
ce qui eft propre a lever ou à prévenir lea 
doutes qui peuvent naître chez ceux qu*oa 
veut perfuader. Je dirai plus* on doit même 
leur fournir les moyens de dëcouviir fes pro- 
pres erreurs y en travaillant, pour âinfi dire « 
fous leurs yeux« & en les mettant ainfi en 
état de juger eux-mêmes , lorfqu'ils voudront 
s'en donner la peine, (î le» conféquences qu'on 
tire de fes ofafervatîonS( en découlent véri- 
table nnen t. Je vais donc entrer dans quelques 
détails fur tnes mtfures* 

1 

Uifute de quiîi'^e flatwns dans la Momagm de 
Saièvi, 

508. Je choifis pour mes premières obfer- $ û^^om 
varions, dans une montagne voifine de Ge- «i^"* ^=^^J^; 
nève» nommée Salève^ fix points différemment ^v^^ 
élevés, qu*on pouvoit difcerner aifément de 
la plaine ; & j'y plaçai des fignaux pour les 
déterminer avec plus de précifion. Je mefurai 
enfui te , fur la glace , dans un foiTé qui borde d^un^bïte! 
«Ji chemin droit , une bâfe de 3400 pieds p 
distante de demi-lieue de quelques-unes de 
mes ilations , & d'une à deux lieues de quel- 
ques autres. J'employai , pour prendre leSatigk"^^^ 
a^glei ^ un Quait-de-cercle de trois pieds de «w <iu*rt-dc^ 
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^2 Prépàr.pàûrieww.iitpéncnéé^iàÈé^. 

T%à^^àc rayon ^ fait par Bumrficldi & dont cet habile 

uyon. Artiile fe feroit honneur. Ce Quart-de cerde 

avoir appartenu à M« Fado de Duilier ^ qui 

en fit préfent i notre Bibliothèque pu^ 

blique. J'y ajoutai un micromètre » & des 

wnducleurs pour obferver plus exaflement. 

fttTo 509. Je pouvoir être content de cette me- 

AVmp^oyc^ ^^re ; il n^eft pas commun de trouver une bâfe 

une autre auffi comnlode ^ hi Un fi bon inftrumenu 

mcfurer les Cependant deux chofes m^inquiétoient : Tune 

hauteurs, eft la rifi'aclion > dont il m*étoit bien difficile 

^jUr//w-j^ corriger fûrement les effets. Vi. dt U 

Condamine en indique un moyen ( a ) « qui 

conlifte à prendre pour l'effet de la réfrac'' 

tlon^ la moitié de la différence des anglei 

de hauteur & de déprefHon réciproques » après 

la correâion qu'exige la rondeut de la Terres 

Mais il m'étoit prefqu'impoffible de tranf- 

porçer & de placer mon Quart-de-cercle à 

plufieurs de mes fignaux ^ pour prendre les 

angles de déprefEon ; & d'ailleurs je n'étois 

F as afluré qu'au moment où je les prendrois 
état de l'air feroit femblable à ce qu'il étoit 



lorfaue j'avois pris les angles de hauteur 
L autre objet qui m'occupoit l'efprit^ étoit 
^eSr nom- le petit nombre de dations auquel j*avois été 
tloas?^ ^' borné , par la difficulté de trouver ^ dans la 

montagne, des lieux accefiibles qui puffenc 

être vus de ma bàfi. 



( tf ) Me fur c dts trois pttmers dtgris du Méridien dans 
tH<mfphir€ Auflrd / l'* Part. Article 1 3* 
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IIL PAE. Mefures de Hameurs. CU. IL 6j 

jio. Ces deux conlidëratîons me Rtent 
}>enfer au nivdkment, J^eïaminai , pour cet 
effet ^ les meilleurs niveaux dont la defcription 
m'étoJt connue ; mais je n'en trouvai aucun 
qui ne fùc fujet à quelqu'inconvënient pour 
Tufage auquel je voutois remployer. Ce n'étoit 
pas une petite entreprife que de niveler une 
pente d'environ 3000 pieds de hauteur ver- 
ticale , dans un trajet de près de cinq lieues , 
parmi les broflailles Se les rocher» , & dang 
une région où les vents , en ébranlant TinC- 
trument 9 rendent les opérations peu exaéles^ 
ou du moins longues & pénibles, 

511. Je me déterminai donc à conftruîre Un «îvcatt 
moi-même un niveau , que je rendis propre J^J^^^JJgne 
9 cette opération , & au moyen duquel mon nivelée, 
frère Se moi , aidés par un feul homme y nous 
nivelâmes dans 30 heures , avec une perche 

de 36 pieds 9 tout Teipace dont j^ai parlé ci- 
deffus. 

512. Nous fixâmes en même tems quinze Qainze 
ftations » dans lefquelles fe trouvèrent com- ^^^^"^^ ^^ 
prifes les fix premières , mefurées avec^ le 
Qullrt^de-cercle. Voici la comparaifon des hau^ 

teurs trouvées par les deux méthodes ^ pour 
deux des ftations lés plus élevées/ 

513. Hauteur trouvée par le calcul immé- 
diat de l'opération Géométrique , pour le fom- 
met de la montagne • . . «2916 pieds, 

A quoi il faut ajouter pour la 
rondeur de la Terre fur une dif- 
tance <ie 28365 pieds • • • environ 10 
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64 Tripùr. pour ée now. Expériences du Sdté 
Hauteur trouvée par le nivtllc'- 
ment ••••»•« 1926 



difFërence • 



10 pieds k 



Hauteur d^une autre flatlon , par 

Topération Céométrique • • ^$95 pieds* 

Pour la rondeur de la Terre fur 
une diflance de 121 58 pieds 
• •••••» environ 4 

2599 

Hauteur trouvée par le nivelle^ 
mens » • ^$^4 



différence 



1 5 pieds* 



Cette dîf. 
f!rcncc tient 
en plus gran- 
de parue de 
la réfac- 
tion. 



Tncertî- 
tudc fur le 
eho!:c entre 
les deux ré- 
iiiltacs. 



514. Le nivellement me donna donc moins 
de hauteur que Topération faite avec le Quart" 
de-cercle ; ce qui ne pouVoit être attribua 
qu'à la réfraclion. H n'y avoit point d'erreur 
dans les mefures adluelle» ; la perche qui 
iervitau nivellement, & celles que i*em ployai 
à la mefure de la bdfe , furent faites fur le 
même étalon , & avec autant d'exaftitude que 
fen aurois apporté pour faire VécHelle d'un 
Baromètre. 

Cependant., comme je ne fa vois point 
certainement fi j'étois fondé à donner la pré* 
férence au nivellement fur l'opération fcite 
avec le Quart-de-cerçle , je penfai â répéter 
le premier , & je fus confirmé dans cette 
réfolutioA par un incident» 

rayoii 
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ÎJIi Pau- Mefurei dt ^axmurs.Cu.lli^ èf 

J'avois nivdé la moiitagne d*un bout i EcfuïqueL 
raucre , faiig interromors la fuite des perches H"*^ ^^tiii ■ 
encieres , pour fixer mes quinze itations ; &/ncnc, 
je m'étpis contenté de quelques note» rela-' 
x\y&mQTVL.z,ct qu'il fflloic ajouter oadéduixev 
de, la;, fpsmne d^s. perches j . jufqu^au point le' 
plus piçac^^jn d^ chaquy ftation. pepui$,««n.oii, 
mçllçffifqf 11 jJont la^ (îjx^pfe .addition çt^'avdît. 
donné la hautelit toule de la tnontagne., îjt 
s'écoula plus de fix mois avant que mes 6c-^ 
cupatlons^^ç^ç.. çcxnjijfeptr ,<Jç ^^é,temûpjer Un 
hauteurs des ftations intermédiaires ; oc quand 
jVînp;ej<çi8^4f J^ 4^^9XV!\\^PX^ 9 ma^^inéinoire 
^î'nf^f : |s^Ç?it pl^ f .^y?Çn^0:^2 iie cer!(itud^,r 
WAq»€^ iHïfiWftanif^ avoKCon^ : 

fifiea.^, rg!fl#iyes.,à l^.h^îijei^ 
dan^iççmif^s cas V;d^9^^^^tre' <j[éduite.9.8r en 
d-a^utçef Sîas.^ajoutéej^^jj^r^e qu^ j? ^^ f P^ 
xoi$t aje ilattôT j4'avqjji,qljte^u le dçgréjd'eKac- 

ra€§H:e9^nt;:l(|j$ ,mes >i^péf iences. ^ ^ .^] > , , 

;5ij..Çe«e.^iiKertijuidB.i^^ d^Ha.\N6uV un fécond 
^iOrèpj}^aff^,idf^_noux^f^ ^inon frère; & .mûit;™^«"^'««*^« 
le .niv^gBiei*t,jieiai i^P^^^agne , fx^^nouièm^^^^ ^^ 
playâmes-cgtt«^iiicon[de fois une mémp/J^lûre 
ï€|q^^<^çç Jes ftauqn^ , i;af ermediaire$j^ •9'^%' 
trauyâg^efijeffeji^ivepe^^^^ Afffer^ijp^l 

4 ^t ^.^ggrjçf ; cij qu) (eul fumfoit pour rejidf.^. 
la (^ççp4ç^,çfpéix^u^^ ^4ais npus'fiime^ 

plur;amLpijçirijent d^dô^ntç^és ♦ lorfqùe ttçui^ 
vîmes;^..que-iles ,fom^me;s^ ^.^^*; ^^* ^^^* '^^îî^ 
vellanens fie diffëroieiit .que. de' dix pouces & 
demi. 
On peut donc regarder toutes les hauteurs^ 
Tome llL E 
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auxquelles fai Qbferyé le Baromètre dans cette 
montagne 9 comme* déterminées avec toute la 
précîfion pofHble. 

Uùtîlité que fai retirjee de mon niveau, 
tant pour la diligence que pour rexaffitude , 
me déterminera péut-êtte à en faire le Aijet 
d'un Mémoire féparé. Ces détaiU me détpiw- 
nerôîènt trop de mon objet ,^|u>i«rlé8 entre» 
prendre maintenant. - ^ ^' 

-'^ ^ Mefures 4es hàiteùrsr au' càtdeau. 

Défont de #i5. î^auraî occ^flon de pârfef , dans h 
LSdcftite, de diverfes A^u/ri//ir que jVi mefîfréj 
mcfurcr les jju tordcau. Qùoiqùë cette méfbbite 'paibiffe 
cordeau! "" if abord Fort fimplè, #éeftfujèttë«^nmoins 
à un inconvénient dorit fe dois^ feitè mention. 
Quaiid on veut itieforet l'été vation'^ dVn lieu 
par le moyen d'une feordè;. U fktit nécèlfei^ 
fément la charge!^ d*tin ^oîds proportionné à 
fa grofleiir 9 pour la teriif tendue, ^r- dam 
cet étar., elle fe dëtortfV elle devient plus 
milice 9 & par conféquent plii3 Whgiiéi On 
la redye enfuite pour la J^nefarè^î^ &? coînme 
elle reprend à-peut-prèsfbn étariîawrét^ elle 
cfttrbp courte alors^j pour indiquer exjrôertb*|t 
IsL hauteur qu'elle 'mçfuroît lorftjii^éHe étoît 
tendue. Ce changement de longuêiiirvarie » 
ftivam que la corde efî plus ou nîoHki6t*due 
8t chargée , & faïVamIeplu^ouhrôînii*d%u- 
mïdiré de Tair ; il eft des cas pu Tcrtèut^ qui 
réfulte de ces changeméns » peut aflet^ jufdu'i 
un cinquantième. Je m*apperçus de ce déraut 
éii meuirant plufieurs fw» la mèknêf tottt en 
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m. Par. Mefurts de Hauteurs. Ch. IL 6f 

divers tems. La difFérence que je trouvai dans 
les réfulcats , me fie comprendre que cette 
méthode étoît peu fûre. J^employai alors celle 
que je vais expliquer. 

J 17. Je me fers d'une ficelle mince , com- Métho<le 

pofée feulement de deux brins , & peu tordue; P^** **^'** 

! j'y joins un poids proportionné à fa force & 

i fa longueur ; je la laifTe fufpendue dans Ten- 

; droit que \e veux mefurer» jufqu*â ce que je 

n'apperçoive aucun tournoiement dans le poids. 

Je la recire enfuite le long d*une perche au(Ii 

longue que l'emplacement peut le permettre » 

& dont je maraue la longueur avec de Tencre, 

! fur la ficelle dan^ fôn état de tenfion , en 

i faifanc parvenir fucceflîvement "au haut de la 

ï perche 9 les marques faites en bas. Quand la 

ficelle eft recirée « je compte tes marques, qui 

, m'indiquent la hauteur^ avec autant d'exaéli- 

. tude que fi j'avois appliqué la perche d'un 

bouc â l'autre. C'eft ainfi que j'ai mefuré coûtes 

I les hauteurs où j'ai fait des obfervations hors 

I lie la montagne de Salève. 
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QUATRIÈME PARTIES 

EXPÉRIENCES ET RECHERCHES 

Sur les motens de conkoître la bbk<- 

SITÉ de l'air , EN TOUT TEMS ET EU 
TOmP LIEU , ET D'APPLIQUER ÔETTR 
CONNOISSANÇE A LA M^ESURE DBS HAU- 
TEURS PiR LE Baromètre^ 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Effets que produîfem tes variations de la 
cHaleur dans l* air fur la hauuur du mercure 
dans h Baromètre placé à diffdremes élivaàans^ 



JLiES préoawons cjue favpîs prlfe^, poui 
que des caufea éjcrangère^ ampoids de l'air ne 

Îmflent fe çofnbinet avec les effet» de cdpoids^ 
ur le Baromècrç , me mîreeti «n état d*appeï- 
ccvoir dès le commencement de mes obferva- 
tiens 9 un f^énomàne intéredàm , dont Tétuda 
auentive mie fi( bientôt içonnoltce que je n'a- 
vois pa» tout prévu % lorCjuo j'entrepris ce^ 

' E îîj 
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^O IV. Par. Kouv. expériences du Batam. ' 

o^*fé«''"' 5 ^ ^* ^y^"^ obfervë deux fois le Baromètre 
daiu lahau- efV4in même jour, dans un même endroit de la 
tnir dci ru- montagne , je trouvai le mercure plus haut II 
placés à la leconde fois que la première. Ce changement 
montagne ^^ ^le furprit' point d^abord , fiêrfuadé quTI 

BC dans la , , . ^ . ^j *, , , , '. ^^ » i* ^ t 

pUine. S etoit tait de même dans la plaine « ou 1 on ob- 
lervolt en m^mexenfis. Ma^is je Âis bien étorinl 
lorfque j'appris que la variation s^étoit faite en 
fens' cpnxx^tt: 3t Tié pouvois ?t(ribaer cett* 
différence » ni au manque d'exa^tude dans les 
ob&^v^tions , nî â quelque dé&ut dans les Ba^ 
lo^ïwe^ 9 il falloit donc qu^elle vînt de IVif « & 
il me parut d*autant plus effentiel d'en cher- 
cher la caufe ^ que la différence obfervée étoit 
affez conHdérable » pour m^ôter toute e^é- 
rance de réuflir dans mon travail , li je ne trou* 
vois un moyen d*^carter cette ctnfe » ou é'mi 
déterminer les effets. 
t^u^^Z 51 9- L'air iv'étoit pas emièrennenît ftrein, 
de cette op. lorfque je fis cette remarque ; & je crus trou- 
?éf'de'ce^^^ dans cette circonftance rexplication d«i 
qucraîrn'é- Phénomène qui m*avoit furpris. Je penfaî que, 
f^ ^* ^^' quand le Baromètre commencé à defcendte , la 
caufe de fon abbaiflement peut n^être pas en^ 
cote généralement répandue 9 & que par coii^ 
fequent elle peut influer fur une colonne de 
Fatmofphère , plus que fur d*autres. 
Expérîcn- 5 20, Comme il faut toujours s^aider dequ^I* 
técs/JuMa qôehypothèfe pour imaginer deâ cxpériences^jd 
vérifier, m'arrêtai â celle-là. Je réfolus en conf^eiice i 
êe m'aller pofler à Tune de mes flations de la 
montagne , un jour où le Baromètt« me pârôî-^ 
tfoic devoir être fixe , pour y pbferver depuîll 
le matin Jufqu'au foir ^ tandis quVn en^feroit 
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de mêm^ 4 la plaine : me proporant de plus ^ 
fi je trouvols quelque vraifemblance à ma con* 
jeâure par cette première obfervatÎQn, c*eft*à* 
diret ii ce }our4â la nmrcbe des Baromètres 
etoic uniforme 9 de réitérer^ Texpérience un 
jour où le Baromètre indineroit â monter ^ & 
on atitrç jour quM indineroit à defcendre. 

5^1. Je commençti rexécution de ce plan Expérience 
par un beau jour. J*obfervai chaque q^^^^tî-Jç^^^?** 
d'heure le Baromètre & le Thermomètre 9 de- ^"^ 

puis le le ver du foleil ju(qu^à ion coucher^ dans 
un même endroit <ie la montagne. Le mercure Le mef^ 
s'éleva dans le Baromètre depuis le commen- J"^ ^^^ 
cernent ju(qu*aux trois quarts de la journée 9 & romètrc de 
il redefceodit pendant l'autrç quan. Tétois très- i* ?î!!!!*^ 
imj^atient de voir lejs oblervations faites a la trois qatm 
plaine. Dès que j^ fus de retour 9 je les exa- ^^^^ÎJ^^^ 
minai ; mais etle^ ne m^apprirent rien au pre- dit a>fulce," 
mier coup-dV]eil 9 parée que la différence du 
mercure voiloit la marche des Baromètres; ce 
qu'il eft important de remarquer. 

5^2. Jfe fis fur les hauteurs obfèrvées du Ba* scs varia- 
romètre 9 les corre^ions requises fuivant la ^^^^ ^^^^ 
règle que jVi indiquée ci-devant ( 49a ) & je féè$ dan/îc 
plaçai les obfervations correfpondantes les Ç=»ro"Y^ 
unes à cote des autres. Cet arrangement 9 par 
les contraftes finguliera gu'il me préfenta , fut 
mon premiier guide ; & je ne, tardai p^s 4. dé- 
couvrir la caufe de ce qui m^avolt embarraflfé 
d^abord. Je vis que mon Baromètre de ta mon- 
tagne s^éioxt élevé par une gradation fenfible # 
depu^ Je matin jurqu'aviKti^s quarts du jour 9 
tandis que celui de la. plaine s^étoit .abb^ifTé 
dani te même tents : & qu'au contraire 9 p^» 

Eiv 
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7i iV;PAR, NemvitxpéntncesiuBaram. 

'dant que vers la $n dii jour mon Baromètre 

avoir baifle â la montagne , celui de ta plaine 

étoit remonté.. 

tes V*- J23. Je ne peuvbîs plu» regarckr le ehan- 

Thcrmomè- 8^^^*^^^® if^nw comme la caufe de cette fingu- 

trc fiirc.^t hère bppofition , puifqti*il avoit étéidn beau 

cSe!duBâ*P^"^''^ toute la journée : maïs je vk claire^ 

romètrc de'ment qu*elle étoît produite par leà ^efFées de* 

Umon»çnç,^3^-^-j^g de la chaleur fur l'air. En effet , mon 

Thermomètre qui , expofé tout le four à la 

montagne en plein air , devoir exprimer aflez 

correftement les variations de fà température » 

5ivoit monté & redefcendu dans les mêmes 

tems , où mon Baromètre avoit fait de^ variai 

tions fémbkbies. Je compris doncqu^il faHoil 

cliercher dans la température de Tair , ta caufe 

des difFérences que*j*àvois obférvées ditns lai 

marche de mes Baromètres. Mais comment 

J'un des Baromètres peut-il monter , tandis que 

Fautre defcend ? Voici ïe raiibnnement que je 

£s à ce fujet ^ & comment je conçfis que ce[s 

effets oppofés procédoient d'une iiiême çàùfe. 

Bxplîcatîon. 524. Quand le foleil , par fa préfence fo» 

Phorifon d'un certain K^u , dilate la pbition de 

Expanfîon FAtmofphère qui y repofe ; rexoanfion de 

de Pair en .» .. .^. 11 *' ^ ^ » r • ^' 

trois fensdif 1 air-, doit naturellement s y faire raivant troi» 

fSrtns quand dire^ions piinc!pales ^ Tune du couchant au 

augmçotç/ levant ^ l'autre dû levant au couchant , & lai 

troifîème de bas en h^t. Confidérèns d'abord 

ces deux première^ ^dirêâions » foit relative-^ 

mentaux preuves immédiates qûii^démon- 

irëftt ♦ foit pa^ rappdttl^'leur influence fur le 

Baromètre de la plaine. '. 

Tmiî^n ' 5'î5, La furfae^ <te la terre eft la bâfe fea^* 
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Ef^^ î(i chai. fur hjdeafJtVai^KllSL:l. 75 
6hU de Vatmofpbère ;'fc*eft le point à^9tp^\XÏ im- 
mobile, contre Jequel elle exerce fon, aâioru 
La terre , par fa révolution journ^ièrls , pré» 
fente fucceilivement au foleil des port;k>n& d^ 
fa furface , où Tair eft plus denfe que foi celles 
:|u*il vient d^échaufFer* Dès que le foleil paroic 
fur un horifon , l'air s'y dilate 9 & par Taug^ 
Tientation de fon volume il fe porte vetrs les 
kux où cet aftre n'agit point, eucore , &c 
fers ceux qu'il vient d'abandonner» C'eft aintî 
[lie f par un mouvement continuç^I « l'air qui 
brt d'un hémifphère échauffé , va occuper la 
'lace abandonnée pat l'air qui fe condenfe fur 
?s parties de la terre , que le foleil n'échâuiïe 
lus ; & qu'il eft pouiTé vers celles qui vont 
tre bientôt réchauffées » mais « où toutes 
lio(es d'ailleurs: égaks , la chaleur eft alors 
ms ia plus grande diminution diufn^, à caufe 
e la phis longue dbfencè:4u foleil. 
^26. Nous avons une preuve 4e'Ce dernier 
louveinent de Tair., dans le vent d'EJi,^ qui 
xoqipagne le lever à/a foleil, & que nous 
)percevons toujours iians les lieuy découverts, 
iand il n?y a point de nuage qui luifa(f(^ obftacle» 
i d'aiatf e vent qui le domine, AinftJorfqiie h 
»ldil efl fur notrehôrifon , c*eft notre; portion 
atmofphère quifi>»fmfciau'v«/w i/^^^;pour les 
ly&c^ le foleil fe lève fuccefTivement, Elle 
uirnlt. aufli à la condenfatipn de l'air poui; 
lux où le foleil fè couche, . 

527. Je ne fecai plus qu'une feule: remarque 
ce fujet i car mon deflèin n'eft poûu 4e tr^ii 
r la\ matière de& vents, ni pa< conféquenc 
îxamiriQr ce cpi doit léiultet dup^fîage dM 
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74 IVPar« Nqw. expériences du B0u^m. 

fbleîl cTun tropique i l'autre» & du manqua 

d'équilibre entre les colonnes d'air différem- 

menr ëchavflKée^ ; je dirai ieulement que « fi 

nous n'appercevons pas un vent régulier au 

Goucber du ibleîl « c'eft parce que la •chaleur 

commence â diminuer long-teras avanc que 

le (qleil foit abbaifle fous rhorifon : ce qui fait 

que l'air (b condenfe peu- à-peu , & que.de 

nouvel air arrive infenfiblement de tout côié» 

Ceft ainfi que nous voyons l'eau prefque^ 

calme derrière un vaiilèau qui la (illonne » tan-, 

dis qu'elle reflue du côté de la proue. 

x>2m:nution ^^S. Il cft donc Certain qu'a mefure quel 

tir^T la Soleil échauffe une région, il s'y fait des e; 

piiinc, pro- panfions latérales de l'air qui fe dilate. Ainfi] 

acuL^ ca^/s! Baromètre doit baifler pendant ce tems*là dan 

le bas des colonnes ; parce que la quantité d'ar 

qui pefbit fur lui, diminue ; car la colonne en 

tière qui le fbutient , n'ayant pas un appui dan^ 

le haut , ne peut produire aucun effet feofibli 

par Ton rejfort ( comme l'avoient penfé quelque 

Pbyficiens );on ne doit compter que fbn poid^) 

éc S?"^c" . 5^9* *^*" par cela même que vers le JiaotJ 

kanccnr. rien ne fait obdacle â l'expanfion de Voir » qu^ 

le poids des parties foulevées « & que la èjâ*i 

£ice de là terre eft fbn point d'appui ; il doit 1 

s'élever de l'air de la plaine fur les montagnes J 

quand la chaleur va en augmentant. Il £aut dq] 

rems pour que les coloânes allongées puîflend 

fe verfer (ur leurs voifines. L'étendue éc^ufiea' 

par le foléit eft très-grande: & comme les: par-^ 

ties du milieu (qktt plus dilatées que celles des^ 

bords t il doit eh réfulter une forte de numurJ 

femblat«)é à eette que la lune juoduît iur ks» 
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tff. dtU châjm ta eUnf. Je Voir. Cu. L 7( 
mers, & du fommet de laquelle Talr doit couler 
rers les parties les plus baffes. Les colonnei 
Chauffées reAenr donc plus longues que celles 
}uï le font moins ; & pendant ce tems-Ià , il eft 
îans chaque colonne un point détermine par 
e degré & la dlflrlbution de la chaleur ^ où le 
Joîdsde Voir fupérieur ne change pas» parce 
|uj1 fe fait une compenfation exaéle entre 
augmentation de hauteur de la colonne , & la 
ininurion de fa denfité. Ce point eft peu ëlevë» 
ourrordinaîre » au-deffus de la plaine ; mais 
aria nature des caufes qui le déterminent, il 
îtrés variable. A partir de ce point, plus on 
élève ^ plus Teffet de rallongement des co- 
nnea l'emporte fur celui de la diminution de 
ur denfité. Le poids de Tair fupérieur aug- 
mtG donc à mefure que la chaleur aug» 
lente. C'eft ce qu^iadique le Baromètre. Car^ 
}mme je Tai dit , R*il eft placé d;»ns un lieu 
evé , il monte à mefure que l'air s^échauffe au- 
^ITous de iuï. 

ao* J'ai obfervé un grand nombre de fois ^/^5^ ^5* 
îteftet des variations de la chaleur , dans les ji chiiciir 
verfes combînaîfons , qui peuvent fe réduire ^"'^ '" ^^^^"^ 
CTOis pnnci paies. c^^s i u moll- 

it Quand le Baromètre eft fixe , c'eft-à-|^^S'^^-^d^i" 
re Jorfque plufietjrîi iours de fuite le mercure com^ini^ ' 
légalement élevé â la même partie du jour ^ aj^ec !« 
u^n baiffant à la plaine , & en s'élevait à la ^^/'^î^-ï^dc 
ontagne , lorfque la chaleur augmente ^ & riirproiuk» 
cipioquement» £a«f«, 

S'. Quand la dirpoficion deratmofphère tend 
^aîremonter les Baromètres , en mime tems 
le la chaleur augmente « celui de la plains 
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\f6 IV, PAlt. Hôw. expériences du Barom. 

})eur refter au mêine point 9 tamiis que celui de 
a montagne monte par ces deux caufes ; ou fi 
le poids de ratmôfphère augmente encore , ta 
hauteur du premier Baromètre augmente akrs, 
mais moins que çetle du dernier. Et loifquela 
chaleur diminue, le Baromètre de la montagne 
peut cefTer de monter ^ tandis que celui de là 
plaine monte à fon tour par une doubtecaufe. 

3^ Si le mercure doit s*abbaifler dans les 
Baromètres , â caufe d*un changement dans 
rétat de Tair , & que la chaleur augmente , il 
pourra refter immobile dans le Baromètre de 
ta montagne , tandis qu^il defcendra dans celui 
de la plame (tf ) ; ou R la diminution dans le 
poids de ratmôfphère eft plus confidérablc , le 
mercure defcendra aufii dans te premier Baro- 
mètre , mais il defcendra moins que dans \t 
dernier : & réciproquement pour la diminution 
de la chaleur. 

Le plus ou le moins d\)ppofition ou de di^ 
fi^rençe dans les mouvemens des deux Baro^ 



( 4t ) Outre mes obferratîons à la montagne èt^^ 
lève fur cette immobilité du Baromètre dans les^ Heui 
^levés , en certains tems , tandis qu'il defcend àjaplaifl«> 
j'en ai fait une nouvelle le 27 Août de cette ariné^ 
( 1763 ) au fommet du MoU^ montagne de Faucigif^ 
beaucoufp plus élevée que Salève. Le mercure y fut im- 
Inobile dans le Baromètce depuis onze heures )ufqu*^ 
0Ud} , tandis qu'il s'abbaifla d'i^ft.quarf de ligne dans M 
Baromètres de la plaine ; aufli la chaleur avoit-elleaug^ 
jnenté d'environ un degré fie deim de la divifion en W 
parties. Je trouvai , par l'obfervadon du Baromètre 1^ 
hauteur du 'Mole* au - deffus du Lac de Genève , d« 
456opied6. > 
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Eff. ie ia^ha[.fur la ienf, de l^air. ChJ X Tjjf 
inètres , dépend du plus ou moins dediffé- 
lencè dans ta hauteur des li^ux : cela découle 
oatureileinent de ce qui précède* 
' 531. Après avoir examiné ces Phénomènea iiéântné* 
& toutes leurs conféquences , je ^^^ pà» «nûc^^i^'î^ 
diflimuler qu*il fàfloit cefler mon travaiU ou température 
chercher, les, moyens de connoître le déeré^fV*^?'*^""" 

j ÏL 1 \j 1*1 « • °' <i air dont on 

moyen de chaleur de la colonne dair que jeveutmefurer 
voiuoîs mefurer , & ?inftaen<fe de fes varià-'^* hauteur 
lions fur la hauteur relative du mercure daAs' mètre. ^^ 
les Baromètres ( tf }. . / 



' (tf) Dans Phîftoîrc des tentaiîvçi pour mefurer les. 
hauteurs par le Baromètre , j'â rapporté ( p, 18} du Icis. 
volume ) celle qu'a foité NI. Lamhctt , membre de TA* 
cadémie de Èéniiu Comme ceïte 'partie eft imprimée 
depuis long-téms , M. te Sage qui eu ett correfpôhtfertdS 
tvçc M.,Lamlferij^ mé demandiij uâ ëitemplaire- dé^hl 
feuille c^ je parle de (k ihétKôde , pb|if lé lui cùnimtt^ 
ibiditef. Voici là rèportfe que lui fii Mé Lambert à ccr fi^fî 
«Je me fais'un plaifir de la'publier,pàrce qu'elle tétîioigbfil 
))que M. Lambert avoit penfS aux éfFçts que doivent pi^ 
» duire les différences de h chaleur V Air les rapports des 
})hauteurs dèràir àvet les al)b;uflemens du mercure dans 
»»le Baromètre. ' • 

«La feuille deTonvrage die MV'dë Luc m'a bieh fait 
» plaifir ^ & je vpusen dois , IVfoiyfieur , bien. des remet* 
»cimèns. Vdici les remarqué* qiué^'f ai faites for cette 
» feuiUè ; & que vous pourrez Vfi Voi^ le jugez à propos g 
» communiquer à M. de Luc. /' " ' . - 

» À juger d^' cette feuille , il reitd>le tfie M< de Lûft 
»na vu de te que j'ai écrit iur cette matière , qm 
» ce qai fe trouvé datis l'ouvrage qu^il cite. Or /dans cet 
» ouvrage , je rapporte en termes exprès (p. 351 9§ 0) 
» la reftriôion : Ji l'état de l'air n'étoit point altéré par U 
\ » chaltur &par Us vapeurs, J'aurois fouhaité que M. de 
» Luc eût oien voulu en faire mendon. Cas ce n'eft 
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78 W.TAK^lfoùv^e^cpMmctfdkJhpùtni 

Et pour S Ji. Je ne y'n rien de mieux pour cela ^ 
cet e0et ob- é^ob^urver Ut chaleur des deux extrémités d^U 
^mo^è- colonne d'air comprifé wtie les deux Baro- 
tfcan moint mèties , & d*avoit s pour cet effet , deux Tber- 
ig^J^mamèuet expofé» à l'air libre ♦ un daas la 

j^ine I & Tautre fur la montagne. 

_ . - - -' ' -- 

Si. qu'en forme d'exemple que ]e parle en €et endroit det 
m liauteurs Barométriques. 

n Les hauteurs des monragnes dont je donne h lîftei 
•I ne font pas les mêmes que celles ifa^ donne M Cafifli^ 
» qui les a mefurées. Mais ce font celles que j'ai trouvées, 
it aprè^ ayoir corrige les niefures par févaluation desré- 
^ fraâions terreûres.Etces correÛionsr montent à 40,^0, 
jf.&mêmejufqu'à 80 to'ifes.W y avoît.meme un cas, 
n cèil f^oit fouflraire i68,'/oi/«Xyparce que la montajgné 
^ ^oUéîé mefurèe à i^pe djftance de ^77^ toi/es. Tout 
n- çfik ie trouve dans u« petit traité que je fis imprimer i 
»#l«»Haye en 1758^ fur ks propnété^ remafquaàUs du 
i^^riuus dt la lumiir(..par If s airs , & en général par plui*. 
Whpurs mlUux refringe^s fphèrîqua & concentriques , &c. 
^Cifiçft-làauflîque je disque ces obfervations Baromé« 
n tiques, ont ité faites danis un même climrat , & dans une 
M. même faifon de Tannée » &c ». 
^ Monfieur Lambert fak encore mention dans fa lettre 
d*un Mémoire qu'il a drélTé fur le même fu jet à ^Acadé- 
1^ 4e Bavière eni76s.»^ai$ qui n^'étoit pas encore 

^ - Il eft vrai , cotmne Ta jrieii compns M. tamfert , <|uè 
jen'avois vu 4b luiyur xe/fujet que rpuyragé Que j'ai 
cité : & même je n^n avoîs vu proprement que le paf- 
i^ 4^n^ jf^ai fait l'extrak ; parce que cet ouvrage eu en 
:^e(nafi(ji;qiie. je i^'eniemfs pas , & que la per(onne qui 
«ne^ ravoir fait €oi^u>itrV ne m'avoit traduit que ce 
paiTa^e».-^ . .1 , . * 
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Des Tketmamitrétexptfù ou/bldLCttM. Jf 



C ft A P I T R E' S E C O N b. 

Oefàut 'des TbzrthoMires ordinaires pour in^ 
diluer le ^gré de^ chaleur de rair^ quand U 
ifi échauffé par le fi^L Manière d'en confi 
éÈÎrt ^là /oient propres à cet ujage. ' ' 

L/ORSQUE j'eus reconnu la nëceflîté 
iWferver la tempénatuie de Pair pendant les 
i|xpériences à^ Baromètre « f examinai le Ther« 
nomècre Relativement a cet objet t 8c je foup* 
^oimai 'd-abotd que ^.^^ epnftrudton ordinaire 
ne deyoit pas y être propre. 

53 3. Ogns cette i4éf j.Vn ëprouvai plulîeurs » Quand let 
SA les .e^Qoiânt eo plein ^ir. Les uns étoient Tb^raomè. 
inontés far du fapia » ,d^autres fur du poirier 9 pores au fo« 







mwf ^,ïpr(qu'iU fute^i expoïes au. fplçil ^ Jls hî!utcSî, 
niofit%çifiu très - d^eff§r^nt ^ 8c* (ç timent 

d'3^«?RS-iï«« jï^i^^fr, m^ o?!5'*^^Ç^ 9e>ur 
inpfitttf<^.,^tOit_pl^|^de^Ve ;^ u différence . entre 
l^iltnerB»?t%çt}^ ,^Went fur jÏM ç'^^^^^ 
&,cçiu:^i étoientjn6nreé en fapin ^ ^alla ju(* 
qi(*^ 5^^^!^^* «'^ rëîte][ai,^jpluâeurs fois cette 
expérience • 8c je . trq^vitt toujourst le même 
ordre de variationji^jDiais dans deè rapports 
difl^^eAiS. , . ' 

S34. Je fufp^ndîs ienfi^uteaufoleil les mêmes x^ » 
Tb€imom4tfes iàM mpaturei je IM^S^ ^îli^mcS^ 
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Imfnt t é- hauteur du mercure fur les tubes ; ils fe tinrent 
ThSSomè' ^oife 4-4fr-mêfne hautë&ri -«^-tous 4uffl ^lûs 
net dans ce bas qu'ilsrnXtoîeDt avaiUrde les fépai^td^ leur 
"»•« i irortMr^ - ' '- ^ - ' ^" '-^ 

Parce que 
elles au<4< 
mentent 
l*aâion 

^^^^^ de fes hétty0>bères \ f Jautrê êft coptiauenenjiçn 
rafi-aîchi par toutes les ciufësquire cotritînent 
dans l'air avpc le foleil ♦ pQur déterminer fon \ 
degré 43 cnaléûr. C^s cbimbinaiïoiis ' ft ^ fàilt 
auffi,'|àn;ste^^^ ioti'^^pé ! 

de daalànoK ; ' aii » Hèa ffu^ûrf Thermomètre ! 
môme yiCétzTvi polrtî! 'rqfraichi par ç^eW&è ,* 
toii't'Ie'^m^iciire qu'il* WiVtitnt s'éHhà&iBfe , 1, 




comtnç 
del^ d"; 



nç fi le foleit agilfcif feul dansT^Tf^^ & 
_ ^ d'^idtVht plus 'rfu'e V'ihbtuure ^ éft * dîiàie 

^v.^:.;: ,:,mâtîèfë ^jtfs 'dxiftfe:itydvertàrë'Mtâ.«ix*f Iîk' : 

: \ '\ : dueà ^éî è'iSîvfe ;-di!rriê?re la .boàtè Ses TTffir- ^ 




,ï iiiiii 






entièrement 
iTolée. 




rM^jr» «" î 



^-w, . — „. .V, quTi.- .-„^. 

eéuSPîiâréfà5Tartë'aîà^ïfemmanièfeV'6m'î«8à- 

qu'iU expriment bien U tepipérature^^'l^îr, 
.Màïs'farôliré¥veac^'pfti^,-ytarit'S^lâ^ali|j?a- 
gWr^cM'ieta ilifâtirtio» iîé^àiJgei6?^-i>oiïft:; 

quand 



Digitized 



by Google 



Des Thermomhrts expofis aufoleU. Ch. II. 8 1 

quand même une feuille d*arbre garantifToît 
leur boule deTadion du foleil» pourvu néan- 
moins qu'elle fût à quelque diftance. Or dana^ 
ce cas » la petite couche d'air qui environnolc 
la boule du Thermomètre , & la boule mê- 
me 9 étoient fûrement à la teçipérature de 
Tair qui les entourroit. J'ai aum remarque 
qu'en adoflant deux Thermomètres montés fur 
du fapin , & les expofant en plein air , Tun 
tourne vers le foleil » & l'autre en fens con* 
traire ; le premier fe tenoit plus haut que ceux 
à boule ifolée , & l'autre plus bas ^ & que 
le terme moyen entr'eux indiquoit â-peu-prè» 
la vraie température de l'air. 

537. Le Thermomètre dont j'ai fait ufage . Thîtû^ 
pour mes obfervations , fe voit dans la Fig. 3 ThcrmomU 
de la TU 1 ^ il eft fixé à la petite pont jrc propre i 
€ , d. J'ai repréfenté de grandeur naturelle t icm^raturc 
dans la Fig. 3 , PL IV ^ cette portes & ledcraîtiiba. 
Thermomètre qui lui eft joint » afin d'indiquer ^ 
s'il eft podible « le moyen dont je me fuis 
fervi pour le faire tenir folidement dans la 
boite s fans nuire i la £sicilité de l'en retirer » 
lorfque je veux en faire ufage. 

Le tube de ce Thermomètre eft très-capil* 
laire , & le diamètre extérieur de fa boule n'a 
que trois lignes. Il eft bon que cette boule foit 
petite, afin que le mercure foit pluspromp- 
tement réduit â la température de Tair envi- 
ronnant ; ce qui abrège les obfervations. 

Je fixe le tube par deux liens de fil de cuivre 
garni de foie ^ fur une petite pièce de (àpin 
<^»ds « * /# {PL Vf ^* Fig. 3 ), coupée en 
talus par le bas » pour que le foleil puifle tou« 

TmcUL F 
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82 IV. Par. Nouv. Expériences du Barom. 
jours atteindre la boule , qui eft ifclée , de 
même qu*une portion du tube d'environ demi- 
|>ouce< Le tube eft recourbé par le haut , afin 
qu*il ne puifle glifler fur la pièce de bois , qui 
porte réchelie. 

La petitefle & la légèreté de ce Thermo- 
mètre le rendent ttès-commode en campagne. 
La plus petite branche d'arbufte fuiEc pour le 
foutenir ; je Tattache même fou vent à une 
feuille d*arbre avec une épingle. Il rifque moins 
aufli de fe rompre , $*il vient à tomber par 
quelqu^accident , comme il lui efl arrivé plus 
d'une fois. Pour le garantir dans la boite même, 
je lui ai fait une loge g » g» g*<\}^^ eft fixée 
à la petite porte. Cette loge eft garnie d'un 
couflinet de cotton , couvert de mouffeline , 
au fond duquel la boule eft appuyée, 
de fol^'^ce 55®* ^^ ^^^^ repréfenté la pièce de fapin 
Thcrmomè-fur laquelle fe met la divilion , que par les 
trc dans u ^^^jj-g jg fgg angles • afin de pouvoir defliner 

boite du Ba-, -v • j •" /» n j /• • 

zomècre. l^^ pieces mténeures , comme ii celle de fapm 
étoit tranfparente. Ces pièces intérieures , que 
je vais décrire , fervent à fixer le Thermomètre 
fur la petite porte , de manière qu'on puiffc 
l'ôter & le remettre aifément, 

Les traits h,h^ h , h, défignent un enfon- 
cement qui eft dans la monture du Thermomè- 
tre, derrière le haut du tube. Cet enfoncement 
fert à loger un reflbrt de fil de - laiton r,z,k, 
planté en k , dans la petite /7or/tf. Le reflbrt eit 
plié en f , & fa courbure entre dans une petite 
foflev Lis font deux chevilles plantées aux 
côtés du reflbrt , pour le contenir. Elles en- 
trent 9 comme le reflbrt » dans renfoncement 
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1>€S Tfièrmomètres expo/es au foUîL Ch. II. 8j 
h^Ji^h^k^ de la monture du Thermomètre t 
& l*empêchent auflî de varier à droite ou à 
gauche; m, m, eft une traverfe en forme de 
crampon , plantée derrière la monture , & 
enfoncée jufqu'à niveau de fa furface. Lorfqu*on 
veut mettre le Thepmomètre à fa place dans 
la boîte du Baromètre » on le pofe plus haut 
qu'il n*eft repréfenté , afin que la traverfe m, 
m , fe préfente au-deflus du bec ,r ^ du reffort» 
Alors , pouffant le Thermomètre de haut en- 
bas « la traverfe foulève le bec , à caufe de 
rincUnaifon de celui-ci^ elle fait fortîr le coude 
du reffort de fon enfoncement , & gliffç par* 
deffbus ; quand elle a paffé ce coude , le reffort 
s'enfonce de nouveau, & la traverfe qui Ta 
dëpaffé , empêche que le Thermomètre ne 
puiffe remonter. C*eft dans cette pofition qu'il 
eft repréfenté par la Figure. En même tems 
que la traverfe fe préfente au-devant du reffort « 
une pointe n^ n, plantée paralellement à la 
petite porte , dans la confole qui fert de loge 
à la boule du Thermomètre , entre dans uii 
trou de fa monture. Ainfi, quand la traverfe 
m , ;77> a paffé au-deffous du reffort , le Ther- 
momètre ne peut fe mouvoir dans aucun 
fens. 

La pièce p ^ placée au haut du Thermo- 
mètre , eft de laiton. Elle eft fendue dans fa 
partie inférieure'; fes bords font relevés à 
angle droit , des deux côtés de la fente; leurs 
extrémités o ^ o ^ font arro»^^? & percées 
d'un trou. Une goupille i» ^» paffe par ces 
trous , en traverfant V inohture du Thermo- 
' mètre j en forte qu^ la pièce , /? ^ eft attachée 

Fij 
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8^ IV- Par. Ifouv. Expériences du Bufonu 
a cette monture » & fe meut librement fur 
la goupille. Quand on mec le Thermomètre 
a fa place » le bec du reflbrt pafle encre les 
deux bras o ^ o ^ de la pièce /^ « & vienc fe pré- 
fenter fur cette pièce au-deffus de fa fente , 
vis-à-vis de r. 

Lorfqu'on veut ôter le Thermomètre , on 
le prend par le haut , entre le pouce & le 
troifième doigt ; on porte le fécond doigt der- 
rière la pièce de laiton p; & en la tirant en 
avant , on foulève le reflbrt par fon bec, contre 
lequel elle appuie en r. Pendant que le reflbrt 
eft foule vë , on tire le Thermomètre de bas 
en- haut; la traverfe m, m, pafle alors fous le 
reflbrt; la pointe n, n^ fort de fon trou, & 
le Thermomètre eft libre. On le fufpend par 
le trou de la pièce p , ou par un cordon 
qu'on pafle dans ce trou* Toutes ces opérations 
fe font très-promptement & fans gêne. 
^chdicem- t^q. Lorique je commençai mes obferva- 
viûonndie- tjons , jc ne la VOIS pomt encore quelle échelle 
mcr^ pour convicndroit à ce Thermomètre ; j'y mis pro* 
mQn^r^'"' vîiîonnellement celle de 80 parties entre les 
points fixes, 

Ceft avec cette efpèce de Thermomètre que 
je recommençai mes obfervations. J'en expo- 
fois un en plein air pendant que j'obfervoîs 
à la montagne ; & Ton en obfervoit un 
femblablement à la plaine. Je réuniflbis les 
deux obfervatioris , & je confidérois leur 
^ terme moyen , comme repréfentant là chaleur 
j moyenne de la <:olonne d'air comprife entre 

les deux ftations. 
* Cécoit avoir beauc(/ip avancé dans la car- 
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Des Thermomètres expofes au foUtLC^.li. 85 

rîère , que <i*âtre parvenu â ce point ; mais 
il falloir encore bien du travail pour en tirer 
des confëquences utiles/ Il s'agiflbit de £iire 
affez d'obfervations » à diverfes hauteqrs & 
températures 9 pour trouver les ïoîx que fiiit 
rAtmofphère dans fa dilatation par la chaleur; 
& pour découvrir fi d'autres caufes ne fe joi- 
gnoient point à celle-là , dans les variations 
que j'avoîs obfervées. 

Je ne me rebutai point â la vue de ce tra- 
vail , parce qu'il me promettoît des décou- 
vertes intéreffantes ; & j'ai fait de 1755 i 
1760, plus de quatre-cents obfervations , tant 
fur la montagne de Salève ^ qu'en d'autres 
lieux. On verra ces. obfervations avec leUfis 
réfultats dans le chapitre fuivant. 



CHAPITRE TROISIÈME. 

Recherches des Loix quefidvem tes DILATA* 
TlOffSde PAIR par la CHALEUR & par 
la diminutton de la prejjfion qu exercent fes, 
Parties les unes fur Us autres , dans le fens 
vertical. Règle générale qui réfulte de ces 
Loix j po^r mefurer par -le Baromètre Id 
hauteur des ^ lieUx acceffibles. 

540. JLjks deux caufes dont je vais trai- compiîca-î 
ter ^ fè- compliquoient tellement dans mes jî^» à^ ^^ 
expériences dû Baromètre, que ce n'eft qu'il* ^icur& de 
vec beaucoup de tems & de peine que je la pteffion 
fuis parvenu 4 démêler l'influence de cha- ^Slê!***" 

Fiij 
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86 IV. Par. Nouv. ExperUnccs du Barom. 
cune d'elles « dans la produftion de TefFet 
total. Pour découvrir la loi que fuivoient les 
dilatations de Tair par Tune de cescaufes, 
il falloit trouver quelque moyen de fouftraire 
les efFets de Tautre , & je ne pou vois y par- 
venir que par de longs tâtonnemens. J*avois 
de Tavantagé pour la fureté de mes recher- 
ches , dans le grand nombre d'obfervations 
que j^avois rafTemblées ; mais il en réfultoit 
:4>/ auflî bien du travail à chaque tentative. Ce- 

pendant 9 animé d'abord par Tattralt d'une 
découverte , foutenu enfuite par la crainte 
de voir fans fruit les travaux paiTés , ranimé 
par Tefpérance du fuccès au moment où 
j'allois perdre courage » j'en fuis enfin venu 
â bout. 

, Première tentaziye pour ddmiltr T effet de la 
chaleur Jur le poids de l'air. 

. . 'î 
Première t.±i. La première combîhaifon que le fis 

tible des , -'^ \ , . , i » : ^ j r 

hauteurs cor ne ^^^^ expénences dans la momagne de oâ- 
t^^vov\d^\tc% lèxfc ^ fut dâ comparer Télévation , d'ailleurs 
fcmcns ^dû connue ^ ^08 ) , des lieux oà j'avois obfervé, 
mercure, ti* avec Tabbaiflement moyen du mercure dans 
féfuitalrf 1« Baromètre ; puis , raflemblant tous les ré- 
fjjpycns. fultats de ces comparaifbns , )e formai, par 
Texpérience & fans égard à aucune thécnrie, 
une table des hauteurs ^ fuppofées correfpoR- 
. ^dantes aux abbaiffemens du mercuj^. Je -cal- 
culai enfuite chacune de mes o^fervations par 
cette première table « en rang^apt celles que 
j'avois faites au même lieu , ^fuiyant Tordre 
des augmentations de chaleur de l'aif , indi- 
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Becherche des dïlatadons de Vaîré Ch. III. 87 
quées par le terme moyen des obfervations Prcmîèn 
du Thermomètre , faites dans la plaine ^Z^XlU*tl 
fut la montagne. Après quoi je cherchai ^fet île la cha- 
pour toutes mesftations, la différence moyenne ^^c vécut dl 
qu'occafionnoit dans les hauteurs réfultantes chaque ob- 
du calcul , une variation de chaleur corref- j.o'^^^arée ' 
pondante â un degré du Thermomètre ; & avec le rafui- 
de la comparaifon générale des réfultats , je *" xnoyen 

* -x /^ , r n ' \ clans chaque 

tirai une première formule pour loultraire les^ftition. 
effets de cette caufe. 

542. Je corrigeai par cette formule, les Seconde ta- 
hauteurs données par le premier calcul , pour çcurt"orrci^ 
chaque obfervation \ ce qui les rendit beau- pond. &c. 
coup plu$ uniformes. Mais comme la pre- *P5r*J* P"" 
miere valeur que j avois alhgnee à chaque reaion pour 
ligne (Tabbaijfement fucceffif du mercure dans ^ ^^*^^*** • 
le Baromètre , réfultoit des obfervations im« 
médiates ,' fans corredlions pour la chaleur , 

il fallut changer cette valeur en une autre , 
qui quadrât de nouveau, le mieux poifible, 
avec les hauteurs réelles. 

543. Je dois dire ici , qu'entraîné dès le Ce^te table 
commencement de mes obfervations , par blrc^ ie^°nî- 
Texemple de la plupart des Phyficiens qui oot veau de u 

• / * • t / «r %M. T> mer, comme 

traite cette matière ( j en excepte M. Bou- on le pratî- 
guer, dont Touvrage ne m'étoit pas encore quf à lordi- 
connu ) y j'étois préoccupé de Tidée que toute "^^^^' 
pro^reilion du genre de celle que je cberchois» 
devoit néceffaircment commencer depuis le 
niveau de la mer ( a ) ; Se que , par conféquènt » 



[a) On a vu que cette méthode a été employée par 
tous ceux dont j'ai rapporté les règles dans le Cbap. IV, 

Fiv 
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88 IV. Par. Nouv. Expériences du Baronu 

il falloit connoître rëlévation du lieu où Ton 
obfenrolt , relativement à cette bâfe commune 
des hauuurs terreftres. Ceft-pourquoi je cher- 
chai â me procurer cette connoiflance , & ]^j 
parvins en iaifant exprès i Gènes des obfer- 
varions , dont je rendrai compte dans la fuite. 
Ayant donc obtenu ce point que je croyois 
indifpenfable « je le fis entrer comme une des 
conditions efTentielles dans mes recherches « 
c*eft-à-dire , que je feifois correfpondre une 
hauteur pofitive â chaque ligne d'abhùffemem 
du mercure dans le Baromètre , au-dèfïous de 
fa hauteur moyenne au bord de la mer , ef- 
timëe 18 pouces. Telle étoit la méthode ordi« 
naire , dont je ne me défiois point. 

On s'apperçoit dëja que je vais parcourir 
une carrière de tâtonnemens ; & Ton penferoît 
peut-être qu'ayant annonce une règle fixe , je 
devrois fupprimer le détail de mes premiers 
efTais , & commencer par le (impie énoncé 
de la règle que j*ai trouvée , en l'accompagnant 
des expériences qui lui fervent de fondement. 
Pour répondre d'avance à cette objeâion , je 
dois faire remarquer qu'il n'y a rien d'arbitraire 
dans toutes celles de mes tentatives dont je ferai 
mention , & que j'ai été conduit pas â pas 
par la nature. Le récit de ces tentatives tera 

4e la 1ère. Partie 9 excepté p v M. Bougiur. Voici encore 
comment s'exprime M. DefaguUers fur ce fujet : on wr- 
fure ordinairement , dit-il , la hauteur du mercure dans le 
Baromètre depuis le niveau de LÀmer , auquel on doit réduire 
toutes les ohfirvations , fi ton veut être exaB. ( Cours det 
Phyf. exp. traduit pat le P. Pe^enas , Tom. \L pag^ 
•87.4^) - 
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connoître plufieurs eiceptions auxquelles on 
n'avoit pas pris garde ; & lorfqu*après cette 
gradation de développemenit, j'expoferai le der- 
nier période auquel je fuis parvenu, je ne ferai pas 
obligé de retourner en arrière, pour faire fentir 
lanéceflité de chaque partie de la règle qui m*a 
été diftée par Texpérience. 

$44. En comparant la table de M. Mariette testcrmct 
avec celle que j'avois formée, enfuite de ma ^^^ ^^^^^3 

i)remière correftion pour les effets de la cha- vercnt fcnfî- 
eur , je les trouvai très-différentes , quant à lapo^onncui 
grandeur des termes correfpondans aux mêmes ceux de la 
hauteurs du Baromètre ; mais je remarquai une J^riottc^* 

S;rande conformité dans leurs accroînemens. quoique dif; 
e fus charmé de cet accord , qui me conduifoit ^^'^^^ 
iune loi fimple , conforme aux idées des plus 
grands Phyiiciens fur la nature des fluides élas- 
tiques ; d'où il réfulte que leurs condenfations 
doivent croître en raifon de* poids dont ils 
font chargés. Et comme, en vertu de cette 
loi , les hauteurs de rAtmôfphère , qui cor- 
refpondent à des abbaiflTemens égaux & lue* 
çemfs du mercure dans le Baromètre , doivent 
être en progreflîon harmonique ; il ne s'agiflbit £^.4,^ âonrin 
plus que de trouver le dividende commun de progrdfion 
chaque hauteur du mercure , qui pouvoit con- ^«noniquc. 
venir a mes obiervations , pour une température 
fixe , que je déterminai provifionnellement. 
( J'expliquerai dans la fuite ( 570) pour ceux 
qui ne le voient pas d'un coup-oœil , ce quç 
c'eA que ce dividende commun ). Je le cherchai Dividende 
donc, & je trouvai le nombre 25390 » qui ,«>««;«« q«î 
divifé par la fuite des hauteurs du mercure, mer 'cette* 
de ligne en lignée depuis 28 pouces^ que j'ef- progxcinoii^ 
timois être u hauteur moyenne au bord de 
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la mer, me donna une fuite de quotiens en 
progreffion harmonique , qui exprimoîent en 
pieds , les hauuurs dé l'air , correfpondantes 
aux abbaijfemens du mercure de ligne en ligne. 
Troîficmc 54J . Je dreffai alors une table de ces hauteurs 
hautcursojr- cofrefpondantes â chaque ligne à^abbaijfement 
Kfpoiidantcs dû mercure dans le Baromètre , depuis le ni- 
. veau de la mer. Et comme mes obfervations 
â Gènes m'avoient appris que le Baromètre s'y 
tient plus élevé d'environ 1 5 lignes , que dans 
le lieu auquel je rapportois toutes mes obfeT- 
vations faites fur la montagne de Salève ; le î 
15"^^ terme de ma progreffion devint le pre- ! 
mier dans tous mes calculs. 

'Seconde tentanve pour découvrir V effet de la cht' 
leur fur la denfitéde l*air. Influence des varia' • 
tions de hauuur du Baromètre dans leméme lieu. 

7ime.com. ça6. Je fus aflcz fatisfait de cette première 
4>bicrvations» tentative. Lepçndant , elle laiiioit encore des 
difFérences qui m'embarraflbient. Pour en dé- 
couvrir la caqfe , je me déterminai à ranger 
toutes mes obfervations dans l'ordre de leur 
xéfultat , en cpmmençant , à chaque ftation , 
par les obfervations qui donnoient le moins de | 
hauteur, & les accompagnant de toutes leurs 
circonftances. Mon but étoit de découvrir par 
ce moyen , fi l'augmentation dans les hauteurs 
réfultantes du calcul, correfpondoit â quelque 
Les erreurs caufe aflez fixe, pout mériter que j'y euffe égard, 
les hauceurs $47* l^u examinant ce tableau de mes ob- 
5iiaîquée$parferyati(^,rj5^ je vis que plus le mercure avoit été 
tSnT , "co*r* élevé dans le Baromètre de la plaine, plus aulTt 
icipoiiaoiçnt nia règle affignoit de hauteur aux ftations dans 
•wx plus içfqueiies j'avois obfervé. La liaifon que je 



Digitized 



by Google 



Recherche des diîoimîons de Valr^ Ch . III» 9 r 
trouvai entre ces deux différences, attira d*a- ff^^"^^*^* f*^."" 
bard mon attention, & je ne tardai pas acn i^iu^duBa- 
découvrir la caufe. romètre. 

548, Quand la hauteur du Baromètre aug- ri^^ ^'^*^^ 
mente dans un même lit^u , c'eft une preuve ^gj,f/L,\i\bI 
que Vaîr y pèfe d'avantage; ce qui ne peut baifTemcnt 
k faire fana une augmentation dans fa dmfîté, f^f^"romet?c 
au lieu de robfervation. Or fi la denfité de inJ:qu^ de 
iW varie dans un même lîeunindependamment ^=*"^*^^^* 
des eiFeis de la chaleur, la différée et de hauteur 
du meîcure dans deux Baromètres différem- 
ment élevés f doit néceffairement changer auflS, 
puifque c*el1: du poids de la colonne d'air in- 
terceptée par les deux ffattons , que réfulte 
iâ différence de hauteur du mercure* Il fuit 
de*là que les mêmes hameurs verticales îïe 
peuvent correfpondre aux mêmes abbaiffemens 
di3 mercure, au-deffoy§ de fa hauteur obfervée 
dans un certain lieu , quelorfque cette hauteur 
obfervée eff la même ; puifque , par les chan- 
gemens de dcnjîti de Voir dans un même lieu , 
une ligne de mercure y eft foutenue par des 
colonnes dVir plus ou moins denfes , & par 
conféquent différemment A^i/raj, Ainfileshau- * 

leurs verticales correfpondanies aux abbaiffe- * 
mena du mercure de ligne en ligne , doivent 
être diminuées , à mefure que la hauteur ab^ 
fohtàM mercure augmente dans le Baromètre t 
& réciproquement. 

Je me déterminai donc à changer dan? mes ClmfEw 
calculs les termes de la progreffion harmo- ^^^^^ ^^^^ 
nique, en ratfon inverfe des changemens decîpc à^n% ic 
hauteur du mercure dans te Baromètre de la^f!*^^!^ ^" 
plauie i ce que j exécutai lort auemenc , par du mcicmc. 
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92 IV. Par. Nouv. Expériences du Barom. 

la nature de ma table , qu^ii convient de rap* 
peler ici. 
Édrcce*^^ 549* ^^" coTïtmun dividende , pour une cer- 
gemcnt. taîne température de IW^ étoit i$39o« Le 
' premier terme de ma progre(Bon fut le quo- 
tient de la divifion de ce nombre 9 par 936 
lignes o\xx^ pouces; les termes fulvans étoient 
formés en ôtam fuccedivement Tunité du dlvi- 
feur ; ce qui les faifoit croirre en progreifion 
harmonique. Pour exécuter mon idée « je mis 
dans une colonne , à côté des termes de ma 
progreffion^les Svifeurs qui les avoient formés 
de la manière fuivante. 

\ Dividende commun 25390. 

Divifeurs ou Hauteurs Quodens ou Hau. Différences 
du mercure des colonnes d'air des 

dans le Baromètre» exprimées en Pieds. Quotiens» 

a8 Pou. z=z 336 lig. P. 

335 Pieds j^ , 57 o, 22 

33* 75» 79 O'^J 

3îî 76,02 0,25 

332 76*^5 OsQ.y 

33* 76*48 o,2j 

53a 76» 71 o,aj 

529 76,94 0,125 

328 77» 17 0,^4 

327 77, 4t 0,24 

326 77t65 0,24 

325 77f89 0,24 

524 78*13 0,24 
78*37 
zv. ms^ La manière d'appliquer ççtte Table au calcui 
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Kicherche des dilataaons de Voir. Ch. IIL 93 
des- différences de hauteur du mercure dans le **'«'« ^^ «*'• 
Baromètre » confiftoit à prendre 9 dans chaque biffcmdnî*^ 
cas, la fomme àt%quQHens ou des termes de la ^^ mercure. 
progre(fîon harmonique 9 compris entre les ^'« 
vifeurs convenables au cas , qui ëcoient les 
hauteurs du mercure aux deux ftations. Par 




^agne a voit étë de 10 lignes /]t prenois les dix 
termes de ma progreflion , compris entre les 
iivifeurs 314 & 314. Si la hauteur du Baro- 
mètre de la plaine a voit été 2^ pouces 6 lignes, 
DU 330 lignes ; quoique la différence entre 
:elui-<:i & celui de la montagne , eut été auffi 
île 10 lignes « comme dans le premier cas , je 
ne prenois pas les mêmes termes de ma pro- 
grefHon ; mais ceux qui étoient compris entre 
ndivifeurs 3^0 & 320 ^ ce qui me donnoic 
me fomme plus petite « proportionnellement 
i l'augmentation des divifeurs 9 & par confé- 
)uent â celle de la hauteur abfolue du mer- 
cure dans le Baromètre , que ces divifeurs re- 
)rérentoient. C'efl ainfi que je calculai pour 
a troifîème fois toutes les obfervations que 
'avois faites jufqu*alors dans la montagne de 
^divt; & par ce moyen , je vis difparoître la 
plus grande partie des différences que j^avois 
trouvées auparavant. 

550. On voit , par ce que j^ai dit ci-defTus t u n^eft pas 
pe les obfervations du Baromètre font d'un "^^^^J^ ^^ 
ifage bien plus général & plus facile 9 qu'on hauteur des 
ne l'avoit penfé jufqu'â oréfent.. Car il en ré-^^f ^^* 
bite qu'il ï^^^ point neceflaire de connoitreaeffiuli^ 
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94 IV'VÀ'KéN'ouv. Expériences du Éaront. 
ywtt de la la hauteur des lieux où Ton obferve , relati- 
""^'^ - vement au bord de la mer , ni de les comparer 
à aucun autre. On ne peut afHgner aucun pre- 
mier terme fixe â la progreflion des denlités 
de rAtmofphére» ni aucune grandeur confiante 
â ceux qu'on doit employer dans le même lieu, i 
Les hauteurs obferyëes du mercure conduifenti 
la grandeur des termes , & le nombre en eft fixé 
par la différence trouvée entre ces hauteurs. Ain* 
il, tout eft déterminé par robfervation même. 
551. On fentira maintenant la raifbn de ce 
Néccffité que f ai dit ci-devant ( 498 ) , qu'il eft abfolu- 
Bâromctr«* "^®^^ néceffaire de diftinguer la hauteur abfolue 
quiindiquent de U colonne de mercure , aue le poids deii 
uniforme- l'Atmofphère peut foutenir , d'avec fa hauteur: 
de l'air. apparente , c eft-a-dire , modinee dans le dZ' 
romètre par dlverfes caufes. Car , puifque le. 
quotient d'une dîvifion augmente à mefure que; 
le divifeur diminue « un Baromètre qui fe tient; 
toujours plus bas qu'un autre 9 conduit à unesi 
partie de la progreffion « dont les termes font 
plus grands, & par conféquent il indique une 
hauteur plus grande. Cette différence eft peu fen* 
fible pour depetites élévations ; mais par la na- 
ture desprogreflions harmoniques,elle le devient 
beaucoup dans la mefure des hautes montagnes. 
5 52. Il réfulte de cette même confidération,i 
que dans les correélions à faire fur la hauteur^ 
^^ ^î "b' ïnercure dans le Baromètre , relativement! 
?^rJatîou$° à au degré de chaleur dont îl eft affefté , on nl( 
mictcim>éra- peut le difpenfer de convenir d'un terme M 
d^m la cori de chaleuf y auquel toutes les obfervations foieni 
rcaion des rapportées. Car, fi l'on fè contentoit de corri- 
«tfew c *gejuuçQbfçjygjiQjj^pQUflaréduireàceqa'elM 
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auroit été par la température du Baromètre /haîciir fur 
obfervé dans un autre lieu , les hauteurs ob-^^ Barome- 
fervées du mercure paroîtroient plus ou moins 
grandes , fuivant la température qu'on rendroit 
commune aux deux obfervations , quoique par 
un'même poids de rAtmofphère; & par cette 
caufe encore 9 les différences de hauteurs des 
mêmes lieux feroient données plus ou moins 
grandes par robfervation du Baromètre. 

Il refaite de tout cela qu'une table ou une 
formule quelconque ne peut devenir générale , 
fi les Baromètres deflinés à la mefure des hau* 
teurs , ne font pas conftruits uniformément ; 
& (i les hauteurs obfervées du mercure ne 
font pas réduites à ce qu'elles auroient été « 
fi le mercure reftoit à un degré de chaleur 
déterminé. C'eft par cette raifon que je me 
fuis appliqué â développer tous les principes 
de ma méthode , où l'on trouve ces deux 
avantages effentiels & prefqu'inféparables : 
l'un de conduire fûrement â l'uniformité , & 
l'autre d'indiquer le poids réel de TAtmof- 
phère , pour' le lieu & le moment où fe fait 
l'expérience , par la hauteur d'une colonne de 
1 mercure , toujours affedée d'un même degré 
de chaleur. 

Des fondemens de la progrefjion harmonique , 
& de fon accord avec les logarithmes dans ^^^ ^ .^ 
la mefure des hauteurs par le Baromètre, fon delà qua- 

I . , . ^ trième for- 

i 553» Me voici parvenu au point ou mamuie avec 
I règle commençoit à prendre quelque folidité , ^^f jg^^„. 
& à fe prêter fans gêne à mes obfervations jgiicr&jcAett- 
& quoiqu'elle ne fût pas encore exafte , je ^^^^' 
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duire aflfez furement dans ce labyrinthe, it 
fus alors en état d^examlnet quelques - unes 
des règles qui avoîent été propolées avant 
moi f & je m*attachai particulièrement à celles 
de MM, Bougîur & àchcuch'^cr, par ce que 
Tufage qu'ils font l^un & Tautre des logarithmes, 
dont les différences fucceflives fui vent une pr^-^ 
greflîon harmonique , devoit avoir néceifaire^ 
ment quelque rapport avec ma table, dont les 
urmes font aufli en progredion harmonique, 
^Émt de ^j^^ J*avois appliqué la méthode de M. 
SÏL4»'. *Scheuch:{er à mes premières obfervations ; & 
les écarts que j*avois trouvés entre les réfultats 
qu^elIe me fourniflbit, & les /rat^/^i/r^ réelles, 
m'avoient prévenu contre Tufage des loga- 
rithmes pour ces calculs } je le fus donc contre 
la règle de M. Bougutr, lorfque je la vis pouf 
la première fois. Mais je revins â Tune & i 
Tautre après la découverte de ma progrejjion 
haîmonique. Je reconnus alors dans la règle 
de M. ùcheuch\er à^uii AéfdMX% eifentiels^ qui 
ne provenoient pas des logarithmes eux-mê« 
mes , mais de la manière de les employer. 
L'un, d*y faire entrer, comme une condition 
néceflaire, la hauteur du Baromètre au bord 
de la mer ( 550); & l'autre, de n'avoir pour 
fondement de cette règle que deux obferva- 
tions très-imparfaites* 
-Etyoùûon 5 K ç. La règle de M. Bùuguer^ quoique peu 

de la mé- V ' a * /îii* 

thodede M. Conforme a mes expériences , fixa plus long- 

Bouffitrm tenis mon attention ; elle me fit fonger â l'ufage 

des logarithmes^ pour calculer les abbaiflemens 

du mercure dans le Baromètre ; ce qui m*é- 

pargnoit la peine d'additionner les termes de 

ma 
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ina progreffion harmonique. Je vais rappeller 
la règle de M-. Bouguer , dont j*ai déjà faic 
mention dans la I^'^i PARTIE de cet Ouvrage 
(32$ icfulv.) 

^(a) Après avoir fait rçxpérîence du Ba^ 
» romètre au bas & au fommet de la monta- 
» gne, dont on a mefuré géométriquement la 
» hauteur , il n'y a qu'à prendre la différence 
^ des deux logarithmes des hauteurs du mercjire; 
»> & fî on la compare à la hauteur de la mon- 
^ tagne mefurée , on trouvera par de fimples 
^ proportions , la hauteur de toutes les autres 
» montagnes , fur lefquelles. on aura fait éga* 
i> lement l*expérience du Baromètre, • .... 

» ( ^ ) On peut abréger le calcul , quoique 
^ déjà très-court , dans lequel cette pratiqué 
» engage , fi on prend la différence des Ipga- 
»> rithmes des hauteurs du mercure exprimées 
» en lignes ^ & qu*on ne fe ferve que des quatre 
» premières figures après la caraftérilîique ; 
^ il fuffira d'en retrancher une trentième partie ^ 
*» pour avoir la hauteur de la montagne, exprimét 
>» en toi/es. 

v^ {c ) Mai» ce qui eft très-digne de remar- Exceptioni 
^ que, & ce qui forme le fujet d'une queftlon , auxquelles ii 
» que nous nous propofons particulièrement jette. 
» d*éclaircir, c'eft que la méthode, dans le tems 
» même qu'on lui conferve toute (a généralité^ 

(tf) Mémoire de l'Académie Royale des Sciences, 
année 17s 3 5 8^ pag. 775 \ 4''. pag. 518. 

{ ^ ) Mémoire de l'Académie Royale des Sciences ^ 
année 1753 ^ 8^ pag. 77<^; 4°. pag.'5i9» 

( c ^ 80. pag. 777 ; 4^. pag. j 20* ^ t 
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jS W.VkVi.Nôuv. Expériences duBarom. 
>> ne r.ëuffît point dans la partie inférieure de la 
)i Cordillère; elle ne rëuflit point fur toutes le» 
5» autres montagnes de la Zone torride, & nous 
>9 devons ajouter qu'elle a moins de fuccès en 
s» Europe ♦ comme l'ont reconnu tous les Phy- 
»> (îciens qui ont examiné cette matière avec 
» foin. Plufieurs d'cntr'eux ont même, par 
^ cette raifon , tâché de fubilituer quelqu'autre 
») méthode â celle qui eft fondée fur les pro- 
» priétés des logarithmes. Ces méthodes font 
>> connues; elles peuvent avoir Ta van tage de 
»^ convenir â certaines régions , & aux mon- 
H tagnes dont la hauteur eft renfermée en 
%y certaines limites ; mais elles fuppofent tou« 
»f tes 9 que les dilatations de Fair, à différentes 
5> hauteurs , ne fuivent pas une progreffion 
w géométrique , quoiqu'il foit certain , par une 
5> infinité d'expériences répétées fur leiommet 
ff des plus hautes montagnes du monde , 
M comme au bord de la mer & dans la Zone 
M torride » comme dans les Zones tempérées, 
^ que les élafticités de chaque maffe d'air font 
♦» exaftement proportionnelles à fes divers 
»f dégrés de condenfation. Ainfi, de ces deux 
»> loix, qui paroifTent déduites f\ naturellement 
>» Tune de l'autre , il réfulte une de ces con- 
w tradiflions , dont on voit encore d'autres 
>5 exemples , lorfqu'on veut appliquer la géo- 
» métrie à la phyfique. . . • 

» ( tf ) On s'étoit çropofé jufqu'à préfent 
V de trouver immédiatement lés hauteurs 



(il ) So.pag. 791. 4». pag. 529; 
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n abfolues des montagnes ^ en con(idérant \à 
♦> niveau de la mer comme le premier terme» 
)i Les raifons que nous venons d'expofer , 
5> prouvent qu'il faut prendre néceflairement 
» les chofes en fans contraire ^ & partir tou« 
H jours des points très-ëlevés 9 qui foient fitués 
s» dans cette région fupérieure » où Tintenfité 
» du reffort de l'air eft toujours la môme ^ & 
»> où la hauteur du mercure eft en même tetpa 
»> moins variable. Il faut remarquer aufli que 
»» les circonflances dans lefquelles nous nous 
)» fommes trouvës,nouft ont obligés de charger 
I» nos Baromètres , fans faire chauffer le mer- 
5» cure. Lorfquon a donc des expériences faites 
i> de la même manière fur les plus hautes mon<^ 
» tagnes de l'Europe » on pourra trouver corn- 
I» bien elles font moins élevées que celles dô 
H la Cordiliàre du Pérou , & on en inférera 
»> enfulte la hauteur àbfolue m. 

Les paflages du Mémoire de M. Bougutr ^ 
que je viens de rapporter , font ceux qui 
expriment le plus clairement fes idées géné<^ 
lales fur la manière d'employer le Baromètre 
â la mefure des hauteurs. J'ai dit précédem- 
ment que fa règle n'eft pas d'accord avec mes 
expériences ; j'en indiquerai les raifons dans 
la fuite , & je me bornerai « pour le préfent^ 
\ montrer comment elle m*a conduit à fim<< 
plifier la mienne. 

50- Je remarquai d*abord que prendre l Première 
différence des togatiihmes des deux hauteurs du îd'^t du rap- 
mtrcure^ c'eft additionner des termes infiniment ^ar7thm«^*^' 
nombreux & infiniment petit? , d'une progref- ^vec la pro- 



fion harmonique ; car l'exiîés du plus grand ^J^'^^'J^J*"* 

Gij 

883%« 
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logarithme fur le plus petit , eft la fomme de 
toutes les différences intermédiaires qui fliivem 
cette loi. Je vis auffi que les hauteurs du 
mercure fe trouvant dans la fuite des nombres 
naturels , ceux-ci pouvoient repréfenter les 
divifeurs de ma Table , & par conféquent me 
conduire â des termes proportionnels à la 
hauteur abfolue du Baromètre dans chaque 
obferVation ( 549) t c'eft- à-dire, à faire cor- 
refpondre une plus grande hauteur au même 
âbbaiflement du mercure , quand la hauteur 
abfolue du Baromètre avoit été moindre , 
quoique dans le même lieu , & récipro- 
quement. 
réfaut de 557. \\ ne 8*agiffoît donc plus que de réduire 
M^^o^uguénà une mefure connue cette différence des lo- 
garithmes. On a vu quelle eft à ce fujet h 
îV* ^ ouV ^g'® ^^ ^* Bouguer , pour toute température 
î« tempéra- de Pair , mais feulement pour le haut de la 
tares & non cordillère ; au-lieu que la règle doit être la 
Seux; & ce même pour tous les lieux , & varier fuivant la 
doit être le température. 

contrurc. p^^^ ^ rendre d'autant plu» commode , 
ayant vu qu'on pouvoit trouver Une tempe" 
rature par laquelle les différences des loga-- 
rithmes des hauteurs du mercure donneroient 
les hauteurs en millièmes de toife , je dirigeai 
Vers ce but mes recherches ultérieures. 

J'expoferai ci - après les moyens que f ai 
employés pour découvrir quel eft ce degré fixe 
de chaleur ; mais auparavant , je crois devoir 
montrer l'accord de ma première méthode 
avec l'ufege des logarithmes , -parce qu'en 
certains cas cette méthode pNeut devenir utile » 
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& que d^aillears les détails élémenraires dans 
lefquels j'enîrerai à cette occafion , contri- 
bueront â rendre tout ce qui me refte i dire 
fur ce fujet , plus intelligible pour bien des 
Lcfteurs. 

55 8. Pour rendre cet accord des deux mé- p^n^on^ra- 
thodes , & les méthodes elles - m$mes plus cord des loi 
intelligibles , je crois devoir démontrer qu'elles garithmci 

1 r V j» • • 9 r avec la pro- 

découlent d un principe commun oc prouve grcflion har* 
par l'expérience » favoir : que les condenfations moniquc 
dt l'air font propordonnelles au poids dont il efl Principe 
chargé (^43 )• Je commencerai d'abord par^^îj^/^^^n^ 
la progreflion harmonique , & je ferai voit dinfaUons de 
l'origine du dividende commun dont j'ai parlé j,orr/o«nT//« 
ci-devant ( 544). aux poids j 



Détails élémentaires fur la loi des condenfations 
de Voir. 

5 5 p. Les condenfations de fair étant pro^ 
pordonnelles au poids qui le charge « fes dila^ 
tadons doivent être e/2 raifon inverfe de ce poids \ 
c'eft ce qui eft encore prouvé par l'expérience 
(*44)' ^^^ conféquent , une couche d'air» 
qui renferme toujours la même quantité de 
particules , doit occuper dans l'Atmofphère » 
des efpaces inverfement proportionnels aux 
poids dont elle dl chargée. 

560. Quand le Baromètre eft i 2Ç pouces^ 
ou ^4.8 lignes ^ nous pouvons confidérer toute 
la colonne d'air qui pèfe fur lui , comme di^ 
vifëe en ^^8 tranches de poids égal & équivalent 
â une ligne du mercure. Ces oanches feront 
fuivanc notre principe 9 d'épaiifeur inégale ; 

G iy 



dont il efl 



Donc les 
dilataiions 
/ont en raifQn 
inverfe des 
pùids^ 



' Dîvîfioa 
des colonne», 
d'aîr en frj/i-» 
ches de poidt 
égal , & paç 
conféquent 
d'inégalç 
épaii&ui« 



Digitized 



by Google 
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car leur dilatation augmentant de bas en^haut « 
proportionnellement à la diminution du poids 

aui les charge , leur ëpaifleur doit augmenter 
. . ans la mêmç proportion. 
de la frdiïcAr 50I* J^* trouvé par rexpérience , qu a une 
; Inférieure certaine température de Tair , répaiffeur de la 
n^^troiîTr ^^<^Atf la plus baffe, quand le Baromètre eft 
çcîicdcs iu a 29 pouces oxx'^^Z lignes, «ft 12*497 millièmes 
txçttrm'hti. ^ roi/tf On verra dans la fuite pourquoi jô 
me fers de cette expreffion ( $75 }• 

L*épaiffeur de cette première tranche étant 

connue, pour trouver celle de toutes les au-< 

très , on peut le$ confidérer de Fune de ces 

deux manières : ou comme ne pefiini point par 

elles mêmes j, c'eft-à-dire , comme fi leur denfité 

étoit par-tout égale â celle de leur partie fu- 

périeure ; ou comme chargées également de leur 

propre poids» c'eft-à-dire, comme fi leurden-» 

ficé étoit , par-tout égale à la denfîté de leurs 

parties inférieure»^. 

it 'en ^ ,562. Dans le premier cas, que je^ai^ confi. 

confidermit derer, la 348"«'. tranche, dont répameur eft 

les tra uhc 12, 497 toifis , n'cft chargée que du poids de 

comme ne ' tt/ J * l^'/r'^ji 

pcfa.ir poîi.r 347 tranches, ht puifque les epailieurs de cea 
Ur ei es tranches de même poids font en raifon inverfe 

mêmes. 1 'j • I • o 

des poids qui les compriment , & que ces 
poids font comme les nombres des tranches 
îupérieures , il en réfulte que les épaijfeurs des 
tranches , en montant, Jbm en raifon inverfe du 
nombre des tranches qui refl^nt au-dejfus d'elles. 
Ainfi , pour trouver Tépaiffeur d'une trancha 
quelconque , U faudra procéder par cette 
analogie. 
àiiaiogîç. Comme a ( nombie 4ç8 trançfus qui Kftwt 
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au-deffus de celles dont on cherche Tépaifleur , 
lequel nombre eft égal à la hauteur du mercure 
au bas de cette tranche exprimée en lignes , 
moins une ligne ) ^ eft à 347 ( nombre des 
tranches quî pèfent fur la 54.8"^^ ou la plus 
baffe ; ) aînfi 1 2 , 497 toifes^ ( épaiffeur trouvée 
de la 348"^^ tranche) s eft à x (épaiffeur en 
toifes de la tranche donnée ). 

Les termes moyens ne changeront jamais , 
quelles que foient les valeurs de a ; c'eft ce 
qui refaite évidemment de la nature de cette 
analogie , qui , par conféquent , (e réduit à 

cette formule confiante 347 -^^^ » Aj7 z=zx ^ 
433^^459 "* 



Formule^ 



ou 



X, 



Le dividende 4336,459 eft donc confiant; orîgîned» 
c'efl celui que j'ai appelle dividende commun. divUendt 
De plus, les valeurs de tf > qui font les t/m- ^^"^""^ 
feurs , étant en progrejjîon arithmétique , les 
quotienss qui exprimeront les épaiffeurs fuccef- 
Rves des tranches , feront en progrejjîon Iiarmo^ 
nique* Et comme le poids de chaque tranche Ec de U 
e& égal à celui d'une ligne de mercure dans le hlrmoni^"©» 
Baromètre , les différences de hauteur du mer-» 
cure indiqueront le nombre des tranches intei^^ 
ceptées entre deux flatîons où Ton a obfervé 1© 
baromètre^ 

Ainfî , pour avoir la différence de hauteur 
d'une flation où le Baromètre s'efl tenu à 348 
lignes j d'avec celle d'une autre flation où il 
étoit à 344 lignes , il faudra ' divîfer le rfivz* 
dcndf commun j, d'abord par 348 — i = 347 , 
& enfuite par 346 9 345 , 344. Les quotieus 

Giv. 
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feront en progrejjîon harmonique, 8c leurfomme 

donnera en toi/es la diiFérence de hauteur des 

deux ftatîons. 

cc?tf p'J^ 563, Ce moyen de trouver l'épalffeur de 

mierc ma- chaque /Td/icA^ a air feiolt exaft , fi TabilrafvJoa 

i'fl'^'^^?^'" qu'on fait du poids des tranches fur elles- mêmesi 

tidércr les * . ^ * , ^ 

tranches. avoit luf toutes Ics tranches une influence pro- 
portionnelle à leur ëpaifleur^ Mais je vais mon- 
trer que cela n'eft pas. 

Toutes les tranches que nous avons confidë» 
ïées dans rAtmofphère , font de même poids, 
quoique différemment condenfëes,* leur con- 
denfacion eft proportionnelle au poids qui les 
charge. Lest parties fupérieures de la tranche 
la plus bafle font comprimées par le poids de 
347 tranches \ mais fes parties inférieures le 
font outre cela par le poids des parties fupé- 
lieures de la même tranche. Par exemple, la 
moitié inférieure de la 548^^ tranche^ ou de 
la plus bafle, eil chargée du poids de 347^ /rin- 
ches , tandis que fa moitié fupérieure n'en 
fupporte que 547. Ainfi , ne confidérant la 
différence de denfité dans les tranches mêmes , 
que d'une moitié à l'autre , & faifant toujours 
la denlité de chaque moitié égale à la denfito 
de fa partie fupérieure , la denfité de la moitié 
inférieure de la tranche la plus bafie fera â cellQ 
de fa moitié fupérieure, comme 347 J à 347». 
ou comme 6^9$ à 694^ 

Prenons maintenant un autrtf^ tranche , la 
191 '^^ , par exemple , qui eft la plus élevée 
où l'on ait monté (581). En ne confidérant les 
diminutions de denfité que de tranche en tran^ 
çhe 4, & en procédât par cette prçmi^rç méthQ-* 
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de > qui ru{}fpofela*deniité commune de chaqMe 
ttancH égale â^ œlle de fa partie fupérieure; \ 
nous ne confidérerons cette i^t®^ tranche » 
que comme chargëe du poids des 100 qui 
repofent fur elle. Cependant famoitiéînferieure 
fupporte de plus fa moitié fupérieure ; & pac 
cette raifon , la denficé de la moitié inférieure 
efi â la deniité de la moitié fupérieure 9 comme 
190I à 190 , ou comme |8i à 380. Mais 
dans la tranche la plus baife , ces deniités font 
comme 695 ^ 694^ Donc la dendté augmenta 
plus de la moitié fupérieure à la moitié infé-* 
Heure dans les tranches plus élevées , que 
dan» les plus baffes; 

En formant la progreflion harmonique de la 
msinière que j'examine ^ où l'on n'a égard qulà 
la denfité des parties fùpérieures des tranches , 
on confidète le rapport des denfîtés des parties 
fùpérieures aux parties inférieures de chaque 
tranche , comme étant le même dans toutes les 
tranches : & l'exemple que je viens de donner , 
montre que par cette méthode on néglige plus 
de la denfîté réelle des tranches , à mefure 
.qu'elles font plus élevées. Donc la denfité 
moyenne de chaque tranche ( de poids égal ) ^ 

diminue réellement moins en montant^ que ne 
rindique cette méthode : & par conféquent 
leur épaiffeur augmente moins aufli. Donc en 
employant cette méthode pour le calcul des 
ahbaiffemens du Baromètre , on trouvera les 
hauteurs trop grandes. Pour rendre plus fenfible les^haw^w 
la vérité de cette dernière conféquence , je vais uopgrandes, 
fippliquer â Yépaiffeur des tranches le même 
«j^emple que j'ai pris pour Iqs i^nfUésn 
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facmplc. ç5^ Lg dividende commum e^jj,^^6 , 459, 
qui , divifé par 347 » nombre des tranches qui 
pèfent {ut la plus baffe « donne pour Tépaifleur 
decelle-«ci 12,497 toi/es. En divifant auflî le 
même nombre par 190» nombre des tranches 
qui pèfent fur la 191™*'- ^ on trouvera pour fon 
épaifTeur '^2 , 823 toifis. 

Maintenant , prenons la hauteur du Baro* 
mètre de { ligne en | ligne ; & par cette raifon 
partageons auffi les tranches en deux parties de 
poids égal. Pour avoir dans ce cas TépaifTeur 
totale de la 348°*** tranche , il faudra divifei 
4336,459 par 695 & 694 demi'lignes; & la 
fomme des deux quotiens donnera TépaiiTeur 
de la tranche. Cette fomme eft 12 , 489 , plu» 
petite de o , 008 toi/es que nous ne Tavions 
trouvée par le premier calcul. Pour faire la 
même opération fur la 191""'' tranche , on divi- 
fera le même nombre 43^6,459, par )8i 
380 demi-lignes. La fomme des quotiens fera 
22,7p4 toi/es , plus petite de o , 029 toi/es que 
TépaifTeur trouvée en prenant les hauteurs du 
fiaromètre de ligne en ligne. Mais une diffé- 
rence de o , 029 , eft plus grande comparati- 
vement à 22 , 823 , qu*une différence de o«oo8, 
comparativement à 12 , 497. Donc , en rendant 
la progreffion harmonique plus exaâe par la 
fùbdivifion de fes termes , on retranche pro- 
portionnellement un peu plus des tranches fu- 
Férieures , que des tranches inférieures. Donc 
épaiffeur des tranches d'air de poids égal aug- ' 
mente réellement un peu moins en montant , * 
que ne l'indique la progreffion harmonique , 
employée fuivant cette première méthode* 
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Donc par cette méthode t on trouvera les kaw 

ieurs uo-^eu trop grandes, 

5 6 î , La féconde manière d*employer la prCH He. Mltho- 
greflîon harmonique , eft celle dont je me fuis dlra^^ks^' 
fervi (549): elle confifte à prendre pour letranchet 
dividende commun le produit de la plus t^rande c*?*"^"^^^' 
huuteur du oarometre * ou 54a lignes , par mcritdcicuc 
repaidèur de la tranche la plus baffe. Dans ce p'^p'^JJJ^^^' 
fécond cas , le premier divîfeur doit être , non leur épali:- 
la hauteur obfervée du Baromètre moins une ^^*"* 
ligne ^ comme dans le cas précédent , mais la 
hauteur elle-même. Cette méthode eft plus 
commode que la première , parce qu'elle n'e- 
xige pas cette fouftraftion d'une ligne. Elle a 
d'ailleurs fenfiblement le même degré d'exac- 
titude. La feule différence des deux méthodes 
confifte en ce que celle-ci produit en moins , à- 
peu-près la même erreur que la premiète pro* 
duit en plus. En voici la rai(bn« 

Dans la première méthode , on fait abftrac* 
tien du poids de chaque tranche fur elle-même » 
e'eftà-dire 9 que l'on confidère la denfité de 
chaque tranche^ comme étant égale à la denfîté 
de fa partie fupérieure : c'eft ce qui produit 
Terreur en excès de hauteur : comme je viens 
le le montrer. Dans cette féconde méthode ^ 
Dii Ton prend toute la hauteur du mercure ob-^ 
fervée au lieu le plus bas pour premier divî- 
feur , on confidère au contraire chaque tranche 
X)nime chargée par -tout également de fon 
propre poids , c'eft*â-dire , qu'on fait fa denfité 
>ar«tout égale à la denfité de fa partie infé- 
ieure : ce qui produit une erreur en défaut ; 
parce qu'ici « comme dans le cas précédent , 
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la difFërence de la fappofition à la réalité , 
quant à la denfité des tranclies , ne conferve 
pas le mêncie rapport dans chaque tranche : la 
difierence de la dènfitë fupérieure â la deniité 
inférieure de chaque tranche , devient plus 
grande , \ mefure que les tranches font plus 
élevées. 

Ainfi , par exemple , dans la tranche la plus 
baffe , la 348"** , la denfité de la moitié fupé- 
lieure eft à celle de la moitié inférieure comme 
695 à 6ç6 9 c'eft-à-dire comme 347 § à, 348 : 
tandis que dans la içi"*** le rappprt de ces 
denfités^eftcomme 381 â 382 (190 § â 191), _ 
Donc Taugmentation de dilatation des moitiés 
fupérieures des tranches , comparées aux moi- 
tiés inférieures , eft plus grande dans les trau" 
ches plus élevées , que dans les tranches plus 
baffes. Donc 9 à mefure qu^on s^élève , les ' 
tranches de poids égal doivent occuper plus 
d'efpace que ne Tindique cette féconde ma- 
nière d'employer la progrejjîon harmonique, ' 
Donc , en calculant ainfi les abbaiffemens du 
Elle ne mercure » ou trouvera les hauteurs des lieux 
donnepa%ic$ jj^^jj^g grandes qu'elles ne le feront réellement. 

Iiautcurt al- _ o . / , . . , , n * 

iez grandes. Je pourrois ecUircir cette demonitration par 
un exemple , comme je l'ai fait dans l'examen 
de la première méthode ; mais cette explica- 
tion eft fi facile que je crois devoir la fupprimer. 
Autre ma. 566. Maintenant que j'ai fait voir la caufe 
mo'îtrlr'^tpM^ qui produit la différence des deux 
différenccï manières d'employer hprogreffîon harmonique^ 
mlthodcT J^ ^^^^ montrer d une manière générale » cc^n- 
ment cette différence influe fur les réfultats du 
calcul. Le dividende commun eft danssla pre* 
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mière méthode I2>497X 347=4336, 459; 
c'eil le produit de Tépaifleur de la tranche la 
plus bane , par la hauteur du mercure au bas de 
cette tranche ^ moins une ligne 9 ou moins le 
poids de cette tranche. Dans la féconde le divi-^ 
dinde commun eft ri , 497 X ^4i(= 4348,956 ; 
ici tout le poids de la tranche la plus baffe eft 
compté. Malgré cette différence dans les divi^ 
dendes « le premier terme eft le même dans les 
progrejffions harm niques qui réliiltent des deux 

méthodes ; car -.-4i3_ti"52_ ^{qIi i^ premier 

347 
termedelapremière/7n)gr4^tfn,ileftévid€mme« 

le même que . T/'* . * ..>iL^^ premier terme 

delà féconde ; chacun de 'ces termes étant égal 
à 12 9 497- Mais il n^eneû, pas de même dea 

autres termes: car> par exemple >-iiL-iil2. 

190 

quieftle 1 58*°** terme (348— r9o) delà P'^'/^n)- 

gr^J^,eflplu« grand queîli--l21_ qui eft 

le terme coirfefpondant dans la ieoonde ; la 

différence eft dei^^J^. 
191 

Ainfî les. termes de la première pi:ogrej[/ian 
croîflfent plus que ceux de la féconde , & 1*021 
voit que cette différence provient de ce que 
les diyifeurs de Tune & de l'autre , décroîfïant 
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fuccefHvement de Tunité » cette diminution e^ 
proportionnellement plus grande dans la pre- 
mière progrefiion , donc les divifeurs corref* 
pondans a ceux de la féconde , font toujours 
plus petits que ceux-ci , de rgnitë. Car les 
divifeurs décroîflant proportionnellement plus 
dans la première que dans la féconde , les 
quotieiis doivent croître proportionnellement 
plus. On voit aufli que cette différence des 
ceux prognjjions doit aller toujours en aug- 
mentant à mefure qu^on s'éloigne du preniier 
terme > patce que la différence de Tunité entre 
les divifeurs correfpondans dans les deux prx)'^ 
greffions , devient proportionnellement plus 
grande à mefure que les divifeurs deviennent 
plus petits. Voilà pourquoi la première pro*» 
greflion donné les hauuurs plus grandes que 
ila féconde. Et en fuppofant que le premier | 
.terme » qui leur efl commun^ efl exadl ^ les 
vraies hauteurs font à-peu- près intermédiaires. ' 
. On peut Voir encore pourquoi en fubdivifam | 
les termes de ces progreflions, leurs fommes 
fe rapprochent entr'elles & des.vraies hauteurs, 
comme je Tai montré par un exemple (564). 
:'Dans la première méthode 9 on s'approche du 
vrai^ c'eft-à-dire, on diminue la'fomme de la 
progre{Bon<, en fubdivifant les termes j parce 
que tes valeurs des divifeurs fubflitués devien- 
nent plus grandes que les divifeurs primitifs^ 

381 38a 

Par exemple ( 5^4 ) > 1« valeur de 2 * "T* 

*■ ■' *- 

ell 190^, qui ie trouve fubftitué â 190 j ainfi 
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les quotiens diminuent. Dans la féconde mé- 
thode , au contraire « les divifeuis deviennent 

381 382 
plus petits ; car ( 565 )♦ la valeur de « * ^âf 

efl 190 ^ , qui efl fubftitutf â 191 ; les quotiens 
augmentent donc^ & par conféquent lafomme 
de la progreffion augmente 9 en fubdivifànt fes 
termes. 

On trouvera aufE que cette diffëtence en 
plus ou en moins « entre les divifeurs fubftitués 
& les divifeurs primitifs « doit augmenter dans 
les deux progrtjjîons ^ tant en s^éloignant dit 
premier terme , qu'en fubdivifant toujours plu» 
chaque terme. Mais les difFérences qui pro- 
viennent de ces deux caufes , ne fuivent pas 
la même loi. Les premières^celles qui provien- 
nent de la diflance du premier terme , vont 
toujours en croîiTànt à mefure que les divifeurs 
fubftitués aux divifeurs primitife devièndroîent 
plus nombreux ; au-beu que les difFérences 
qui proviennent de la plus grande fubdivi- 
lion des mêmes termes , vont toujours en 
diminuant. 

567. De tout ce que j*ai dit de la difFérence ^J;^ «^ 
de ces deux méthodes , & fur-tout de la caufè léi lt%Vi^ 
phyfique de cette différence ( 564, 565 ) , il méthodes 
rélulte que Terreur en excès de la première troi^„^ ", iS 
méthode , & Terreur en défaut de la féconde 9 i'o« rendoît 
difparoîtroient , en réduifant la progujjîon^ la^'^ 
harmonique à des termes infiniment petits 9 de grcflîon har- 
même qu*infîniment nombreux ; parce que des fiî^mcnt '"' 
tranches infiniment minces f pefknt infiniment nombreux^ 
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l^ropordod. p^^ p^j. éttcd-mêmes ^ le» erreurs ♦ tant tA 
petits. excès qu en deiauc , occaiionnees par ce jpx>iQ% i 
Ccftàquoî,çQn(îd^r^ des deux manières, feroient rouîours 

Ion parvient. /•• . it.'u § %' 

par lufjgc innnnnent petites* Voua ce qu on obtient par 
des loga- Tufage des logarithmes > comme je vais le dé* 

Fondement niOntrer. , . 

accctufagc. j68. Nous avons trouvé U progreffion har^ 
Divîfion m^niqué^en conlîdérant rAtmofphère comme 
d'airentran-divifee en des tranches d'égal poids ; confidé- 
V ches d'épaîi- rons-la maintenant comme divifée en tranches 
cur égale, j'^^^ époijfcur ^ & faifons chacune de ces 
tranches égale à la plus ba0e « qui tient en 
équilibre une ligne de mercure , quand le 
Baromètre. efti 548 lignes. L'épaifleur de cha- 
cune de ces tranches f, fera donc 12^ 497 
ioifesk . . 

Avantage , Lq ^poids de chaque tranche eft évidemment 
ji^èrrdcc*on. propoftio^'^l^ f^ dcnjîtd^ & réciproquement 
cajrer les fa ^fe^^^^ ^ft PJ^oportionnellc à fon poids. Il 

tranches. /• • j • • ^ i :* r j j 

fuit de-ce priincipa^ que la dcnfitédt ces min- 
^^f d^égjsle^épaiiTeur décroîtra de bas en-haut f 
iuivant une progreflion géométrique ; c'eft ce 
qqe je ijérçon^trerai bientôt ( 571 j. Je ne le 
dis ici que pour faire remarquer d^entrée, 
que dfms cette, manière jje. confîdérer TA tmof- 
' , jîhère, la diflFérence de i/e/z/i/^e' des parties des 
tranc/u^^e peut produire aucune erreur , parce 
qu^eUe fuit la même proportion dans çhaquq 
tranche*\C^T *il les denfités des aranches d*é« 
gale ép^eur font en progrçffion géométrique; 
elles le &ront toujours , quelle que. foit cette 1 
épaiiTeurdes/roncA^f , iSc parconfequentx)uelIe 
<jue foit la fiibdivifion des rro/zcAej primitives. 
Âinii 9 par exemple ^ la denfité moyenne de 

la 
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la moitié inférieure aura ^ dans toutes les trati-^ 
ches j le même rapport avec }a denfité moyeilne 
de la moitié fupérieure. En un mot , ce feront 
les denfîtés moyennes qui feront en progreP» 
fion géométrique* Mais il faut prouver qu'elles 
le font. 

569, Pour trouver quelle loi doivent fuivre Rcciicrciie 
les hauteurs du mercure , côrrefpondantes à greffier que 
cette divifion de TAtmofphère: en aanchfsi^iycnt ics 
d'égale épaiffeur, il faut chercher quel eft le ;\',"^^^^^^^^ 
rapport qu'ont entr'eux les poids qui chargent çaie épaic 
chacune des tranches^ parce que les hauteurs ^^^^'^ 
du mercure repréfentent ces poids. Soit donc: 

A he poids total de l'Atmofphère =2 3i^8 
lignes de mercure : 

B Le poids qui pèfe fur la tranche la plus 
balle , que je nommerai /re/ni^re^ = 347 
lignes : 

C Le poids cherché ^ qui pèfe fur la féconde 
tranche : 

D Celui qui pèfe fur la troifième ^ &c* 

Le poids de chaque tranche eft le poid^ 
total de la colonne dont elle eft la bâfe » 
moins celui de la colonne qui pèfe fur elle f- - 
ainfi : 

A — -^ B Efi le poids de la tranche la plut 

baffe ou première : 
B — tC Eft celui de hi féconde: 
C — D.Eft celui de la troifièrne^ &c. 

Le poids de chacune' de ces tranches ( de 
même épaiffeur), eft proportionnel à leuf 
itnfué t &',leur denfité eÇt proportionnelle au 
'foiàs qui' les comprime ; C'êftlà le principe 

Tome m. H 
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^ 558 ). Donc Iç ^^id^ de cjia^uf tranche eft 
proportionnel ^uj^oîds qj.ù| l^'coôipf inie. A jijû î 

A — B Poids de la première tranche, 
Bft â ' B PazW5 qui compiime cette 

; première tranche; 

Comme B — C Poids de la féconde tranche , 
Eil à" C Pdïds qui la comprime. 

Et de même B — C: C: :C — D : D. 
Donc A t B : : B: G , & B : C : : C : D. 
Donc les poids A , B^ C , D ♦ &c. , font en 
« . ". ^^^ proportion continue ; donc ils font en pro- 
tomètre 6b- gref uon géomôtiique. Ur les hauteurs du mer- 
fervé dan^ ^^^ j^^ \q Bardmètre font proportionnelle? 
CCS tranches au poids de IVir dans*les lieux où il eft placé, 
fuceeffivc- Donc , fi l'on obfervoit le Baromètre entre 

ment, feront , . 7 ^ i • r • • 1 

en progref*<Aacune de nos tranches , depuis le bas de 
fion géomé- l'Atmofphère , fes hauteurs feroient propor- 
^^^^^ tionnelles aux poids h , B , C , D , &c. : elles 
E Tant ^^^^^^^^^ ^^^ ^^ progreffion géométrique. Et 
^c cette pro-puifque A = 348 lignes de mercure » & 
greiïîon , g -— ; '^^y ^ font* de» térmes d'une progreffion 



tes T^iti-, 



Santcurs du géométrique décroîffante ; Texpofant de cette 

mercure foHt , \^ ' \ «47 

prifei en ii- progrei^ion fera 2Z1. , 

gnes. ' ^ 348 



mercure foHt ^ ^ ^ ^aj 

^^ , & nous aurons C =; 
348 

346. 



'^318 • 



^347 



^=^345 !â = 345 -^-D-e plus, 

340 121 T 04 

cpmine les tranches, comprifçs çqtre le$ poîj^ts 
où cette fuite de hauteurs du mercure feroit 
obfervée , font d^égale épaiffeur ,. lej, fommes 
4es épaiffeurs de ces tranches. ^ oi^les ^^ur* 
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des colonnes d'air qui en feroient fucceffi- 
vement formées , feroient en progreffion arithf 
métîque. 

On pourroît donc former une Table des 
hauteurs des colonnes d'air correfpondantes 
aux abbaiflemens du mercure dans le Baro** 
mètre depuis le bas de TAtmofphère , ou de- 
buis la plus grande hauteur du mercure dans le 
Baromètre , de la manière fuivante« 



J70 Hauteurs cîes 
colon, d'aîr 
en toifes. 



Hauteurs du Denfités des tranches Tabte d«i 
mercure en d'air d'éoaiffeur ^gale, ^^"t^"" de 

lignes. cxprimé-esparlcsdiffé.;:^-rj«^ 
rences de hauteur du ^u^^ hauteurt 
mercure dans le Ba- du mcteurc» 
romètre , ou par les 
poids des tranches ^ 
proportionnels à leurs 
denfités^ 



0,000 
",497 

^4,994 

57*491 



34S 



ligne 



o.i4 

^> Î4.Î 



57T* Les nombres de la trolfième colonne t,a dinfità 
étant les difFérences des termes de la progref- dVirïégaïc 
fion géométrique des hauteurs du mercure , ^paifTcur dé^ 
font eux-mêmes en progreffion géométrique , .J^^l^j,^^^^ ^*^ 
AùTizYexpofant^^ autli \'i^. Donc les dcnfitesprovLïcmon 
des couche s d'air d'égale epaifTeur, rfepréfentéea ^^^"^"^^^^ 
par cea nombres , décroîltent de bas en-hauc en 
pTogreflîon gio métrique. 

Hij 
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On prolongerolt cette Table à volonté , en 
faifanrt que chacun des termes de la progreflioa 
géométrique des hauteurs du mercure , fût 
le^ jll du précédent » & en augmentant fuccef- 
ïîvement de 12, 497 ceux de la progreflîon 
'arithmétique des Aa://e^r^dansrAtmofphère. 
încommo- ^y^. Cette Table , quoique très-exafte, 
«àbie précc-'feroit fort incommode à caule des fraftions 9 
dtiuc. Jont les hauteurs du mercure feroient accom- 
pagnées. Mais on pourroit fe délivrer de ces 
Moyen de &a^ions , & repréfenter les hauteurs du Ba- 
H rendre fomètre de ligne en ligne 9 en prenant des 
HBoodc. ^^^' moyens prqprortionnels ^éomém(\uQ^^ entre les 
termes de la progreflion des hauteurs du mer* 
cure ; entre ces premiers moyens proportionnels 
géométriques, on en prendroit des féconds: 
entre ceux-ci des troifièmes , & ainfi de fuite , 
jufqa'à ce qu'on fût parvenu à trouver entre 
ces premiers termes , des moyens proportionnels 
géométriques , qui fuflent fans fraftion » & qui 
diminuaflent fucceffivement de Tunité. En fai- 
fant ces opérations fur les hauteurs du mercure, 
51 faudroit en faire de correfpondantes fur les 
hauteurs de Tatmofphère , en prenant autant 
de moyens proportionnels arithmétiques , qu'on 
en auioit pris de géométriques. Par ces doubles 
, opérations , chaque moyen proporionnd arith- 

métique indiqueroit toujours la hauteur de 
l'air , correfpondante à la hauteur du mercure , 
. exprimée par le moyen proportionnel géomé» 
trique correfpondant. 

On auroit ainfi une table très commode ; . 
x:ar dans une de fes colonnes les hauteurs du, 
mercure décroîtroient d« Ugnt en ligna j & on 
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trouveroit dans l'autre colonne les vraies hau-* 
teurs de Tair correfpondantes à ces abbaifle- 
mens ( a ). Et quoique les nombres de la pre- 
mière de ces colonnes devlnffent^ par cette 
opération , les termes d'une progreflîon arith- 
métique : ces termes feroient cependant tou- 
jours en progrefïîon géométrique , relative- 
ment aux termes de l'autre colonne , qui fe- 
roient en progreffion arithmétique. 

573. Mais il eft difficile de fe faire une jufte Travail îm- 
idée du travail immenfe qu'exieeroit une pa- "^i^^^.ii^'w- 
reille opération , par le nombre prodigieux de moyen. 
moyens proportionnels géométriques , qu'il 
faudroit trouver , avant d'être parvenu à ceux 

qui exprimeroient les hauteurs du Baromètre 
de ligne en ligne , à quoi il faudroit ajouter un 
nombre égal de moyens proportionnels arith- . 
métiques , correfpondans aux premiers. 

574. Faut - il donc entreprendre un aufli IJ ^ ^^ 
grand travail, ou renoncer à l'avantage qu'il ^^We Je? lo^ 
annonce? On y renonceroit fans doute , fi le^^rithme* 
travail étoit à faire ; mais il eft fait : Neper , en ^^^S^'^* 
inventant les logarithm'es \ a prévenu nos de- 

iîrs , bien avant qu'on fongèât a mefurer les 
hauteurs par te Baromètre. 

575. Si nous examinons la table des ^oi?^* ^^^^'^ 
rkhmes vulgaires , nous trouverons qu'elle a 

toutes les conditions que nous cherchions dans 
là nôtre ; car i^ cette Table a été formée en . 



( tf ) Je crois devoir rappeller ici que }e fuppofe 
toujours une certaine température de Tair générale 
& confiante : on verra dans la fuite quels font les 
cbangemens qu'exigent fes variations. * 

H iij 
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prenant des moyens proportionnels géom^ 
triques entre les termes de la progreffion géo- 
métrique décuple , jufqu'à ce qu'on {bit parvenu 
à la fuite des nombres naturels , auprès de(^ 
quels on a placé les moyens proportionnels 
arithmétiques correfpondans , pris entre les, 
termes de ta progreflîon arithmétique des 
nombres naturels depuis zéro , fuivis 4'un ce;r- 
tain nombre de zéros égal dans tous les termes : 
ce font ces moyens proportion neU aritiunë' 
tiques qui ont été appelles les logarithmes des 
moyens proportionnels géométrique^^ corr^f* 
pondans. 

a^ Par cette conftruftio^^ enpte^iant dan3^ 
la colonne des nombre naturel? des tp^nx^^-qui^ 
foient en proereflion géométriquey,,les./oga- 
rithmes correipondans à ces termes font en 
progreflîon arithmétique : & les, différences 
des logarithmes de deux terme,^ qiiel^onques 
d*une progfeflion géométrique , queUe:qu*ella 
foit « donnent la fomme des di^reiices égales, 
des termes incermédiaires.CQrrefpon4ans d^une. 
progreffion arithmétique. Mais Us. différences 
de hauteur de Tair correfpondantes apx diffé^ 
rénces de hauteur du. mercure , fon^ aui$ 
égales 9 quafid les hautejjxs du merçjurefont 

Erïfes en progreffion géométrique (5^, )• 
)onc les différencies dehciujteur de,r*ii^ (pales 
hauteurs des colpnncs,mefurée^ ) fuiven^t la 
même loi que les différences des logarithmes 
des hauteurs du mercure » & par con'féquent 
leur font propoxtionnellçs» 

3^ La fuite des nombres naturels depuis i 
à-j^S peut être prife.pour la fqîjte.dje^ h^utews , 
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du merciiï-e (îâns le B^arômètré , exprimées en 
lignes ; oc leS* difFécëhceà des logarithmes de 
ces fio'rtrtbfés téiokt toujours prô[>ortionnelles 
aux dîfïerences àès hauteurs dé l air, côrrel- 
po'ndantés aux' différences dé hauteur du merr 
curé. , ^.,,. . j 

4°. Ûan^ les Tafeles" dejs loâaritnmes, yut 
gaires , dont il s*agit ici • la^diînprén'cédés /ô- 




température , Tép 
interceptée par deux' ftî 



atVons 



Tune def- 



Confê- 

^ sé- 



quelles le merciiré fe tiëridroît dans le para- 
métre à 548 lîgrïés , tandis <j;.î*à'l autre il ne le 
tiendrôit qu*à ^47 ; que cette épaifleur , dis-je ^ 
cft i^ ♦ 497 toiJes\ & , par ce qui précède ^ le 
mêlxiè rapport règne entre toutes les di^- 
rericés de? logarifhmes d^is hàuteûr^^du mer- 
cure. Se lès épaiffeurs des couchés d'aîr. 

5 y 6. Donc , par une températaxé djêiemûnée^ 
les différences dès logariâiinés îèsliàutèurs ^ SéScîuFag» 
rriercure donnent immédiatement en millièmes de '^P ^^ga- 
tdi/è ^ l'a' différence de hauteur des lieux oii l'on '^lioiUr^^Ut 
d àhjei'vé le Baromètre. obfervatîonf 

c 7'V. J^'aurdîs ' pu dérnônii-çr! plus^ géiiéraïê^ ÎL ®"*^'"®" 
ment les onncipes & la difterence des dçux Le rap. 
méthodes que j*aî emplovées pour calculer les ornLJÎn«i* 
difterences de hauteur du lôercure ., en les harmonique 
fàifaht découler dès propriétés d'él hyperbole ^'^^fj" ^^• 
entre fës aiymptôtes. On auroi^ vu t^ IVh découle dc$ 
èïÀç âa dividende commun de U progïeffioiiPî^P"^r^lf^ 
hairmpnîqWdàhs régalité dé furface' des reç^ ^^^' ° 
tahglesTdrmés, par les ordonnées fur lês.^^^yi^ 
^tW^^ f c'esTùrfâcês étant lé produit des abfcijfes 

Hiv 
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f ap IV. Par. No^v. ExpMences du Barpm, 
par les ordonnées , comme le dividende com^ 
ptun eft le produit , conftammçru lem^me, 
des poids fupérieurs par les deniicés fous ces 
poids t ou des hauteurs du mercure par répaif- 
feur de la tranche qui repofe immédiatement 
fur le lieu de robfervation, 2^ Que calculer 
les obfervations du Baromètre de cette ma- 
nière , c*eft mettre bout à bout les ordonnée:^ 
élevées à l'extrémité de chacune des abjcijfes 
correfpondantes aux hauteurs du mercure de 
ligne en ligne , entre les deux ftations pu Iç 
Baromètre a été obfervé. 9°. Que dans la pre- 
mière façon d'employer la progreflîon harmo- 
nique , on fait répaineur de h première tranche 
proportionnelle a la dilatation de Tair fur la 
bâfe de [^féconde tranche , c*eft-à dire à /'or- 
donnée d^ 347 lignes ; & que dans la fécond^ 
manière on fait cette épaifieur proportionnelle 
â la dilatation de Tair fur la bâfe de la/7r€/72i^r^ 
tranche-, c'efià-dire , à ^ordonnée de 348 lignes. 
Tandis que généralement Tépaiffeur de cettç 
première tranche , ainfi que les épaiffeurs de 
toutes les ^wki tranches ^ doivent être propor- 
tionnelles aux dilatations moyennes des 
tranches % c'efrà-dire , aux aires comprifes entre 
les ordonnées fucceflîvement élevées fur les 
û^/Z-f//^^ qui repréfentent la fuite des hauteurs 
du mercure. 4°. Qu'ainfi dans le premier cas \^ 
oh prend poiir la fuite des épaiffeurs des rmn-f 
ches d*air égalés en poids /une fuite à^ordon^ 
née$ qui deviennent de plus en plus tro^ 
grandes , refativ^emçnt aux aires comprifes 
entre les ordonnées ; & que par cett'e raifon i^' 
©n trouve des hauteurs trop grandes : quQ 
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dans le fécond cas, on prend au contraire pouf 
la fuite des épaifleurs des tranches d'air * une 
fuite (T ordonnées qui deviennent de plus en 
plus trop petites , relativement aux mêmes 
aires. 5^, Que plus on fubdivlfera les hauteurs 
du mercure , c'eft-à-dire , plus on au^i^mentera 
les nombres des termes de la progrciTion har- 
monique , en les faifant proportiannellemem 
plus petits ; moins il y aura de difFérence ab- 
folue entre les ordonnées correfpondantes aux 
parties de la hauteur du mercure^ & des lignes 
qui feroient proport forme lies aux aires com- 
p ri Tes entre ces ordonnées ; tellement que , 
quand on confidéreroit les termes de la pro^^ 
greffion Harmonique comme infiniment nom- 
breux , c'eft à-dire * les diftances entre les 
ordonnées comme infiniment pentes , les er-* 
reurs tant en excès qu'en défaut difparoÎEroîent, 
Enfin , J'aurois pu démontrer généralement 
par cette voie > qu'en employant les loga-* 
rithmes ao calcul des abbaifTemens du mer- 
cure » on fait réellement l'ëpaineur des/m/2<:Aej. 
proportionnelle à leurdilation moyenne, c'eft* 
à-dire 9 aux airçs comprlfes entre toutes le^ 
^'données correfpondantes aux abfcijjes qui 
repréfentent les hauteurs du me^rcure en partie» 
îgales, & que par conféquem on reinpHt exaç- 
ement fbn but. ..'..!. 

Mais je croîs que ceux à qui les proprîéréa 
le rhypçrbole font familières ,.:auron,t vu» 
lès rentrée, la vérité des prlncjpes que j'ai 
)oÇés f ou que du moins ils rne comprendront 
lifément par, ces indications . feules. Quanç 
ux autir^3 9 il me paroît que ta dém^px^jftraapn 
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précédente 9 étant plus liée aiix caufes phy- 

lil]tids 9 fera plu9^ întèlligtbie pour eu!x. 

i't^Xmll ^5 ^* ^'"^^g^ ^^5 logarithme^, pour eiFimSr lâ 

cS^P^iuîc^a, hSiUteUr des lieux pkr Tabbaiffement' dii mer- 

& ordinaire- cii^ê dâns Ic Baromètre , eft donc plus exaft , 

îommodcû &<>rdirtaireniéht pluscômnfiode^que celui d^unë 

p^greffion harnioniqùig , dpriV les termes font 

cbrne(pondaris aux abbàiffemébs' du nîertulrté 

laJi^gTcffion^^'*^ «'^ %^^- Cependant,- comme cette 

harmouiquc dëihièrë méthode peut êtrfe utile en bien dès 

P^"[ ucfc/s ^^ » j^ vais' indiquer le moyen dont je më fiiis 

«tUc. feïvi pbiir^ la rendre conforme i mes expérieii- 

c^-,^& démontrer eri rriârhfe tèrtis qu'on peut 

P'eWplfeyet , fahsdé grahdès'eiteilft% au calcul 

dek'dBfervàtiôhi db Baromètre ♦ pôut les plus 

grandes hauteurs où Ton^fôit pârVenù jiifqu'à 

plëférit. 

d'u^D'Xlr«. * 575** ^^^^ ma^prènlîêrb métHddè^,-iI^s^a^Tr, 

4U°€ommlT ibftirne je Tai dit ci-devant ( ^4±') vde trouVer 

iciatîvcaux ofi^nbmbre , qui , ' divifô' p<âî les Hauteurs dii 

^^S^^^^^'- tamfhit&iie'lighe en ligne, âoiin&hçrrkHdciiv 

êô?! Vériable atix termes dé la progrkffldh harmo- 

72Ï^:/tf i qui dbiv^eht elcpf imèr le$ hàuteun de^ 

Hèiix^. LdMàtHbte que je trbiiyai'd'abord'étoit 

i'^^96 ; mais lé dégrë de chaleur de l^ilr , que' 

fkVàïé choSlî pbu^' y ra^orter tontes mes 

ôM^rvâtkDTÎ^Vétôit'mdi/ifdrë que celui auquel 

la différence des logarithmes donne la* /u^ûr^Ui* 

dès lieux 'érf772///Ôm^5 ^^ /mjfe. Or , cbrtime le 

• pdwds^dé Hair tl?minùe à'méfm'e que la ' chaleur 

augmenté ,'cfaaqWcbl6htie 'd'air' qui tient en 

I é^àifibre uïj'è' ligne dé mercùfe , doit ê^tfe'plus^ 

lohgùé, » tôotèà cKofés d'ailleurs égales , par la' 

tëhipéi'àttiVetiàiïà lâqùèlfe Us'là^rithirteè dcErt!' 
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Aent les hauteurs en millièmes de toife^ que pat 
celle où j*^voi8 réduit mes observations dans 
mon premier calcul; II* faur donc augmenter 
ledividende' commun; & pour Ife fixer mre ment 
d'une manière corref^ondanteaux logarithmes , 
il foffit de* multiplier 348 llgnei ( i^gvuces ) , 
qui efl la pIUs grande hauteur ôbfervée dii 
mercure dans le Baromètre , pat 1^,497,. dlfFé- 
renee^es logarithmes de ^4,6 & 347, quî ex- 
prime dans- cette température , en millièmes de 
toifes , répaifleur des tranches d'àir égales i^ 
celle qui tient en équilibre une ligne de mer- 
cure, lôrfque le Baromètre eft à '^4,8. lignes^ 
(568), & le produit 434895^-, donne en 
millièmes de toife le- dividende commun , qui efl* 
(fcftc 2^6094 , lorfqu'ônveut avoir les hauteurs, 
^ piedé: oa 4^49» lorfq^i'ôn les voudra en 
mfes. 

580. Par là formation de ce nombre, on^^®"*^P^ 
eft fur d'abord que , lorfqu'ôn voudfa con-dcuxmétho- 
noître la différence- de^/î^nret/rdendeux ftations, ^". <**"' ^^* 
daas r.une d^cJueWès, le Baromrètre- s'éft tenxïfelw?* 
^ 347 ^^"^ , taofdîs qu'il étoit'à^ 348-%/î^i 
(I9118 Tauire^ , , on trouvera Ja meoiecq^aiiDité , 
foit qu^on pfenne^ktdilKérence.des/ogiX^ir^dbivf: 
dçi ces deux hauteurs du neercuse:, ioit qu^on^'» 
divife 26094. pajp 348*, favoir74 pietb i«- 
pjouçes 9 lignes. 

5 &i . Pow . fairçi connoîti e : maintenant t U'iç^^* ^^^ 
différence des deux méthodes en «'éloignant très- petite 
diï premier terme , je choifirai p!our exempl^j'ç'^j^'jjgl^'J^^ 
h^plMs^gf'ondôihauUm: oà l'xmnahmomdi c^fcncftiei, 
Y&tfuwon d^ M% de-la XJbndtùrÀne , en-parhint^ 
ànCorofon, montagne de 'la^OOfdilière } ellé^ 
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124 ^V. Par. Nouv. expériences du Barorth 
eft élevée de 2470 toi/es au-deffus du niveau 
de la mer » & le mercure s'y tenoit à i ^^pouces 
10 lignes {a). Ainfi , la plus grande difFérence 
de hauteur du Baromètre qu^on ait probable- 
ment â calculer par mes deux méthodes , eft 
celle de 29 pouces à 15 pouces 10 lignes, ou 
de 34.8 lignes à 190. Pour juger à-peu-prè» 
de la différence de valeur des fuites de nombres 

Î|ui réfulteroient de ces deux méthodes , il 
uiHt de comparer leurs derniers termes , les 
premiers étant égaux. On aura le dernier terme 
de la fuite des différences logarithmiques , en 
prenant la différence du logarithme de 190 â 
celui de 189 ; cette différence eft de 22918 
millièmes de toi/es , ou 1 37 , 508 pieds , & pour 
avoir celui de la progreffion harmonique , il 
ftudra divifer 26094 par 190, dont le quotient 
137, f^'^g pieds eft le tems cherché. Nous 
avons donc à additionner deux fuites dç 158 
termes chacune , dans lefquelles les premiers 
termes font égaux , & dont les derniers ne 
diffèrent que de ^^ de pieds : ce qui ne fait 
pas ~ de différence fur les fommes totales. 
^ Quoique cette différence entre les deux 
méthodes , même à cette hauteur ^ foit en- 
CQTfi ft peu .considérable , qu^on pourroit la 
négliger ; comme par la propriété des pro- 
greffions harmoniques , cette différence décroît 
ptos rapidement que les hauteurs ; elle eft 



{a) Cette. expérience fut fiiîte le 18 Juillet 1738. 
Voyez Journal du voyage fait J l'Equateur f £*(. par M. 
dç la Cpndamine , pag. 58. 
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réduite â ^ pour la plus grande hauteur que 
jVie mefurée dans la montagne de Salève : 
de forte qu'abandonnant, comme je l'ai fait, 
les fra^^ions do pieds dans mes calculs, lied' 
deux méthodes m'ont donné fenfiblement les 
mêmes réfultats* 

582. On voit par-là que, bien que l'ufage ufagc de 
des logarithmes foit réellement plus exaft que'îa progreffion 
celui d'une progrejjîon harmonique formée de ^'^'"*'*'* 
la fuite des abbaiffemens du mercure de ligne . 

en ligne ^ & d'un dividende commun , cette 
différence d'exaftitude étant prefqu'infenfible 
peut être négligée , lorfqu'il s'agit de mefurer 
la hauteur des montagnes. Si donc on étoit 
privé du fecours des Tables logarithmiques, 
dans quelqu'endroit où l'on auroit obfervé le 
Baromètre , on pourroit y fuppléer par la 
connoiffançe du nombre 26094, en l'employant 
de la manière que j'ai indiquée ci-devant pour 
le nombre 25390 ( 546 ). 

583. Il eft vrai (jue ce calcul eft un peu .^j!*^^^^ 
long , quand il s'agit de grandes différences a'cnfpioycr 
de hauteur du Baromètre ; car la méthode la ^^ dividmie 
plus facile eft de divifer le nombre 26094 , fc'^oyen*^ 
autant de fois qu'il y a de lignes dans fes «^'""^ pro- 
différences , & d'additionner les quotîens. Mais fritiimétî- 
on peut abréger beaucoup le calcul , en ne que. 
formant que quelques-uns des termes de la 
progrejffion harmonique ^ & en confidérant les ' 
autres termes , comme s'ils étoient en progref- 

fion arithmétique, dont alors il eft tort aifé 
d'avoir la femme; 

L'effet de ce changement eft d'augmenter ^^^^"^^^^« 
la4iattteur, comparativement au réfultat fourni 
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par \q^ logarithmes s & cela f>fopbrtiOflnellè« 
ment plus , quand la hauteur eft plus gi>ande: 

Sar exemple » cette augmentation n^eft t\w 
•j pied 8 pouces fur une hauteur de loooo 
pieds , tandis qu'elle eft de 60 pieds fur 6000. 
Mai» par une propriété de la progreJUion har" 
moniûue employée comme je l^i fait , fes ter* 
mes devenant au contraire de plus en plus trop 
petits, à melure qu'on s'éloigne du premier 
( 565 ), ce mélange de la progreffion harma* 
nique» qui donne des termes de plus .en plus 
trop petits, 8c de la progrej/îon arithmétique^ 
qui les donne de plus en plus trop grands , 
produit une compenfation telle , qu'il ne refte 
qu'une augmentation fenfiblement proportion- 
nelle dans tous les termes , comparativement 
aux logarithmes^ 
Manîère de tSâ,. Ceft de Cette compenfation que téfulte 
cet eiicu Ic moyen d abbreviation que je propole pour 
les cas où l'on auroit de grands abbaiflemens 
du Baronïètre à calculer, fans te fecours des 
Tables logarithmiques. Il confîile à partager la 
différence de hauteur du mercure en plufieurs 
parties d'un pouce chacune ou â-peu-près , 
/ pour calculer féparément chacune de fes par- 
' ties , & à diminuer le dividende communs 
proportiondiellement â l'augmentation qui 
réfulteroît fans cela de cette manière de 
calculer. J'^ai trouvé qae , pour les hauteurs 
des montagnes, le dividende, qui eft de 160^4, 
doit être réduit à 06054, lorfqu'on emploiera 
cette méthode. Voici un exemple de ce 
calcul. 
fecmpi«. jSjj. Je fuppofe qu'on ait obfeivé le Ba^ 
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romètre en deux dations , dans Tune defqueUes 
n fe foit trouvé à i8 fouces ^ lignes' ^^ic 
<^ns Tautre à a2 pouces i ligne |. Je partage 
la différence des deux hauteurs ; comme fi 
faypJj obfervé le Baromètre fucceffivement 4 
a8 pouces 4 lignes t^ ^ Q,j pouces ^ 16 , 25 , 
54, 23 & 22 pouces I %/2^ |. J'exprime en 
lignes toutes ces hauteurs du Baromètre, & 
je trouve 340 lignes^ ^24 312 300 288 '^jô 
265 lignes i*. Je diyife le nombre 26054, 
par toutes ces hauteurs ; les quotiens font : 
76,57 80,41 83,50 8^,84 90,47 94,41 
98,13. 

Ces quotiens expriment en pieds la hauteur 
de Pair qui correfpond à i ligne de mercure , 
Iprfque le Baromètre eft à la hauteur indiquée 
par les divifeurs qui les ont formés (549). 

Je cherche enfuite les fommes particulières 
de§ fîx progreflions. arithmétiques que Ton 
doit former entre ces 7 termes. Dans la pre- 
mière 9 le nombre des terrnes eft 340 ^ 
— 324 = 16 :j: , & les termes extrêmes font 
76, 57 & 80 , 41 : par conféquent la fomme 
de cette première progreflîon eft . . • ' . 
76,57480,41^ ,1 

\ ' r-X 16^=1275,. 

46 pieds» . 

Dans la a^^ le nomb. des term. eft 324 — 312! 

=^12; 

fes rcrrn^^ extrêmes font 80, 41 & 8j , 50 ; ' 

mQm.feradonc^^-.^^+^3>50xi2= 983,40 
ta-5^^i^nj .?2li^±!Él£lX 12=5022,04 
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ra8 IV. Par. Nouv. éxpénences du Èaronté 
. La 4'"^ . . .86^84+90^X12=1063,80 

La 5"^e 9^>47i94>4î Xia =iio9,a8 

. ^ 5453198 

lomme de .5 premières tranches . * . 5453,98 

Etlaô'"^ , 94*4^98*^ 3X101=1010,83 

a 
Hauteur totale en pieds • • < • 6464,81 

du^'^lfS , 586. Si l'on prend la différence des loga^^ 
avec le calcul ri/nm^j des deux hauteurs du Baromètre, qui 
^rîtiJ^l.^""' ^^^^ 3^0 lignes i & 265 lignes i, on aura 
1077536, qui feront des millièmes de toifc 
( 575 ) • ^ P^' conféquent 646402 pieds. 
Ainfi le calcul par les logarithmes & celui 
^lie je propofe , donnent fcnfiblement les 
mêmes rëfultats. 

J^ai cboiii ppur exemple une grande diffe** 
rence dans le Baromètre , pour montrer qu*on 
peut les calculer aifément & avec exaftitude 
par cette méthode. On voit aufB que le calcul 
lera fort court , quand la différence n^excédera 
pas un pouce , & qu'on le fera aifément par- 
tout, pourvu -qu'on fe fouvienne du nombre 
26054. Mais fi l'abbaiffement du Baromètre 
lï'étoit que de quelques lignes , il faudroit 
employer le hoàibre primitif 26094. 

Jiecherjches-de la température de l* air dans Ar- 
quelle les logarithmes donnant les hauteurs 
fans correction. - Troifième tentative pour dé* 
couvrir l'effet de la. chaleur, 

Fbution du 587. Je viens aux moyens dont f aî fait 

ufage. 
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hichètche des diîàtdà>ns de l^air.CK. îtL tip 
tifage, pour connoître quel doit être le degré ^égrècîérW^ 
de chaleur de Vair , pour que la différence q^i'n^cxîgr*" 
des Jogariihnies des hauteurs du mercure dans point de cor*' 
le Baromètre donne les hauteurs des lieux en [éf^cui^paî 
millièmes 4e toijès ; & quels font les change- les logarîth* 
mens qu'on doit faire aux réfultats , pour les'""' 
Variations de la chaleuh Cette recherche que ' 
j^appliquerai dans la fuite aux /ogvzriVAme^ doit 
s^entendre de la même manière , relativement 
à ma progreffîon harmonique , dont .le dividende 
eil 20094 » ou 26054 P^^ '^ méthode abrégée» 

588. Je calculai d*abord toutes mes obfer« 
varions par les logarithmes ^ & combinant 
toutes celles où la différence des logarithmes 
donnoit à-peu-près la hauteur des lieux en 
millièmes de toifes , je trouvai que la chaleuf 
moyenne pendant ces obfervations avoit été 
correfpondante â ^- 16^ du Thermomètre de 
mercure divifé en 80 parties entre les termes 
fixes. 

Après avoir déterminé ce point ^ je rangeai . ^ ^^^^^ 
de nouveau toutes les expériences que j'avois binaifon dei 
faites dans chaque ftation , en féparant celles «>^^"v»«^onf 
qui étoient au-defTus de ce degré fixe de cha-^ 
leur , d'avec celles qui étoient au-deiTous 9 & 
en indiquant dans chaque expérience I9 teni- 
pérature » & les réfultats donnés par les loga* 
riJunes » réduits en pieds. Je fis alors , à cha-^ 
que flation » une fomme de tous les dégrés dô 
chaleur au-deflTus du point fixe, & de toutes 
les hauteurs trouvées par le calcul : j'en fis au- SecoHdc 
tant pour les degrés au-dellotis de ce pomt : )e feîreies cot- 
pris le terme moyen des uns & des autres , & y^^^^^ns vour 
je tirai de ces termes moyens de chaleur en primée en 

TomellL I 
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' d* à P^ ^ ^" moins , comparés avec les défauts: 
ffalqae L- OU excès de hauteurs correfpondans , quel ëtoit 
le nombre àc pieds qu'il fàlloit ajouter ou fouf« 
uaire , pour chaque degré de chaleur en plus ou 
en moins ^ dans chacune de^es ftacions : En 
voici un exemple. 
^»^P^- 589. Une de ces flations eft élevée de 1582 
pieds au-deflus de la bâfe commune : j*ai hit 
17 obfervations en divers tems à cette ftation, 
dont 8 fe trouvent à des tems où le Thermo- 
mètre étoit plus bas que le point fixe ^ & 9 où 
îl étoît plus haut. La fbmme de tous les dégrés 
au-deflbus du point fixe^ pour les 8 obferva- 
tiens , fe trouva — 33^. f , qui , divifés par 8 » 
donne — 4^. 7 pour terme moyen : la iomme 
des hauteurs trouvées par les logarithmes pour 
les mêmes obfervations fat iio^j pieds , & le 
terme moyen 2630 pieds , plus grand de 48 
pieds que la hauteur réelle. Je trouvai donc 
c|ue 4^. i de moins dans la chaleur de Pair 9 
produifoient 4.8 pieds de trop dans la hauteur du 
lîm ; & que par conféquent i degré devoit 
produire 11 p\. 

La fomme de tous les dégrés au-deiTus du 
même point fixe de chaleur ^ pour les 9 obfer- 
vations, étoit -|- 31^. ; ; & le terme moyen 
-]- 3^. I : celle des hauteurs données par le calcul 
pour les mêmes obfervations , étôit 22875 
pieds \ & le terme moyen i^^i pieds , plus 
petit de 40 pieds que la hauteur réelle. Ainfi , 
' ' 3^> I de plus dans la chaleur de Voir 9 avoient 
produit 4,0 pieds de moins dans la hauuur du 
lieu ; par conféquent I degré devoit produire 
environ 11/?. |. 
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Hécherchfi des dU^^tçLUonss de l'air. Çh. III. 131 
Je fis la inâme opération pour toutes les 
fiations où j'avois obfervé ; mais je ne trouvai 
pas par-tout la même uniformité entre TefFec 
de la diminution de la chaleur ^ Se celui de.fon 
augmentation : cette uniformité eft même-dé- 
feftueufe dans l'exemple que- j'ai cité « comme 
je le ferai voir dans la uiite ( 599.&yî/iv. )• 
Mais , ne connoiflant encore ni cette erreur, 
ni fa caufe , je combinai, dans chaque iïation, 
les efFeis de la diminution & de Taugmema- 
lion de la chaleur 9 & je drefTâi une Table , 
qui renfermoit le nombre de pieds que je dô- 
vois ajouter ou fouftra ire.,, pour chaque degré 
de chaleur en plus ou en moins ,,dans chacune 
de mes Stations. . • ' 

<QO. Je comparai alors TefFet de la chaleur, ^^^^^r 
dans les différentes liations , & je le trouvai en raifon 
fenfiblement proportionnel a leur hauteur au- {^^''^po^^^ «le 
defTus du niveau commun. De forte que la des Ucux"&: 
correction à faire , pour réduire le réfultat de ^^ ^* «mpécî 
chaque obfervation , â ce qu'il auroit été par "^^^^^ 
lé degré de chaleur déterminé , dévoie être en 
raifon compofée , de la hauteur du lieu , & da 
nombre de dégrés au-defïus ou au-deflbus de 
cette température fixe. Je corrigeai donc de 
cette manière toutes les hauteurs trouvées 
par le calcul. 

Quatrième tentative pour découvrir l'effet de la 
' Chaleur. Exception fingulièrè des objèryadons 
faites vers le lever du Soleil. 1 

Quand j'aurai développé toutes les caufes 
«iiîî f^ combinent pour produire la différence 
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de hauteur du mercure dans des âarpmècres 
, places à différentes élévations , & que f aurai 
montré ce quife trouve encore indéterminé dans 
ce problème , on verra qu^il eft digne de Tatten- 
.tion des P^yficiens. Ces caufes font tellement 
enchaînées , qu*un pas de plus conduit prefque 
.toujours â un autre ; & que chacune de ciss dé- 
couvertes peut s'étendre â bien d'autres li^fages 
qu'à celui de meiurer les hauteurs par le Baxo- 
^ mètre , qui étoit mon principal objet. J'ai rc 
connu cette liaifon â chaque pas que j'ai fait 
,dans mes recherches ; & j'ai eflayé de la faire 
fentir dans ma narration. Je fuivrai le même 
plan dans ce qui me refle à développer de 
cette matière. 
Oaâtrîème jçi. Lorfque j'eus employé ma nouvelle 
SaTo^rJa^ '^6^^ P^"' Calculer mes obfervations en con- 
tiops. féquence des changemens de la chaleur de l'airi 
-je coniidérai ce nouveau tableau ; & quoiqu'il 
fût plus correft qu'auparavant , j'y vis encore 
des difparités trop fenfîbles pour être négli- 
gées. Chaque nouvelle tentative fur un fi 
^rand nombre d'obfervations préfentoit un 
travail trés-fiatigant. Néanmoins je me déter* 
minai â ranger de nouveau toutes ces obfer- 
vations dans Tordre de leui^ différences , en 
commençant par celles qui donnoient le moins 
de hauuur. Je mis enfuite dans d'autres co- 
lonnes toutes les circonflance^x qui les avoient 
accompagnées ; voici l'arrangement que je leur 
donnai dans chaque flation. 
d^s^circoiîtî 59^* ^* première colonne renfetmoit le» 
tances qui hauteurs du lieu » indiquées par ma règle 9 
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593- ^^^ ouvrage fait , je chercliai s'il n^ 
avoic point de rapport conftant entre les dif-! 
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dans l'ordre dont je viens de parler. Je ir^i»^^* noicot. 
dans la féconde les obftrvations de la chaleur^ 
de Tair. Dana la troifième , les hauteurs obfer- 
vdes du Baronrètre- La quatrième exprimoit 
rérat fenfible de l*Atmofphère relanvement 
aux météores : Theure des obfervations étolt 
dans la cinquième : enfin je plaçai dans la fi- 
xième » rannée , le mois & le jour auxquels 

obfervé, • ♦ 

Les obfcr- . 
varions Bkct^ 
. . yen le lfi<r 

fdrertces de» hauteurs données parle calcul b^d^ifoiéià^n- 
quelqu'une des circonflances indiquées dans Jîj"^n,^'^e" 
les autres colonnes. J'en apperçus plufieurs hauteur, 
dans la comparaifon des quatre premières, dont 
cependant je ne fis pas d'abord ufage, parce 
que je n'y voyois point encore de régularité. 
Mais lorfque je fus à la cinquième qui renfer- 
moît rheure den obfervations^ je fus frappé de 
voir au haut des colonnes toutes celles qui 
aboient été faites vers leleverdufolàL Je ne 
trouvai point d'exception a ce rapport , c*eft-à- 
dire « que toutes les obfervations faites vers le 
levsK dufoleil , quoique calculées comme les 
autres * donnoîent conftamment moins de feîa- 
teur bm lieu de robfervation* 

5g4< Ne confidérant d'abord cette diflfem- La moïnarc 
blance q^e relativement au degré de chaleur de ce^rhcurct 
Taîr qui eft ordinairement moins chaud au/ever li, fiippoLuc 
dufoleil qu'à toute autre heure du jour , je pen- ^^^^^^^/^^^i^^^^ 
fai que , ii cette différence étoit la caufe du ^- 
faut de.hauteur ,. il étoit poflîble que le moment 
le jdas^haud de la journée fut auflî celui où les 
obfervacions renfermoient une erreur en txchi 

liij 



Digitized 



byGooQle 



1^4 IV. Par. Nouv. expéîitnees du Barom. 
c'cft ce* <jue. jè cherchai â connaître de lat ma- 
• ' nière Suivante». .; • - - ' 

Recherche 5^. Je.raflpmUai toutes les obferrations du 
tt"ons& dl Thermomètre faites dan» la plaîûfe j où , -poar * 
mîmittons de Tordînaire , onravoit obfervé> comme le Baro- 
ittendue'dJ ^f ^^^ f chaquc quart-d*heure , d« matin aa 
jour. foir , en diverfes faifons. Je notai le» partie»^ 

du jour auxquelles<:orrefpondoient k moindre; 
la moyenne. & la plus grande chaleur ♦ en comp» 
ei^i^r'"rft^ tant depuis le lever du foleil jufqu'à fon coa- 'i 
•" eter du cher ; & je trouvai qu'en toute iaifon » lorfqu'il 
foicîi. ^»y avoir pas eu fie caufes particulières & fem 
n^îT**^* fibles, comme du vent , dea iouages , &c. La * 
parfîedu^oar moindre chaleur étoit au lever du foleil ; Va 
c^ d^*^ ^ moyenne , â la cinquième pa^e de la journée , 
foicîi. de même^jue peu de tems avant le coucher du 
^d/^*** foleil ; & la plus grande. , ayx trois-quarts du 
troh-qu^r tems pendant lequel le folôit étoit reûé Xur. 
du jour. rhorifon. 

Cinquième 5^6. En conféqucncc de cette diftributioà; 
dT^f^iSl" de la chaleur dans Tétendue de la journée ^ je , 
^^"^^ formai une feptième colonne dans mon tableau». , 
où je marquai à quelle partie du jour leso&fer-^ . 
vatiôns avoient été faites. Je trouvai que plu* ' 
fleurs de celles qui donnoient trop de.hauteur « . ^ 
correfpondoient au moment le plus chaud du •- 
jour ; mais il y avoir trop dVtception dans ce . 
rapport » pour en tiref aucun principe £xe ; & 
la principale utilitéque je trpuvaji d^il8^«3 0Qm-. 
binaîfons , fut de favoir , qu*ei^. général , la* I 
ta tno^^ moyenne chaleur du matin eft le tems le pluii x 
ijc chaleur favorable aux obfervations de ce genre IjAi V. . 

du matin cil » • 1 • » ' 

le moment J^ remarquai encore que le moment le plus 
le piui tavo- chaud du jour eu toujours celui ou le Baromètre 



déf obtcrva- 
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Recherche des dilatanons de l'au\ Ch. IIL r 3 5 
eflle plus bas dans la plaine , lorfqu'il nY^poi^c rihlcauxob- 
d'autres caufes de variations ; ce qui confirme 'i^^oi^çn^ 
les principes que j'ai établis relativement aux ^cpinschani 
effetsde la chaleur fur ratmofphère (528). J'ai^^^„>^f f^ 
lieu de penfer qu'il en eft de même en d'autres Riromècre 
climats; puifque M, dû la Condamlne nous ^p' ^jV dati^ri* 
prend ^ dans le journal de fon voyage à TEqua* puîtxc. 
tenr, qu'aux environ de la Cordiiière le Baro' ,, *^- '^'^ ^* 
mètre etoit conftamment a fon point le plus (VLchm^mc 
bas vers trois heures après midi f ^ )• Or à cette o^t's^rvauon 
latitude» où le foleil refte toujours à-peu-près ' 

douze heures fur Thorifon ; trois heures après 
midi font les trois quarts de la journée, 

597» Je reviens aux obrervations faites vers i-a ^^^(c 
le lever da fohiL Les recherches prëcédenies ^j^/f^^^'^jp,^" 
ne permettent pas d'attribuer à un défaut de ob fermât ït^m 
correftion pour la température de l'air , les ^^^^jT'^ÎL-f 
écarts conliderables que j ai trouves dans lesDcpAroirpaj 
réfultarsde ces obfèrvatioas ; ce qui me conduit '^"^'^*^" 



( ^ ) M, de. Li Condamlne fil la même obfervation h 
Quîra , ce qui paroît d'abord contraire à ce que j'ai dit 
ailburs ( çi.S , 519) ^ que les variations produites par 
la chaleur de Tair fur la hauteur du mercure , dans Im 
plaine & fur les montagnes , font oppofées- Mais le Ba* 
f omètre dâ M^de la Candamlne n*étoit pas chargé au feu , 
il me r^ ait lui-même ; par cette raiibn U de voit def*- 
csndre quand la chaleur augmentoit ( 333 ); & il dcf- 
cendoit falis doute plus vjue Taugmentation de Tair fu* 
pérîeur ne tendoîi à le faire m orner. D'ailleurs k fommet 
de ces montagnes a beaucoup d'étendue ; en forte qvton 
peut le conhdérer comms une efpfece de plairf<â , fur 
laquelle Taîr qui s*élève de la mer n'a pas le tems de fe 
ver fer entièrement avant d^être cond;;nfé de noaveaa 
par la fraicheut du foir. 

I î? 
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136 TV.TAH.Kouv.ExjpirUnces du Baram. 

à penfer que le vent d*Efl en eft la prinâ^ 
pale caufe. 
Reri^rrhcs £n général « il n'eft vraifemblablement pas 
furictfcrquf jjjjjflp^^ ^j Dout le Poids de Taîr , fut* tout 

peuvent pro- • * j '^ • «'i r • 

duire Ui aux ^environs des montagnes « quil y foit 
vent*. comprimé ou foulèvé par les vents , plus ou 
moins, fuivant leur force & leur dire6Hon« 
J'ai tenté quelques expériences avec une forta 
d'Anémomètre , que j'ai conftruît pour cet 
ulage ; mais comme je n'ai rien trouvé d'afles 
^e 9 il Teroit inutile de rapporter ces obfer* 



Les vents 



fie 



^ t^ubtciu nations. Je dirai donc feulement que }'ai ob- 
pas.cari'or fervé par dci rems très-forts^ & que je n'aî 
^ç"p,'^i^Jj*^ point uouvé de variation qu'on pût leur at- 
tribuer avec certitude. Sans doute que ces 
vents étant des^ courans réguliers dans TAt* 
mofphère , la loi <les preflions ne fouffire que^ 
te vent^^^ changemens trêsOégers. Mais il n'en eft 
4'EftpodHtpas,de même àu^vemd'EJf, lorfqu'il accom* 
pcutia^trou! P^gne l'aurore. J'ai fouvent remarqué , foit 
()lc^. pendant le cours de mes obfervations , foit 

dans mes voyages , qu'au point du jour , 
raîr eft parfaiterhéftc calme ; que peu de tema 
^v^nt le Uver du fokil s le vent d^ Eft commence 
à fe faire feneir ; & qu^il continue plus on 
inoins, fuivant les lieux & les circonflaoces. 
Or , en confidérant TefFet que doit produire 
un air en mouvement , à la rencontre d'un air 
calme 9 je vois , en général , que dans Iç 
choc , la loi des preflions doit être troublée j 
que Tâir de la plaine peut être foulevé & 
. tranfporté fur les montagnes; en forte que 
Iç Barpmètre 8*y tenanç trpp h?ut> poux 1^ 
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température obferVée , ou étaitt^ fa difFérence 
avec le Baromètre de . là. plaine, trop petite 4 
la hauteur indiquée par le calcul , eft Jfnoindte La dîmînu-. 
qu'elle ne devroit être. Peut-rêtrê aufR que^"^"*^^ 
la diminution (ïibite de la chaleur^ qui fe fait peut auffi'- 
pour l'ordinaire dans ce momerit-lèiït contribue p^*"^ ^^ 
i cette exception ; ç'eft ce que j'^xpliquetai *^ 
dans la fuite (659) (^î). - 

598. Mais quçlb que foit la êatxfe de cet V^^ éch 
effet , il eft certain , par mes expériences ^ qu'i ^^^^^nl^-^^j^ 
température & hauteur dil fiarbmètr^ éf^ales^uverdujiha 
l'air n'eft jamais moins denfè dans la partie 2^° momenr 
inférieure de l'Aimofphère^ que vers^ le /ev^r toutes chofcî 
du foleil : je puis: ajouter encore ^uè ♦ lorf* f^^^^* 
qu'il règne un irçnt aflfez fort pour faire obftacle 
à celui d'Orient i cette differeece eft moins . 

confidérable. i^oorme je ne parle que d'après ; 
l'expérience »• je dois me taire lorfqa'elle ceffe - 

de me* guider. Anifi je ne puis dire quel eft . r, ,,,^b 
l'état Je l'air , lorfqU'àu, lever, du foleîly le . '["^^^^ 
Ciel eft couvert tia nuages , ou qu'il pleut; 
j'ignore auffi quel effet produifenc Air le rap-» 
port des poids dès cfiâFérenxes. coudies d'air $ 
ces ouragans qui bouleverfent rArmofpbôtô 
dans un petit efpace de pays, tandis qutdlô 
eft calme aux environ^ : on ne s'éloigne pas^ 
volontiers de plufieurs liçuçs da chez foi ^ 



( 4 ) Je nç puis pas ^âtiret pofitive^ent au'on trou- 
rera par«tout la méine expep|io;i d^i^s^lfs obreryation^, 
^Elites au lever du Toleil ; il n'eft pas împolfible que la fi-; 
tuarion des lieux f. influe pour qpelque chôfe ; | en don- 
nera même un exemple dans la fuite ^ 6c j'indiquerai la 
fit^a^on de I9 montage o&j'oifsût^ç^eipérie^cés (624)^ 
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pour aller obferver da^s les montagnes , & 

en plein air , quand il y a du mauvais tems 

à craindre. . ' 

Lcjobfcr- «ûQ^ Malgré l'accord qui règne entre lc« 

au lever: du oW® ovations fâites vcrs le lever du JoUiL ^ 

<ojciÀucpcu- pour donnef les hauteurs des lieux trop pa- 
rent ecrc * . . . y \ n 
foumi/cs à ti^cs , ^ ne pus trouver aucune règle nxe ^ 

ttnc règle pour Corriger ce défaut. 'C^eft - pourquoi je 
fi^fiiutdon:"*® déterminai â mettre i part ces obferva- 

lc«fèparcr.tions4r& comme elles fe trouvoient toutes 
dans la claffe de celles où la température âvoit 
écë au-dàffous du point fixe dont j'ai parlé; 
Topérâtion que J'avoîs faite pour connoître 
Teffet de h chaleur, eut befoin d'une correct 
tion. Pour. le. faire comprendre , je fuivrai 
l'exemple que j'ai rapporté ci-deffus ( 589 ). 

mcntprlduît 60Ô. Dans la ftation que j'ai prife pouf 

Ç*^ , ^^^^ exemple , il y avoit 8 obfcrvations au-deflbus 

loultraction . •/»ir j ?/yj T'i 

<bns la côt- "U ^pomt fixe, |a lomme des degrés du iher^ 
rcdîon pour moriiètrè était — 337'; 8c celle des hauteurs 
xéfultantes,^u calcul étoit 21037 piedsé De 
f ces 8 obfprvations ^ il y en avoit une faite 

au: lever, duifoleil r que je feparai des autres ; 
fa tèitipératate étoit — 5? , & la hauteur par 
le ^calcul aôoo pieds. Il me refta donc 7 obfcr- 
varions .; la/omme des dégrés -— 287 ^ .& celle 
des hauteurs i%^y^ pieds : ce qui donne 
— 4 pour la chaleur moyenne de l'air , & 263 4. 
pieds pour la^ hauteur hioyenne 9 plus grande 
de 51 pieds (|ue la hauteur réelle. Il xéfulte 
de cette noWVëHfe combinaifon , qu'un degré 
de moins dans la chaleur de Pair doit cor- 
Terpondie jà^ ig pieds de plus dans la hauteur p 
iiurlieii .qu,eV{]^ la première combinaifoti ^ je 
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Recherche des dilatations de l'air. Ch. III. 1 59 
n'avois trouve que il pi^ds l'pôùr le même 
chai^çement de température.' - ^ * 

601 • Cette diifôtence , I^hv fut ^de même ^^^^formîté 
jefpècc dans tous les cas où favofseu desfuiutl^pri^ 
obfer varions faites- au &ver du f^lëil y produiût^^'^^^?^ ce 
l'uniformité que je n'avois {^'obtenue dans ^*^*"^^°**°'^ 
ma première 04)ëration. Lès ïëfwkats ^de celle- 
ci étoient dé trois efpèces. 1^. Dans quelc^ues , i | 
fiations » \ la diminution de la charéù?' exprimée '' ^ 
en pieds pour un^^dégré du' Tltertncrmètre ^ i^ 
donnoit exaftement en plus , ce que fàug- '^ . , , . 
me^tatioh jdonnoitî en moins. io.'Eh'd'autres • ^ 
ftations, le detnier-eÀfet^aroifloirplui grand , 
î^jc le premier. 50. Enfin , darfsejiirèlqûes* ' 
unes favois trouvé urïé'difFérence contraire.' ' 

602. Après la féconde opération , tout fut ?" cowc- 
téduit au dernier caà, c'eft- à-dire,^ que dans luc^doivcnt 
toutes les ftatidnB i^ l'effet de- la chaleur, for ê«c pins 
IWiexprimé 'ôri '^piéds , pôuf un dégri é\x\^^^i^^^^ 
rhermomètre'i étoît plus grand dans fes^dî— "ï^ermomè- 
ninutions , <|ue d^n^^fes augmentations. L'u- ^^j *â'mi^* 
liformitë défe^ôeufe du- premiet* cas venoit P<»«^t fi^cc ^ 
Tu^e ou de plufieùrs obfervâtiôrte faîtes yersr ^l^rirîi^ 
t kvtrvdiL foUil \ ^ui dimînuoierftr ; dans ladeffus. 
bmtne des. n^k^Gs dîi calcu!, Te^fet qu'à- ' 
oit produit Jaeaûfe générale ; le grand écart 
lu fecond:-cas:, iéjrbff occafionné pât plufieùrs ' 
►bfÉlrvaitio|is»de c^te^nature^j" erinn j dans le . 
roifième cascj rquinéi^t le feiil cofteft , il n*/ ' 
voit point de ces obfervations. 
&3, Il ; eft: àifë •'dé V^pperceVoîï" que la\ Exemple 
Théorie eft ici cPatcord avec d'expérience il'?'''? '^**''^ 
>out4e feiceifeniu; i prenons le Tnetmometre 
•our exempte; Cet* inftrument - mefure les 'i 
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1^0 IV. Par. Nouv^ expériences du Barom. 
augmentations de U chaleur pzt des volumes 
^gaux de mercure qui 8*éièvent fucceffivement 
les uns au-deffug des autres. Mais cette égalité 
de volume n*ef^ pas accoaip9gQée d^une égalité 
de poids ; &.par exemple 9 le volume de 
mercure qui marque un diigré ». lorfque le 
Tbermomètrç eft à la chaleur de Veau boml' 
laçce » pèfe moin^ * quVn^ volume égal qui 
marque auffi un degré quand il eft à la con^ 
geiatiotu 
Application g^- Çg q^g jg yiens dc. montrer dans le 
pie à ce çiû Thermomètre ^ nous indique ^e qui le paile 
^»t tî"^^f dans Tair* Les volumes d'airqui fartent d'uiw 
morphère' colonne^ dont la longueur ni la bâfe ne 
... V, .changent points font ég^x« pour tous les 
: ' ^/^-^ égaux parcourus p^ir* k . Thermomètre 
' "v éo /momanjt : ( je (uppofe que les; dilatations 
' rie ^dÀx & d^ JÇneçfijure fuiv^nt la même loi ); 
1 .Vn ' -r.Waisi ^ces vplumes égapx. d^air n^ >pèfent pas 
> ^-n.^ éga\en|ent ; ,leur poids dimioue^proportion- 
'Zl' ,,' rx^lj^ment à leur jepûcé » qui dinûnûe à mefure 
I>iiu. t|nç la chaleur augmente. Psr conféquent , 
*"* *j'jj)d^.dlffî2rencesqui enréfoUefU fur les hauteurs 
"du]^paron^.ètr^.»,ne foçt.pasWgaleia;. elles (ont 
auQÏ. progqxxiopjielies aux ^V^tations de la 
deofité ^ qui I ^tant en raifon.inverfe des 
changemens ^.yolume^ fonij^n progreflioh 
harjpiQt^^uâ,q\2,apd ceux-ci f<>nt Cjfi pK^reflfion 
arithmétique. j p-^j ^ . . 

^^^- ^ ^05* Ainfi les ^orreftions abfolues i faîte 
^^^\ ^: . pour la chaleur^ xonfidérée^lians une même 
ftation , nç , doivexit pas être ^gs^les pour tous 
les dégrès du Thermomètre ;n,S)itjauf<leffiisi, 
foit au-deiïous de \éro, comme je les avois 
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Recherche des dilatations de l'air. Cr. ÏU. 141 
faites d*abord ; elles doivent différer au con- 
traiie pour chaque degré, & fuivre la diffé- 
rence des poids des mêmes volumes dVir, 
qui fonent d'une colonne de même hauteur 
& même bâfe , ou qui y rentrent, par les 
variations de la chaleur. 

606. Je fus donc obligé de changer pour Recherche 
la ttoifième fois , ma correftion relative aux^^J^^^^** 
variations de la chaleur de Vair, & voici celle corriger les 
que je tirai de mes expériences. ^âeuu^ ^ 

607. Je cherchai dans toutes les flations^ vi^^.com- 
quel étoit le rapport entre la hauteur du lieu ^{J?*^°^ ^" 
& le nombre moyen de pieds qu'il falloit tions. 
ajouter ou déduire pour un de'gre du Ther- 
momètre aux environs du point fixe ( 600 ); 

& quelle loi fuivoient les changemens de ces 
rapports , à mefure qu'on s'éloignoit de parc 
& d'autre de ce point déterminé. Quand ces 
opérations ftirent faites , je vis tant de con- 
formité entre les rapports trouvés dans chaque 
ftation , & fi peu de régularité dans leurs 
petites différences 9 que je me, déterminai à 
combiner toutes les fraâions qui exprimoienc 
ces^ rapports. Je trouvai , par cette recherche • Rappo«^« 

9 *^ * j 1 » n 11» corredion 

qu aux environs de la température fixe « la ^ ^irc poac 
1 conreétion pour un de'gré du Thermomètre i ''^^fjl?. 
croît à la hauuur du lieu , comme l à 215 ;^ç^ av«cic 
& que les augmentations ou diminutions à réfaitat du 
faire dans ce rapport^ pour la différence dej^g^^l^c^ 
poids des mêmes volumes d'air différemment 
échauffés , étoient affdz exaâement , comme 
les excès ou défauts de la hauteur trouvée 
pat les logariàunes , comparativement à la 
hamur du lieu : ou plus généralement , la 
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141 IV. Par. Nouv. expériences du Btirom^ 
correction à faire pour un degré, du Thermo- 
mètres foit en plus , foit, en moins j éioit i 
la hauteur fournie par les logarithmes 9 comme 
I â 215. 
Raîrond*cm. i^qS. Cette correftion devenoît très-fimple 
Ichliuç^û*^^ elle-même;, mais elle adroit été fujciteâ 
cuiièrc pour de grandes incommodités dans la pratique , 
ti"nf *" ^ j'avois confervé la diviiîpn de mon Ther- 
momètre. Car le rapport de i à ai$ deman- 
doit une opération aflez longue , & le point 
fixe de température , déterminé néceflairemenc 
à -}- 16 degrés :J, devenoit incommode ,& 
pouvoit même occalîonner deg méprifes dans 
robfervation. C'eft-pourquoi jç me déterminai 
à divifer le Thermomètre d^une manière plus 
commode pour ce genre d'expérience». 
Recherche ^qq^ Lg rapport de 1 à looofut celui que 

dun rapport . ^ * \ '* i \ • 

commode , je trouvai le plus propre a mes vues ; mais 
delà correc- cQnime il falloit divifer le Thermomètre en 
réfuitârdu de trop petits dégrés ^ pour l'obtenir immé^ 
calcul. Celui diatement » je conftruifis mon échelle pour le 

deiaiooo 11 » j Li ^ 

chpifi. rapport de i a 500 ; parce qu en doublant 

le nombre des dégrés de robfervation , & 

pour Tordinaire en ajout^uit Tobfervation de 

la plaine à celle de la montagne (.633 ), j'étois 

ramené au rapport de x à lOOO, 

i^Tîfîonde 610. Pour trouver en quel nombre de 

wwc^w^^ parties il falloit divifer l'intervalle compris 

f oints fixes entre les deux termes fixes, en conféquence 

i^-I-^'"^!^ de ce choix , je me fervis de cette analogie ; 

tnetrejreia- r \ > • » 1 

tive â ce comme ^15 (dénominateur trouve pour la 

^^* première divifion de mon Thermomètre ) » 

eft à 500 ( nouveau dénominateur ) ; ainfî 8a 

( dégrés de cette première divifion ) « font au 
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Bechershe des dîlatanons de P<âr. Ck% III; 143^ 

nombre de degrés qae la nouvelle ^ divifion 
doit avoir entre les deux termes fixes. Le . •' 
calcul donne 186 , & de plus \ comme 80 eft lérTarr^- 
â 186; ainfi 16 ^ (qui 9 dans ma premièretA'^f. 
divinon , eft le point de température où les 
logarithmes donnent immédiatement la hau^ 
uur) , eft à 39 , qui, dans ma nouvelle écheUe » 
devint le poin^ fixe de chaleur au-deiTus ôc 
afU'deiTous duquel il falloir coririger les hauteurs 
trouvées par le calcul ; ce fut à ce point que 
je plaçai le •{éro, Ueau bouillante correfpond 
donc à -f 147 dans coiie échelle , & Veau dans 
la glace â — 39. Cea indications font fuffi-^ 
fantespourla cpnftrulre. J*ai placé cette échelle 
auprès de celle de Fahrenheit & du Thermo- 
mètre de mercure divifé en 80 parties , dans 
la Fig. l^"^^. de la PL V, afin qu*on puiffe voir 
leurs rapports d'un coup-d'oeil. 

611. L'opération à faire pour ramener les; ^oycn ffm^ 
expériences à une température fixe, eft bienP^^f com- 
fimple par ce moyen. Il fuffit de multiplierfa^chticiL t 
la hauteur trouvée , ou la différence des loga- fo«rni par 
nthmes des hameurs du mercure , par le double ""^^^ * 
des dégrés indiqués fur le Thermomètre, ôc 
de diyifer enfuite par 1000. Si les dégrés font 
en plus s il faut ajoutera la /taz//«/r trouvée , 
le quotient de la divifion ; & s'ils font en moins, 
il faut le fouftraire. Ainfî nommant a la hauteur 
du lieu , b la différence des logarithmes des 
hauteurs du mercure , c les dégrés obfervés 
fur le Thermomètre , la correftion eft exprimée 

par cette formule b "« f =a, 

— 1000 
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Y44 ^V. Pa*. Houv. e^erîences4u Éàroiké 
11 cft con- 5i 2^ Cette méthode , qui fatisfaît , auffi* 

qu'exige u ^^^^ S^^ ï^^ ^9^ '^ ^^^^ > ^ l'enfemble de me« 

dîflKrcncc de expériences , renferme en même tems cette 

mêmes vo- Condition que j'avoi» trouvé néceffaire ( 602 

lumet d'air , & fuiv. ) , que Ics quantités fouftraites de la 

foM rnégaie- ^^^^^^ concIue immédiatement de robferva- 

tnctïtehaudu tion du Baromètre , lorfque le Thermomètre 

eft au-deflbus de \Av , fuuent plus grandes que 

les quantités ajoutées à cette hauteur ^ quand 

le Thermomètre eft au-deflus de ce point f 

Quoique pour un même nombre de degrés. Car 
Tair eft plus condenfé que le point fixe de 
chaleur » ou la différenee des logarithmes des 
hauteurs du mercure dans le Baromètre donne 
knmédiatement les hauteurs des lieux, les dif* 
féreoces des hauteurs du mercure étant plus 
grandes, celles des logarithmes de ces hauteurs 
le font audi , & réciproquement. Et les cor* 
relions que je fais pour la chaleur » font prch 
portionnelles aux différeitces des logarithmes 
des hauteurs obfervées du mercure dans le 
Baromètre. 

U ne m*auroit pas été po(fible de trouver 
cette règle à priori , parce que je ne connoiftbis 
pas le rapport des dilatations fucceflives de 
Fair & du mercure* Mais au moyen de la règle 
découverte par l'expérience, on pourra trouver 
peut-être quel eft ce rapport. Je renvoie à un 
autre lieu ( 663 & 664 ) , Texpofition des prin- 
cipes relatifs à cette recherche j parce qu^ci il 
ne s'agit que de l'expérience. 
Dernier cal- 613. Lorfque j'eus déterminé iVfM/tf que 
^ des ob- devoit avoir mon Thermomètre , je m'y con- 
formai dans l'expreflion de la chaleur , pour 

toutes 
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Btchtrche des dilatadons de l*air. Ch. III. 1 4 J 
toutes mes expériences , & je fis les corre<^ion| 
que ce changement exigeoit, C'eft-là le point 
^luquel je me fuis arrêté pour ce qui concerne 
les règles générales. Mais j'ai fait encore quel- 
ques remarques particulières dont je dois fairç 
mention. , 

Effet local de la chahut. 

614. Indépendamment de toutes les caufes Exceptipi> 
dont j'ai parlé jufqu'à préfent , qui contribuent dtlîl^icraaî 
à la différence de hauteur du mercure dans le tjoa$ înfd. 
Baromètre , il en eft une dont les eiFets ne peu- "^»'^' ^^ ^ 
vent êtx^ aifément déterminés ; c*eft la polîtioa"^" ^ 
des lieux. 

Quoique j-eufle renvoyé la recherche d'une 
règle fixe jufqu'au tems où , ayant rs^flemblé 
beaucoup d'obfervations , je pourrois parvenir 
à mon but d'une manière plus certaine 9 je ne 
Jai/Tois pas de comparer de tems en tems celles 
que je faifois. Lorfque j'en eus qqelques-unes 
dans toutes les ftation» de la montagne 9 je 
m'apperçus que dans les trois plus bafles » les 
différences de hauteur du mercure étoient , en 
généraUjplus grandes qu'elleà ne dévoient être» 
par comparailon avec celles qui les fuivoient 
immédiatement. 

61 $ . Je penfai d'abord que l'air étant chargé 
luprès de la furiace de la terre 9 des vapeurs & peurs' fu^ 
les exhalaifons qui s'en élèvent ; ce mélange P<^féc$ la 
pouvoir être, une caufe d'irrégularité. Pour re^- cewe cxccht 
:onnoître lî ma conjeéhire étoit fondée , il aip- tlon, 
joic fallu répéter très-fou vent les expériences 
lans ces trois ftations, & fur*tout dans des états 
iif£éren$ de l'Atmofphère. Mais comme me| 

TgmçUh ' K 
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146 IV. Par. Kouv. expériences du Sarûm^ 

occupations ne me pern^^toient^ ni de cbdAt 

les tems comme faurois Souhaité, ni de hw 

des voyages afiez frequens, je formai un plan 

ii'obferyations plus à ma portée. 

fc^^Son's^^ 616. Genève eu bâcie fur uae colHne , au 

pour exami- haut de laquelle eft iituée fa Cathédrale. Cette 

lier cette pofition pouvant me fournir une hauteur verti- 

conccture» ^ \ rr 1 ' r • 1 'v 

cale allez grande pour faire les expériences que 
puTcèl^u"" j'avois en vue , je mefurai Télévation d'oncer- 
haut du cio- tain point du Clocher , où je plaçai un Baro- 
dier àcSt. nfïètre , au-deffus d'un endroit des rues-baffes , 

Jpierre & aux , ., ' . « 1 "^^ 1 

Rues-Baffes, OU j en mis un autre ; & par un grand nombre 
mbrld\)b^- d obfervations dont je rendrai compœ , je m'af- 
fermions' furai que la partie inférieure de TAtmofphère 
prouvent que |^ f^jj ppiat dô la rècle générale ; te qui fera 

Ja patrie in- . » , ^ ^j tr - 

férieure de mieux pTOuve epçore pat des obfervauons que 
l'Atmofphè- j»ai faites à Turin & au bord de la mer. Il eft 
mife^à la^ioî Vrai que • dans le nombre des expiriences fûtes 
générale, au Clocher de notre Cathédrale , il y en a quel- 
ques-unes dbnt les réfukats s^écartent de cette 
règle. Mais ces ^ifiarences £oQt en plus & en 
fu^!«^Wcr- ^^^^* D'ailleurs * il en eft des obfer vations du 
varions faîtes Baromètre, comme des opérations que I'ob 
hautéufs^^* fait avec le Quart-^e-cercle , ou d'autres inftni- 
msJàs analogues. Comme dans ces derniers , 
plus les angles font aigus , plus les erfeurspro- 
duifent d'effet ; (te même * iorfqu'il n'y a que 
peu de diâiârenas d'élévation entre deux Ba- 
romèt^s « Jes plws petites erreurs inâueat 
d'une msinière fenâbk fur le séfultat de Tob- 
feïTvation. 
Leiva- 617. AyaâtJ^OQc reconnu, par les expé- 
^ariT^clufc ^i^^^^* d<^^ i^ v'n^s de parler , que ma pré- 
fet cxcep. mière conjoniflure n'étoit pas fondée , je cbex- 
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Bttiterche deé dilatations it i*air. Ch. l\\. t4^ 
xhai quelle autre caufe pouvoit produire Teffét ^?"' °K^* 
que j avois remarque dans les ftations au pi^d de la mon- 
de Salèvt ; & je la trouvai dans leur pofitîon. "S^e. 

6i8. La direélion dé cette rhontagnê eft dû VoCn'ot dn 
Îford-Efi au Sud^ ouefl. U% Mixon^ ^ dont aJeu-T'"'"^ 
s^agit 9 font à la partie oècidentale i un grand 
Tochet iiud ô*élève verricalemént au^-deflufj 
d'elles à une trèa-grande hauteur. Le foleil ^^,^^^^^1^5 
darde fes rayons contre ce rocher , depuis midi au -* defluT 
jufqu'au moment où il fe couche ; & il Vé^ «^'ciifi plus 
chauffe fi fort , qu'on fent encore une^ rêver- ^^ ^ ^"^ * 
bération de chaleur ^ lorfqu'on s'apptochè de 
h montagne avant lô lever dufoîeiU 

6ig. IlréfuUoit de cette citconftàttce , que La colonne 
la partie inférieure de la cdlortne A^air qui pe- ^f^ ^^^ '^^ 
foit fur le Baromètre dans ces ftations , étant (lations pèfé 
plus échauffée qu'une portion ht)rifontâlement *"?,"" S"f 

* i- 1 ^ 1 1 . • - .t 1 * • celle qui do- 

correfpondante de la coionite qui ^ a demi- mine fur h 
lieues de-là ^ foutenoit le mercure dans le Ba-* p^"^ |^ ^* 

\ \ \ i • ,• • /• . même nau- 

rometre de la plaine ; ces portions eorrefpon- tcur, 
dantes des deux colonnes n'étoient jpas d'égal ■ 
poids ; c'efl-à-dire * que , s'il eût été pofliblè 
d'étever verticalement le Bcrfoimètfede la plaine 
à la rtiêmô hauteur que cfêluî dé )% nïohtagne , 
le ptentier fe feroit tenu un |^eu plus haut que j^^^ ^^ 
le dernier; P«tr conféqueht , le Baromètre de la cette diflfé- 
iMmtagne fe tendit trop bas , relativement i ^-^^^^l^^ 
celui de la plaine t & par cela même il y avoit 
trop de différence entreùx. Voitâ pourquoi les 
obfervstions fàiftes dans ces lieux-lâ , quoique 
calculées par une règle qui convient ailleurs^ 
donhoiéflt ks hauteurs plus grande^ qu'elles ne 
font réellement. 

620.- New avons un exemple familier de £xctti0« 

Kij 
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148 IV TAH.Nouy. Expériences du Barom, 
tîïé dc.rac- cette différence de poids dans des colonnes d'iur 

tion de lair » •/> 1 * j t 

dans les che. très-TOiunes les unes des autres. Le courant 

îî^"'''^^"j qui détermine la fiimée à s'élever dans le canal 

icS^ ^ " rf une cheminée , lorfqu'on y fait du feu , n'eft 

occaHonné que par la dilatation de Tair dans le 

canal , qui , rendant la colonne , dont une partie 

efl renfermée dans le canal , plus légère que les 

colonnes voifines , détruit Téquilibre , & fait 

que Tair de la chambre fe porte continuellement 

de bas en-haut par le canal ^ & entraîne la fumée 

avec lui. 

Application, ^^i» Le foleil produit ^ dans le lieu dont je 

parle « le inéme effet que le feu dans une chemi* 

née. Il échauffe le rocher qui s'élève au-deflus 

de ces flations ; ce rocher , à Ton tour, échauffe 

Fair, le dilate , & le rend par conféquent plus 

léger qu'il ne Tefl dans toute autre portion de 

la même couche horifontale. Ainfi le baromètre 

doit fe tenir plus bas au pied de ce^rocher , qu'il 

ne feroit ailleurs à même élévation. Ce qui 

Prcwrc di- confirme mon idée à cet égard , ou plutôt ce 

•^^* qui me la fît naître , ç'eft que la hauêeur de ces 

ilations indiquée par celle du mercure • fe trou-' 

voit toujou^ plus.grandet brfque j'avois ob- 

fervé après midi , c'eft-à»dire , quand le rocher 

étoit le plus échauffé par le ioleil ; & qu'au 

contraire , fi par c^elque caufe » comme la pluie 

ou un vent frais , le rocher avoir été rafiaichi^U. 

hauteur trouvée étpit aufli exài^le qu'ai Heurs. 

' Cctoft- 622. Il efl fâcheux q^'on ne puiÔe foumettre 

qucncc. ^ jgg règles fixes les effets de ce^caufes lor 

tîo^fuMcs^^'^^* Cependant on ne doit ^^% négliger d'y 

caufes lo* faire attention. Il faut donc coniidéri^r Pétat dei 

^fàcu ^Ipi^e? d'air içjuifpnt au-deflUa de^ dçux 
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fiatîorie où Ton a obfervé le Baromètre : & R 

Ton juge que , par quelque caufe fenfible « 
l'une des deux colonnes doit êcre plus dilatée 
que l'autre , on peut ajouter jï.W ou moins fui*» 
vant les cas , i la hauteur du mercure obfervé 
fous la moins pefahte des colonnes. Cette re- 
marque eft fur-tout utile , pour les cas où l'on 
obferveroit le Baromètre dans un Heu ^ dont 
la hauteur fetoït connue ; parce qu'alors « fi ma 
lègle ne donnoit pas aiïez exaftement cette 
hauteur , on en trouveroit peut-être la rajfon 
dans quelque caufe locale • Ce que je puis dire 
de plus précis à cet égard , c*eft qu*îl faudroit 
une bien iîngulière combinaifon de circonf- 
tances , pour que le changennent â faire a la 
hauteur d'une des colonnes de mercure dût ex* 
céder un quart de Ugné, 

Je finis ici le détail de ce que j*ai trouvé de 
plus certain par mes expériences. Les obferva- 
tionsque je rapporterai bjentôt feront connoîtn© 
le degré d'exaftitude auquel je fuis parvenu. 
J'indiquerai enfylte les caufes qui peuvent pro- 
duire quelques irrégularités qu'on y remar- 
querai Mais auparavant je vais rappeler en 
abrégé toutes les conditions néceffaires pour 
obferver avec exaélltude ; afin de les préfen* 
ter dans un feul tableau k ceux qui voudront 
f^occuper de ces expériences* ^ 



Klij 



Digitized 



byGooQle 



159 lV.fA^*Nof^V0Exp^rUhce$^3armiu 

n y ■■i.| ^'i. ■■■ ., i jg, 

' CHAPITRE QUATRIÈME, 

ILécapîtulatum des principales con4idons requifcs 
pour mefurer Us Hauteurs par le Baromètre. 

623. V7 E Chapitre ne renfermant que des 
indications , je Tai accompagna de renvois : afin 
qu*on puifTe recourir aux explications, foit pour 
Tutilité des précautions indiquées 9 foit pour 
la manière d'opérer. 
L^^B^J!lml ^ ^'' ^^ Baromètre deftiné au tranfport , doit 
fre portatif/ être fait d'un tube amplement recourbé, de 
^1^3 Ij^ies de diamètre intérieur, auffi par- 
faitement cylindrique qUM eft pofltble ( 384) : 
& fi Ton n'en trouve pas qui Iç foit fuffifam- 
P'*"^fcde ment , il f^ut au n^oins employer pour la p^ite 
f°"* • pranchej une portion de tube, telle que les 
çliamètres des parties des deux branches oix lea 
deux extrémités. dj5 la colonne courbée du mer- 
cure fe trouvent en même tems , foient auffl 
exaftement égaux qu'il fe pourra ( ^^f)- 
De foii 2^. Le verre du tube ne doit pas avoir plus de 
^paiiTeur. jgj„j /^^^^ d'épalfleur. Car outre la difficulté 
de faire bouillir le mercure dans un tube dont 
le verre eft épais , &ns qu'il fe rompe ; il eft 
encore difficile de bien eftimer la hauteur de 
- la colonne de mercure , au travers d*un verrç 
épais , â çaufe de la diftance qui fe trouve paiw 
là , entrç cettç colonne , & Véchelle qui eft 
tracée fur la monture. 
Ocidma-f 30. Il faut remplir le tube de mercure bien 
remplir^ ^pur; & faire enfuite bouillir fucceffivement 
^ ' (t'un bç«t a l'autre jj fur des charbons îu:4w» 
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(356). Le fil de fer qu'on emploie ordinai- 
rement dans cette opéfation , eft plutôt nui*- 
fible qu'utile, 

4^- On doit faire abaiffer le mercure dans Pf Caution 
le tube, en pompant Vair par le bas , jufqu'à P°;j[;^f ^^^ 
ce qu'il foit réduit à la hauteur de 10 pou- ji^hie ne 
ces; & après l'avoir tenu un moment dans '^'^^''S*^ P^*' 
cet état, on le laiflera remonter peu -i- peu 
(401 & faiy. ). 

5^, Il eft effentiel d'empêcher que Vair m prfcautlen 
puiffe s'introduire dans le Baromètre quand ^^''foiïcli'^ 
on le tranfporte (404)^ On peut fiiire ufageromctircpar- 
pour cet eflfet du moyen que j'ai employé (418 '^^^Z- 
& fuiv.)'^ pu de tel autre qui rempliroit le 
même but- 

6^, Il convient de faire Y échelle du Baro- Forme sc 
mètre portatif , de manière qu*une fimple ad- ^^"fg^^^"'"^ 
dition donne la hauteur du mercure (451 , chciie. 
45 ^ J ; & dVn marquer d*un feul coup Téten^ 
due , avec une mefure de ijou 1% pouces -^ & 
non par parties , comme on le fait ordinaire^ 
ment- (595 )k 

7°* O^n doit toujours frapper le Baromètre p^^-autlorti 
avant d'dbferver, pour prévenir les effets deenobtcrT^un, 
Tadhéfion du mercure aux parois du cube ( 40^); 
& s'affurer qu'on a Pœil à niveau du mercure , 
lorfqu'on obferve { 407 )* 

8^. Il faut auprès du Baromètre , un Ther- Th^mo^ 
momètre de mercure dont la boule foit petite ; j^"^\ccorn- 
placé au milieu de là longueur du Baromètre, pa^ncricBa^ 
pourqu*îl puiffe indiqutîr plus fft rement fa tem-^^^"^"^' 
pérsture moyenne. Les dégrés de ce Thermo- 
mètre- doivent avoir un rapport connu avec leâ^ 
partie:* de Féchelle du Baromètre ( 565 ); de 

Riv * 
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i p IV. Par. Noiiv. ExperUnces du Baroni. 

Précaution "^êtiié qu^avec la hauteuT de fa colonne (478 & 
dansietrani-yàiv. ), Oïl doit éviter quc ces deux inftrumcns 
V»ort relative foient inégalement échauffés par la chaleur du 

lia chaleur. '^i r i m \ i i r 

coîpfi OU du foleil , pendant les obiervations 

(368). 
bri*i^r«^/n*. ^o. Il feut un aplomb dans la boëte du Ba^ 

romècre (405} ; placé de manière qu^il ne foit 

point expofé au vent j; qu^oii puiffe arrêter fes 

ofcillations , & l'empêcher de baloter dans le 

tranfport (489 & fuiv.^. 

,^uprort du 10^. Il eft néceffaire en bien des cas , d'avoir 

rometrc. ^^ fupport pour placer le Baromètre ( 406 ) : 

j'ai éprouvé l'utilité de celui que j'ai décru (502 

Stfuiv.y 

^"r"bf^'^^ ^^^* ^o^'^^'o'^ veut connoître avec préci- 
Ç^tîon^cdr-fion la différence de hauteur de deux lieux 
refpondantc donnés 9 il faut néceflairement y avoir des ob- 
Inf^riçyre.*^" iervations (imultanées (748) . Le Baromètre en 
l'une des deux fiations , peut être de la £brme 
ordinaire , pourvu qu'on ait foin de le mettre 
d'accord avec celui qui eft deftiné au trans- 
port» en plaçant convenablement fori échelle 
( 394» 3®« )• Il doit être auffi purgé d'air par 
le feu 9 & accompagné d'un Thermomètre 
(394,10.). 
Précautions J20. Il faut éviter de faire balancer le mer- 
ver iword^ure dans les Baromètres portanfs , & de les 
ycsBaromc- niettre inutilement en expérience. Par ce moyen 
ils conserveront long^tems leur accord avec les 
'èzTomktfQsfidemaires ( 403 ). Il eft bon cepen- 
dant de comparer quelquefois les Baromètres 
qu'on porte furies montagnes 9 avec ces der- 
niers 9 pour s'aflurer de leur état (402). 
bifiiutnet- . i}^. Il faut Dettoycr de tems en temsU 
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petite branche du Baromètre portatifs de !a 
manière que j'ai indiquée (450), 

14p. Il eft abfblument néceflaire de connoî- 
tre le degré de chaleur de Tair au moment de 
robfervation f 5 3 1 ) : j'ai décrit le Thermomè- 
tre que j'enriploie à cet ufage ( 537 )• Sa conf^ 
truaion eft telle , qu'il indique exaéiement la 
température locale dans 5 minutes. On doit 
le fufpendre aùfli haut & aufli ifolé qu'il eft 
poflîble^ pour qu'il repréfente affez exafte- 
ment la température de l'air libre ^ à la hau-^ 
teur où l'on obferve. 

15*, Les ôbfervations faites au lever dufoleili 
ne peuvent être foumifes à aucune règle fixe 
( 599 ) ; il faut éviter ce moment là ^ préférer 
la cinquième partiie du jour (741) ; & répé- 
ter les obrêrvations quand cela eft polfible^ 
lors même qu'on ne pourroit mettre qu'un 
petit intervalle de tems entr'elîesk 

16^. Enfin on doit avoir égard à la pbfition 
des lieux où l'on obferve , & aux ehangemens 
particuliers que des réverbérations de chaleur 
& d'autres caufes locales ^ peuvent produire 
dans la denfité de l'air (622). 

Il ne me refte plu$ à récapituler « que les 
règles qu'on doit fuivte ^ pout conclure des 
Obfervations réunies du Baromètre & des deux 
thermomètres ^ la hauteur des lieux où elles 
bnt été faites. Ce fera Tobjet du Chapitre flii^ 
Vant ^ où j'appjiqueraî ces règles ai? grand nom* 
bre d'obîervations gui leur fervent de fonde* 
taent & de preuve. On y vewa le dégri d'exaé» 
ùmde auquel j^iuis parveftUé 



toycf lâ pé-* 
tire branche 
du Baromè- 
tre porntit^ 
TherrocH 
mètre pour 
connoitre là 
température^ 
de Tairi 



II fiut évi- 
ter d'obfcr- 
vcr au lever 
i'tfoleiL 

Préférer II 
f"^*. partie 
du jour; 

R(f péter les 
bbfvivacionii 



Confidérct 
les cau£c$lo* 
cales. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

Obfervaàjons du Baromètre faites à la montagne 
dt SaUye. 

Situation de 624. J^E commencerai le détail de mesobfer- 
ItT^vKL vations , par celles dont j'ai tiré le plus de lu- 
des ftations mières. Elles ont été faites en quinze ftatîons 
mètre a^té différemment élevées , dans une montagne 
obfcrvé. nommée Saiève^ dont rextrémité feptenrrio- 
nale eft à>ll£/? de Genève , qui en eft diftànt 
d'une lieue en cet endroit>-là : la direftion.de 
cette montagne eft du. Nord-EJi au Sud^OutJh 
Les quinze ftations font comprifes dans- un | 
esfjpàce d'environ deux lieues en Kgne droite; 
quoiqu'il y ait quatre heures de marche pour 
les^ parcourir ; les- onze premières fe trouvant 
dan» une pente rapide, occupent une éten- 
due Horizontale qui eft i peine d*un quart 
de lietïe j mais^ depuis la onzième à' là qwn* 
zième , qui fe trouve fbr la pilu^ haute iom^ 
mité , la mondagne ^*élèV€ infen^îfelement ; 
c^eft ce qui m'a obligé de^ mettre une jrflis 
grande diftartce entre ces dernières' ftations. 
Jfiridiqueral Y'afpecl de chafcahe , parce qu'il 
a pu influera ddnS' les expëpientes; il eftj cer- 
tain même qu'il a influa aux .trois premières 
ftations, ' 
obfem- 6&3 ^ Les-obft fJViatioits- co^ne^ondâmed dans' 
refondants ^^ P^^^"® » o^t été'fàitès ptr ixMWi pèi^c , avec 
^îteT à u une exaélitude qui ne laifte rien à défiren II 

plaÎACi 
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obfervoit â chaque-quart d*heure , pendant 
tout le tems que je reftois à la montagne , où je 
fa [fois eoforte que chacune de mes obferva- 
tions put îoujourscorrefpondre, pour le tems, 
avec une des tiennes. Son Baromètre ëtoit au 
rez-de-chauffce d*une maifon , diflantede trois 
quart de lieue de mes premières flatîons dans 
la montagne, Iletoît fixé au mur, 8cn*a point 
changé de place pendant tout le tems qu'ont 
dure mes obfervacions. Le Thermomètre deP- 
tiné à Indiquer le degré de chaleur de Pair ^ 
étoït fufpendu hors de la malfbn , fur une pe- 
tite éminencep 

Expliçadan des colonnes contenues^ dans /c| 
TaMes fitiyames, * [ 

Pour rendre plus (enfibl^s toutes les con<îi- 
tions qu'exige ma rè%\^; j'ai diftribué meî= ob- 
fervarions en plufieurs colonnes ^ dont voiçi 
TcxpUcation- 

626. I, Colonne^ Renferme les dates & les T^at^s 
hures auxquelles j'ai obfervé- Je les indique ^ ^^^^"' 
ioit parce que j^aurai occalion dans la fuite 1 
de tirer quelques Qonféquences des obferva* 
lions faîtes en divers endroits d^ la montagne 
dansle même jour ; foit afin qu'on puiffe re- 
connoître l'écart confidérable des obfervations 
faites vers \o leyer du foleil ; & l'exaftitude ' .. 
prefque confiante de celles quî correfpondent à 
la moyenne chaleur du rnatin qui répond à- 
peu-près à la cinquième partie de la jour* 
née ( 596 ), J'ai proféré à l'ordre des rfar^j ce* 
lui dçs augmentations de chaleur dç Vair ^ zf\T% 
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qu*on voye d*ttn coup-d*œil l'influçiice con* 
fidérable de fa température fur ie réfultat des 
ôbfervations. 
taofjhèrcf'" ^^7' ^\ Colonne. Confient Xéiat ftnfibUJt 
VAtmofphère relaàvemeni aux météores. Xai 
toujours éfpëré de démêler leur influence dans 
ces obfervatîôns : & peut-être qu^en les indi- 
quant je donnerai Heu à quelqu^un de m^aider 
dans cette recherche. 
l^romètrc 628. III. Colonrîe. Renferme trois chofes i 
^^"'* chaque expérience : i** Vobférvaûon immé" 
âiate du Baromètre autieu le plus bas , exprimée 
tnfei'^ièmés de ligne. 1®. La température dû Ba^ 
romètre repréfentée par les dégrés d*un Ther- 
momètre de mercure^ dans lequel Veau bouil 
tante eft à -H 84 , & Veau dans la glace à — 12. 
Chaque ^fc^r^'îlû-deflbus de i[éro eft 7? de ligné 
à ajouter , & chaque degré audeflus du môme 

Êoirtt eft iV à déduire ; parce que la hauteur du 
aromètre de la plaine ne s^eft jamais beaucoup 
ëfcartéè d€ 1^ pouces qui eft la hauteur pour 
laquelle j'ai fixé cette divifion*. Je défigne les 
degrés au-deffôus de %érù , par le iîgne — ; & 
Ceux qui font au-deffus , par le (îgne -t-. Enfin 
h troifîème ôhbfe indicjuée par cette colonne 
èft la hauteur 4^ Baromètre , induite au point 
hù elle fe ferait trouvée immédiatement^ fi la tem- 
pérature du lieU avôit été uà zéro dû Thermo» 
"mètre*, 
f^^|;?^^;"« ^^^: ^V"- Goknnt. ^enfeitne les ohferyationi 
"^ ^ " du Baromètre ^faites au lieu lé plus élevé y ran* 
jgées dans le tnême ordre détaillé pour la co* 
lonne précédente \ avec cette dîfFéfence feule* 
Inent que les dégrés-du Thermomètre f^^nt 
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modifies de manière qu'ils indiquent toujours . 
des 16™*'. de ligne i ajouter ou à dçtruire » 
quoique la colonne 4e mercure ait xnoirxs de 27 
fouccs ( 478 &.fuiv.\ 

630. V. Colanne. J*aî placé dans celle-cî , U Dîfférenc€i 
différence de hauteur des Baromètres^ exprimée ^^*^^^^ 
mjei'^^iimzs de ligne , non qu'elle foît néceffairq 

au calcul ; mais afin qu'on puiffe remarquer , 
f que dans le même lieu , & par le même 
degré de chaleur , cette différence augmente 
avec la hauteur abfolue des Baromètres (548)} 
1° Que cette différence de hauteur des Ba- 
romètres diminue fenfîblement ï mefure que la 
chaleur augmente. 

631. VL Colonne. Réfultat du calcul par les Hauteoi 
logarithmes. Ce calcul confifte à prendre la^^",'^^'' 
différence des logarithmes des deux hauteurs du 
mercure ; à multiplier cette différence par 6 ^ 

pour avoir des millièmes de pieds , & â divifer 
enfuite par 1000. J'ai indiqué les hauteurs di| 
mercure en JèiT^iémes de ligné , parce que le 
calcul eft plus fimple & plus abrégé que fi j^ 
Tavois fait fur des lignes & fei'^iemes de ligne. 
J'ajouterai que quelle que foit l'exprefiSon des 
hauteurs du mercure , qu'elle foit çn lignes du 
pUd Anglois , au pied de Fiance ^ ou de tout au- 
tre : le rapport géométrique dés hauteurs ne 
changeant point , la différence des logariàimes 
demeure toujours la même , & donne toujours 
la hauteur en millièmes de toife de France â la 
température que j'ai fixée. Cette colonne fer^ 
fentir mieux encore que la précédente , l'effet 
des différens dégrés de chaleur de Vair : on y 
vetra auffi que ie calcul ne donne pas toujours 
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158 IV. P Ail. tfciiv. Expériences ^ Burômé 
le même réfulut pour la même différence dans 
la hauteur du mercure t mais que ce réfiikat eft 
plus petit, quand la hauteur abfolue du Baro- 
mètre e(l plus grande, & réciproquement (5^6). 
Chaleur de 5^2. Vll. Colonne. Chaleur de Voir aux deux 
poÂcsé Jtations s indiquée par un Ihermometre de 
mercure t où Veau bouillanu eftà^-4- 147 , & 
Veau dans la glace a -^- 39. La première indi- 
cation eA celledu Thermomètre au lieu le plus 
élevé ; la féconde eft celle d*un Thermomètre 
femblable au lieu le plus bas* J^indîque les deux 
obCervations pour faire conïioître qu*il n^ a 
point de rapport confiant dans la température 
des couches d^air différemment élevées^ ce dont 
j*aurai occaiîonde faire ufage dans La fuite, 
chalctit 5^^, VIII. Colonne^ Sommes des deux objet'* 
y^""^' yations du Thermomètre expofiâ Voir* Pour avoir 
le terme moyen arkhmétique de température 
de l'air aux deux flations , il faut prendre la 
moitié de ces fommes. Mais comme il faut en^ 
fuite doubler ce terme moyen , â caufe.du rap-* 
port que j*ai établi entre les dégr4s de ce Ther* 
mometre* & la correâion à faire pour la chaleur 
{ 609 ) , j'ai employé immédiatement les 
fommes des oblervations. Ainfi les nombres 
lenfermés dans cette colonie repréfent^ent des 
demi dégrés du Thermomètre : ceux qui foofi 
précédés du figne — font autant de looo""' 
parties de la hauteur trouvée par Us logarithmes 
à déduire de cette m^me hauteur ^ & ceux ques 

{►récèdele figne -H , font des icx^Q""' qu'il hûh 
ui ajouter pour avoir la hauteur réelle. ^ 

Hauteur 634. iX* C^lçnne. Hauteur corrigée ( eti pieds 1 
corrigée, ^//g qu'^U^f^ ffQuye par ma règle pour choqué 
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expérience^ On peut comparer ces réfuhats avec 
h hauteur r/elle^ indiquée à chaque ftation. 

J^ai négligé les fraéltons de^ieJ dans les /za«- 
îeurs , & celles des degrés du 1 hermomètre qui 
accompagne le Baromètre; parce qu^îl en feroic 
rëfulté de Tembarras dans les Tables , & bien 
du travail dans le calcul. 

Ces obfervations,qui ni*ont d'abord fervi de 
guide , peuvent Être confidérées maintenant 
comme deâ preuves de tout ce que j'ai dît dan» 
les Chapitres precédens. Il eft poffible même 
que Tordre dans lequel je les rapporte conduife 
i la découverte de quelque règle générale qui 
diminue lea irrégularués qui fubfiftent encore : 
car il eft difficile de s'affurer qu*on a tout vu 
dan$ un fî grand Tableau. 
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l6o IV, Part. Nouvelles expériencts du Baromètre 
OBSERVATIONS faites vers le lever du SoIciL 
A la I'^., dont la hauteur eft 216 pieds 2 pouces. 



vjCo, 9^ Février 
8 h. ^ matin 



r'.Man 
h. 



matin 



x759.8c.Septemb. 
6h. matin ~ 



calme & ferein 

calme & ferein 

I 

calme & ièrein 



I 



— II 


î^n 


47 
47 
46 


235 
236 
231 


5233 ' SI86 


5303 

T9 


5150 
-14 


^11 


Si<H 


T\ 


5167 


j?.i^. 


516s 






-82^ 



A la 11^^ 428 pieds 10 pouces. 



1760. 9^. Man 
6h.i- matin 

1759. 8C. Septcmb, 
5 h.^matin 

1758. 9^. Juin 
4 h. -i matin 



calme ^ ferein 



5202 
— 9 



calme & ferein 



5211 



5aiî 
±-1 



{ S2II 



calme & ferein 



n 



5207 



fio6 
il 



5119 



5 127 
±± 



5124 



T\ 



5120 



92 



4^ 



438 



4B9 



-39f;.^ 
-43é^ 

-"il -29 

-i7ij - 



42J 



43! 



A la III»"«. 'fie pieds. 



TjCo. 9^. Mar» 
6 h, ^ matin 

i759.8«.Septemb, 
5 h. ^ matin 

^758.9*^ Juin 
4 h. matin 



5202 507c 
calme & ferem — 9 —12 



5211 5097 



)2i4 5094 
zéphyre ferei,n + 4 -t- 3 



5210 5091 



calme « ferem -^ 5 «f 4 
510 $080 



124 

ÏÏ9 
Z18 



628 
602 
59f 



-4 f-" 



Les obfervations que j'^ raflemblées ici , font des excep-^ 
tions à deux remarquçs que fai faites ci-devant. Eïïes don- 
nent les hauteurs avec aiTez d'exaâitude; quoic[ue dans dçs 
Stations , où , par une çaufe locale , elles devroient les don- 
ner trop grandes ( 6îi ), Et d'un autre côté , elles ont été 
faites vers le lever du Soleil ; tems où , dans toutes les 
autres Stations, j'ai trouvé les hauteurs troiû petites ( 599 )• 
Mais par cela même ces deux caufes ont pu Ip corapenfer. Ce- 




4'SJi ; ce qui a fait ççflçr Içg çaufes d'çxçeptions. 

^ ^ /% ST4TIQN. 
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jT'». station. 2îS Pieds 2 pouces de hauteur. 

Cette Station & les deu^ fuivantes , font à la par ie Occidentale 
de la Montage y dans un talus dominé par un Rocher 
aride , fort élevé & coupé à pic, La chaleur oue ce Ro-» 
cher communique à Tair voilin ^ fait que les onfervations 
du Baromètre , donnent trop de hauteur dans ces trois pre^ 
mières Stations (621). 



Votes & Heufes, 



vj6o. «5*. Mars 
S h. loir 

4o«.<lit 
5 h. foir 

3^4 Avril 
5 h. toit 



I2«. Mari* 

4 h. ^ foir 

se. AvrU 

5 h. -If foir 

7». Août 

7 h.^ matin 

aa®. Juin 

8 h. j: matin 

ii«. Avril 
4h. ifoir 

20^. Juillet 
6 h. ^ matin 

dit four 
5 h. foir 

7«. Août 
$ h. i foir 

1759. î4*. Juillet 
t h. foir 



Etat de l'air. 



Sud -^ pluie 
calme rapeun 
petit N.£.ferein 
petit & couvert 
méd. N. nuages 
zéphyre ferein 
calme & couvert 
fort It* £. ferein 
calme & (èrein 

S. pluie 
zéphyre ferein 
calme & ferein 



Èaro' 
mètre 
mfifr. 



$160 



TÎ64" 
— 7 



,SI7' 



5202 
— 5 



S 207 






ss 



Baro- 
mètre 



5 loi 
ZL2. 



_JIIO 

5 116 






$157 



5124 

4- I 



5"3 



çao7 I 51(54 

~J -f 4 

5208 ' 51^ 

$208 , 51Ô2 

•«- 4 ! :^ 5 

s -.04 5156 



5x61 I 5130 



^54 5112 
5182 I 5141 



S 179 \ U^^ 
518) 5138 
4 7 



S 177 



1175 



5l'i? 



5192 
4 8 



S184 



519S 
4-12 



5186 



Ji2i 



S133 
12 



S 131 



5IS4 



5140 



5162 
4.19 



5143 



lices 
Is S. 



tôt par 



50 
50 
50 
46 
4» 
45 
44 
46 
4Ô 
4a 
44 
Ai 



253 
353 
açi 
233 
941 
336 
923 
232 
332 
ai3 
222 

2t7 



Themtm 



Cr tnjer. 



Som- 



Hautt 
par la 



:m-^ 



-^3 
—ai 



-4 }-.<> 



237 
24a 
243 
227 

«38 

333 

223 
233 

234 
216 
337 

32'5 



Somme de« 12 Ofafervations 
Hauteur moyenne . • . 



276, 

350 



Tome III 
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262 IV. Part. Nouvelles expériences du Baromèvt. 
II''. STATION. 428 pieds 10 pouces. 
Même Expofîtion que la précédente. 



Dat€$Çr Heuret, 



1760. çc. Février 
9 1\. matin 

as^.Mars 
5h. £bir 

aoP.dit 
4h.^foir 

I2«. dît 
4h.foir 

1758. 1^. Oftobre 
9 h. ^ foir 

1760.8e.Avra 
f h. ^ foir 

7«. Août 
8 h. 3^ matin 

ia«. Avril 
4h.^r«ir 

20^. Juillet 

7 h. matin 

83^. Juin 

8 h. ^ matin 

20*. Juillet 

4 h. ^ foir 

7*» Août 

5 h. + foir 

i759-l4*.JuiUet 
oh. foir 



État d* Voir. 



calme & ferein 
méd. S. pluie 
calme vapeurs 
petit S. vapeunt 
xéphyre (brein 
méd.lf.miages 
léphyrt ferein 
méd.KJ£.ferein 
calme & ferein 
calme & couvert 

Sud pluie 

zéphyre& ferein 

calme &ièrein 



Baro 
métr* 
infér. 



$224 
—la 



S 236 



^160 



5164 
— 7 



^171 



$165 
— 4 



5Î69 



$222 



$207 



5208 



5206 
±4 



5a<M 



5182 
±± 



il29 
5186 



S 178 



$160 
+ î 



Î155 



•1-12 
SI63 



ÎI92 
+ 2 



5184 



M94 



5183 



Baro- 
mètre 



Somme des 13 Obfervations 
Hauteur moyenne .... 



5129 



J143. 

50Î9 



5068 

5074 
— 5 
<o79 
5082 



5082 



5139 
±± 
$135 
512a 

5 119 



^21 

±i. 
5118 
V098 
±JL 
5SSL 



v°^ 



5093 



5078 

■ 8 



5092 
+12 



<o6o 



5"5 
±11 



5 loi 



5118 

±11 
5x01 



Diffé- 
rences 
des B. 



Béfid- 
tôt par 



4n 

4Û8 

4« 

44a 

437 
449 
434 
44Ô 
431 
433 
422 
420 
4ï5 



Therm. 
fupér, 
tf inf/r. 



—42 
-43 



-33 
-30 



-23 

—21 



-14 
— xa 



— xo 

— 7 



= 2 



+ à 



à. 



+ 
+ 3 

+ ii 

±5 
+ 4- 

+ 8 
+10 

+xoJ 

+18 
+ao 



Sont' 
mes. 



Haut^ 
par le 
rèf^' 



-«$ 
-Oi 

-44 

-26 

-17 
-13 
-$ 
+ 3i 
+ 6 

+ 7 
+18 
+26 
+38 



427 
439 
447 
«o 
430 

443 
43a 
448 
433 
^ 
430 

43» 



5657 
.435^ 
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Obfirvanons du Baromètre â Salève. Ch. V. 
in-^\STATiON. 586 pieds. 
.Même Expofition que les précédentes. 



163 



Dates & Heures, 



1750. 9^. février 
9 h. ;^ inatin 

2S®. Mars 
4 h. ^ fdir 

20*. dit 
4 h. ^ foir 

■rz*. dit • 

4 h. foir; 

1758. i«. Oftobre 

3 h. ^ foir 

1760. 8=. Avril 
4)1. foir' 

7^. Août 
8 h. ^ matio 

12C. Avril 

4 h. foir 

22^. Juin 
8 h. j^ matin 

20^. JuiHet 
7 h. ^- matin 

dit • ' 

5 h. (cir 

I7$9. I4«^. Juîllet 

6 b. 4- foir 

1750. 7=. Août 
5 h. foir 



5183 



S070 



Etat de l'air. 


Baro- 
mitre 
inffr. 


Baro- 
mètre 
fu^ér. 


renées 
dtsB. 


Kéful- 
tat par 


Tberm, 

& vifér. 


Som-^ 
mes. ' 


parla 
ri0e. 


calipe & ferein 


S224 
—12 


-13 


125 
124 

124 
120 
1x8 
120 
zz8 
X18 
11$ 
114 
113 
114 
1x3 


630 

634 
632 

6X8 

596 

607 

597 
600 
588 
580 
577 
579 
574 


-34 ' 
—29 . 

~23i- 
—20^., 

-14 • 
""" ■ 
-8i- 

-7+" 

-8 1 
+ 2 . 

-2 • 
+ 4 . 

— 2v 

+ .4 . 

— 2 " 
+ 8 . 

+ 8è1 
+ 9iJ 

+X7 1 
+11 . 

+x8 
+11 J 


.-87 

: -^3- 

. -44 

-26 

-x6 

•-6 
• + 2 

+ 6 

+18 

.+28 

+29 


"575 




523<5 


51II 




méd. S. pluie 


îi'â 


5025 
-9 


594 




SiS8 


So^4 




calme vapeurs 


5164 

— 7 


5040 
— 7 


604 




$171 


$047 




petit S. vapeurs 


516$ 


5050 



596* 




5170 


50Î0 




calme ft ferein 


5222 



5108 
+ 4 


586 




S222 


5104 




méd.N.fereih 


5207 
— I 


5091 
+ 3 


600 




5208 


Î088 




zéphyie ferein 


r? 


Î090 


594 




Î204 


5086 




fort K.E., ferein 


$182 

+ 3 


5o58 
+ 3 


601 




5179 


5061 




câline 4 cpuTeit 


5160 
-h5- 


V°1 


589 


• 


5155 


5040 




calihe & ferein 


n 


5072 
+ 7 


584. 




5179 


S065 




5. pluiç.tonner 


5175 
+12 


5062 

+12 


586 




5163 


5050 




£jtliiie&ibrein 


S107 
+11 


$090 
+18 


595 




$18^ 


Ç072 




iéphyï^ ferein 


4192 


5003 


591 



Somme ëet 13 Ô^feirvatTpns 
Hauteur moyenne > . . . 



769$ 
59ii|-i 



Lii 
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164 IV. Part. Nouvelles expérUncts du Baromitre^ 

IF^. STATION. y28 pieds a pouces. 

Â l'entrée d'une Gorge qui traverfe la Montagne dans fa lar- 

fenr , de i'Eft à TOuelt. Cette Gorge , ou Vallon , a peu 
e largeur à l'Oueft , où la, Station eft fîtuée; mais elle 
s'ouvre beaucoup vers TEfi. ' 



Dates ér HtuTiei, 



Liai: ^ l'air. 


:'Ti'ffre 






p/fii- 1 


calinç&feiei 1 


u;4 


—12 


147 
147 

144 

Ï44 

m 


77s 

734 

77ï 

m 
m 

7U 

71a 

7tï 

73Û 
^ 
7ÎÏ 
717 




^.^T 


îi^i 


caUTie&ft?rdii 


—11 


P14 

—Il 




,.S: 


UJ"! 


petit S. neiDe * 




*/>-' 
-Ç 




^i>3 


^ooï 


c^te vipeun 


-7 


-9 


^ 


^T7I 


îïiro 


pEtî^SL^apeun 









Û , — I 


calme v^pear^ 


11 


S. 0- nuagwt 


4 .'1 ' - 9 




îii^j 1 4179 


mé4 H. TiuagEa 


1 2 




Y.^\ m9 


téphytz fer in 






îiio v-ï'^ 


^, E- nua^ti 


i 1 ' -1- 5 




î-oi îoî3 


calms à fcreiii 


^-2i'!l 


de même 




de même 




-r 7 




î^^« 


L îûïî 



Tht.rw. 
jrtiijér 



lySo. gP. Février 

ndif 

9 h, ^ tnaiJn 

4 ^ i-ott 

Sû". dit 

'i7 * * 

•■■ Ï2=. dit 

I lu l^ fair 

t75v-5'^*3épt, 
tî\ \ initin 

17Ï 1 g - , Mai 
î h. i fair 

î75g. BC, Avril 

t7iç, 7*^. Sej'rtmb, 
7 h» tVif 

7 h, matin 

7^7^.Atiftt 
S h* ^ ma Jn 

7^9. S'. Juin 



S^mmc {k 14 Ob(ci:vaiJi?n(if - * ■ t , 4 



—39 



—39 



met. 



1^ ^di 



=^}-4^ 









=-J-Hl 



+ î#. 



-3 



' — 1 



+ 1 



734 
72S 

73^ 

m 
718 

737 
7« 
Tfî 
pA 
714 

7=a 

718 



DigitizHfbrv^OOQ le 



Objèrvations du Baromètre à Salive. 

Somme des Obfervations précédentes • • • 

vj6o, Z3^. Avril 
3h. ^ loir 



32^. Juin 
çlumaôn 

dit 

$ h. foir 

X7$9.Z4C. Juillet 
7 h. :^ foir 

1760. 20^. Juillet 
7h.^matin 

dit 

4h. ^ foir 

7*. Août 

4 h. ^ foir 



petit N.E. ferein 

calme ât couvert 

f 

calme tonncnti 

calme ferein 

de mhmf: 

¥iolt.O. tonner. 

zéphyre ferein 


$181 


^6 


5Ï78 


So^S 


4 S 


n 


MS^ 


\Oll 


l'I 


-f 


S 19.: 


4 li 


MH 


mi 


n 


^ 7 


W^ 


So-7 


M7Î 




vi^y^ 


tOTÏ 


-s? 


-^ 11 



VI84 



%044 



143 
"4+ 
14a 
141 

14Ï 

140 



730 

719 
719 
731 
713 



Ch.V, 165 

X0250 

7.1 









740 

733 
727 

731 
734 
728 



Somme des 21 Obfervations 
Hauteur moyenne . . • « 



I537V 
732f 



Obièrvations faites ver^ le lever du Soleil. 



1760. <f. Mars 
6 h. A* matin 

1759.3^. Septcmb. 
(h. 3^ matin 

1758. 9^. Juin 
3h.^matin 


calme ferein 
zéphyre ferein 
calme ferein 


1^ 
-9 


—12 


X53 
X47 
t45 


776 
746 
736 


-38i" 
-44 . 

—12 
—17 . 

-5 ' 

-13 . 


.-82| 

•--29 
► -18 


71a 
724 

722 


5211 


SOSft 


Tt 


Ç065 
+ 2 


Ç2IO 


S063 


n 






5ao8 


5063 
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l66 IV. Part. Nouvelles expériences du Baromètre. 
V^. STATION. 9iy pieds. 
Daiis le Vallon au pied de la CoHine.quî le borne au Sud. 



Jktut & N^urt-s^ 



1760. ^. Février 
10 h. ïimtin 

a^5. Mars 
4 11. ^ fqir 

çh^-^ matin 
170. iqF, Avril 

4 h. -^ fbif 

^=. Avril 
% h. foîj- 



17^8. i=. Oftijbi-e 
i.h.fjijr 



17ÎÎ- 3B=. Sipt. 

1750, 11^, Mars 

3 h. 3 fcir 

1716. î(f^ Avril 

îTâo,^^. Avril 

4 hTJ fQi r 

11Î*. dit 
joh. .,J- matin 

2 it. loir 



176A 32^. jLiin 

I7î9i 7^. Sepf. 
5 h, i foi/ 



Sfûi ifi? tûir. 


rnitrg 


Sarù- 




jaj par 


mi5d. S. neige 

calme £creLtï 

méd.N.E.fereui' 

calme fcficiiï 
pcr, K. £. reœïn 
câline briDiiiUàjd 
calme vapeun 
peut Sta couvert 
méd^KE-ferciii 
méd.K.r€i-dn 
mÈ<!,îî3.fere'iji 
cilme 0:î<tin 
çulmc couvert 
ciilmt ftcein 


—11 




ii>4 

i83 

1S7 

^^ 
iSi 


97? 

97Û 
9ï^ 

1 9^ 
91« 
93V 

çi5 


ïi;? 1 


^Q^ 


!:i' 


-9 


Ïiî9 


4^?:^^ 


's 270 
—II 


—11 


ÎZSE 


îûS7 


!t49 


--7 


UÏ4 


^5 


^4 


—10 


Î3Û4 


SOI i 


— 1 





î:^i 


ïo+4 


' H- I 


+ t 



UTO 


4737 


— 2 


+ 1 


nn 


4^2 






S^ 


10:^ 


11*?! 

+ I 


+ 4 


JIÇO 


^«38 






+ 7 


în3 


4977 


V"§ 




S 30; 


îo^ 




=p H' 



=13 f-i3 



^1 }--" 



-14 



-M / 



-17 1 
-9 .' 



-3 



— îo 



—25 



f-^.8 






Tîi 






Somme ski ij OtfÊrviidijiit 



. — I 



917 
927 
916 
917 
91S 

9^ 
930 

9:5 

9n 

.935 

921 

990 

919 

919 

916 
13800 
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Ohfirvanons du Baromètre à Salève» 



Somme des Obfervttiont précédentes 



1760. 12C. Avril 
3 h. j- fuir 

22^. Juin 
IX h. ^ matin 

1758. 8«. Juin 
8h. foir 

X760. 22^. Juin 
5 h. foir 

7e. Août 
9 h. matin 

1756. 29«. Août 
ôli.foir 

17^0. 7®. Août 
4h. ;|^roir 

2tfi, Juillet 
8 b.^ matin 

dit 

4 h. ^ foir 



méd.K£.rerein 
petit 8. couvert 

calme ferein 
pet. S. tonnerres 

zéphyxe ferein 
Inéd.N.£.nuag. 

calme ferein 
0. tonner, pluie 


fl 


n 


5179 


4999 


'n 


n 


5153 


4974 


Çao7 
+ 4 


ri 


S^} 


5021 


Ïl 


4960 

+ 8 


51^ 


fïîa 


r, 


$031 
+ 7 


5203 


5024 


ïi 


5023 
+11 


5171 


5012 


ït 


5019 

+ 9 


yi86 


fOIO 


4-9 


50x0 
+10 


S176 


fooo 


5175 
+12 


5001 

+1? 



5x63 



180 



179 



178 



178 



179 



179 



176 



X76 



175 



921 



921 



908 



920 



913 



914 



899 



901 



X3800 

9ïl 



"f 

T! . 
t'.}*' 



3 

+ $ 



tH 



tt]' 

+ 9è| 



+ 8 

+13 



921 
9X1 

9«5 
917] 
923 
9x8 
921 
.919 



Somme des 24 Obfervations 
Hauteur moyenne . . . - 



J. 



32075 

9i9f| 



Obfervations faites vers le lever du Soleil 



1760. 9^. Mars 
6 h. ^ matin 

5 lumatm 


calme ferein 
sépliyre ferein 


5202 

-9 


5008 
—II 


192 
180 


978 
930 




897 

> 

90* 


52II 


^019 


';'? 


Te 


5189 


5009 



h%gj/h 
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l68 IV. Part. Nouvelles expériences du Baromètre^ 

Fl'^i STATION. î2i8 pieds 8 pouces. 

£n montant depnb le Vallon fur là partie Méridionale de k 
Montagne. Lieu fort ifoié , à TOuefr. 



Dûixt ^ MeuTU, 



10 h. ^ madn 

13*^, Févïicr 
lo h. mâtin 

i^fÉ. 19"^. Avril 
û h. luaiin 

iTâow mF, Mar« 
4 h. Cbii 

g«. ArriJ 
4h,^fûjr 

fl It. ^ Tûlr 

iTSft B*. AïTil 
4 h. I ruk 

t7Ç5. 15^. Avril 
î h. :^ foir 

1^. u^. Avnl 
iQ hu. iU3dn 

17^9. îî^. Juillet 
£h, 4 Tek 



ti h. ^ iTUtt, 

I Somnit 4ei 14 Oircrvat^xm 



Btut df Vsîr. 


mèîTâ 


mitre 


caime feiein 


-13 1 ^ g 




^-■7 1 +5«i 


petit S. neip 


MSo 1 4394 

U0 ] 4«ÎQt 


caljne r«rcin 


^10 1 - g 




iiBi 1 ^01^ 


K.E,rerem 


— 6 


f^ 




Î10 


+.^ 


pet,N.E-ïapeiir>s 


-7 


-9 


pet. ir.E*fcrtiii 








UGii 


49ît 


calincbrouili. 


U^5 
— I 


-F I 


in£<LH.nLiavS€s 


— I 







^,08 


*W'î 


H. E. fercùï 


^1^4 


11 


caluie vâpcLPiît 


+ 1 


4 




^ti» 


-^n 


fgrtN.E.reKiii 









^ïOi 


49il 


pcm E, ferein 


■ 7 






îigo 


calme fcrein 


i"é 


■^ 


peiil S. COWVCFT 


7 





, Jis M. 



JÏ<M-| 
Lus. i 



Therm. 
fùpér. 



4gi5 



m 

aï5 

î4» 

141 
341 



1^1 
llJf 

I2ÇÎ 

124? 
î33a 



^e«- 



H&m. 
par iû 

1%^ 






121% 

iza; 



Somme 



Digitized 



by Google 



Gifirpanôn^ du baromètre cL SaUye. 

Somme des Obfervadonf précédentes . . * k . . » . ^ 



• • « • k • i^xi 



dit 

S kv foir , 

17561 pe/Mai 
3 hi ^ Çqjï 

ag^. Août 
3 h. 4^ foir 

1760.7*. Août 
9 h. ^ matin 

Î758. 8«. Juih 
7l>. ^foir 

dit 

7 h. 3^ feir 

dit 

7 h. foir 

dit 

z h. foir 

1760, aoc. Juillet 

8 h. 4 matin 

17j8.8e.Juin 
6 h. :4 foir 

1760. 7*. Août 
4h. :|-fbir 

k758. 8*. Juin 
6 h. foir 

1760. 20^. Juillet 
4 h* foir 



^petits, couvert 

3.0*fmagct 

H, £. nuafei 

liphyre feiein 

cdlmf^ ftreîn 

de même 

de même 

de même 

«éphyre ftrEÎn 

C2lme feiïln 

iéphyf c ferein 

calme ferein 

mid.Oitonnerr, 


n 


r? 


, n-o 


4S91 


,+ 7 


4903 

+ 9 


M^S 1 4-^4 1 


+ 4 




%^ 


4^ 




ri 






IÏ9B 


49^. 


+ 8 

U9^ 


4^771 

+ s 


ïl^î^l 


1M . ^*5ï 


H»; 1 4^77 1 


+ 9 f -^lî 


U77 J 494Î 


îsoï [ 477Ï 


-îro5 1 4g,'i4 


-1- « 


ri 


n«7 


^^ô 


t 9 


4?73 
+ 9, 


^lr^ 


^ 




494^ 
-fil 




Ç164 1 49^, ' 



235 

»34 

*35 

*S5 
23$ 

«Î3 

232 
232 

2§X 
231 
2i0 



I217 

i2n 

1210 
Z205 

ito5 
1205 

"94 
1190 
?ti87 
zi8$ 
IZ82 



-.il 



;lh 









+" 



u 



+1» 



+15*1 +"i 



X225 

Z222 
1217 
Z2ld 
12X8 

Z224 

X227 
1220 



.+«3^. 

+173- 
+10 \ 

j:8i\ 

+10 , 



+ 9. 
+195. 



+a5 

+26 

+a8i 



Z218 



Z219 



Somme des 27 Obfervàtions 
hauteur moyenne * . . . 



+t8ij 121Ô 
* ' 32974 j 



*iW^ 



Tome m 



M 
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lyo IV. Part. Nouvelles expériences au Baramhtre. 

FII'^. STATION. i42opieds. 

Sur le penchant de la Montagne , du côté qui domine le 
Vallon. L'expofîtion eit au Nord - Eit , & cette Station 
eft à -peu -près au niveau du fommet de la Colline 
c^pofée. 



rences 
ats S. 



ThcTfn, 



7 II, a. Litaùn 



Datet & iïflwt*. 



gP. Wâfnct 
10 h. ^ uiAtm 

2S*. Mari 
4 It4 ^ £ok 

11^* Février 
IQ h, ^ matin 

30^, Màn 
^ h:, foir 

fC, Ami 
4h. l-foir 

i7f t. ic. Oflobre 
Q h, ^ foir 

170. 19^, Avril 
a h» :^ fsàT 

l^. 8*. Avril 
^ 411.4^ four 

ç h. matin 

JTfjo. 12*. Avril 
9 h. ^ inatiri 

1756. ag^. Aoûi 
Il h. matin 



6h,^ matin 



Ef 0f i(r r^lr. 



cal oie fïTein 

Î4em 

méd. S. neig« 

Cil me ferein 

pnit'N.E. r«fËin 

dt miiat 

CAlme broiall. 

K, E, fenin , 

méd, H. nuages 

cïlme Ta}icur» 

pet> N. IL ^ivm 

calme fcrein 
Somme dt 13 Obfeivationg . 






imêtrc 



- 9 






ilîo 






pS^ 



— S 



— < 



— 1 






S 207 






.112' 

S=o4 
+ 7 



5191 



—10 



491(5 



— 7 



494^ 



4BÏ6 
41376 



45S4 



41577 
— a 



4^HS 

— 7 

4951 

4, ï 



+ I 

4^» 



49:4 
— 1 



_4g^l 

4&JÛ 
^ ^ 4. 

40iï 



49 Tj 
49 î7 
-LX 
±)^ 

+ S 



4914 



^5 

297 
29X 
a87 
28s 
982 
383 
879 
279 
277 
277 



Jtéful- 

tat par 

Log. 



1519 
1511 
1519 
IJ08 
1508 
1478 
1459 

LI'ÎO 
1451 
1447 
1439 
I42Ô 
1429 



-38 \ 

-3S . 



=I|J-^* 



-35 
-37 J 



-30 ;. 
—27 J 



-34 



—57 

.% 

-55 



]■■ 



-'7 \-: 

—12 



-10 • 

-19 > 



—17 • 

-4i 



-14 . 

-3 . 

-9 ' 

+ 3 J 

— 2 • 

-.a • 



Sont' 
mes. 



-75 



29 



-M 1 -21 4 

-17 



— 6 



— 4 



Hûut. 
paria 

1406 

Z416 

M25 

1432 

142Ç 

1417 

14x6 

14x8 

1430 

14x6 

141Î 
1418 
1433 



18439 
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Ohfavanons du Baromitre à Sdèvc. 

Somme des ObrervaîÏMs précédejîtts ••****,. ^ 



7^. Septemb. 

6 h. 4 fQir 

1760. 23^- Juin 
midi 

170. 1^. Aûût 

7 h. m^tifi 

1750. 21*. Jttin 
4 h. ^ fuix 

7*. Août 
9 h. ^ malin 

1758» 8^. Juin 

17&. ^. Août 
3 h. ^ foir 

ao^é Juillet 
> h. j^ fuir 

rj^S. 8=, Juin 
î h. ^ fiîk 

r76o lo^.JuiJIfi 
3 h, ^ Toir 



calme ïêrcin 
petit S» couvert 

S. couvert 
petits, couvert 
ïdphyre nuages 
calme ferdn 
ïéphyre ferein 

idem 

calme ferein 

0. couvert tonn. 


n 


1 + f 


s 20? ^.;î 


+ 7+7 


flîi 4S7B 


ÎI55 1 48^1 


1ïï9 4836 


Vllf^; 


ÎI30 4fl(|g 


nin' 


S202 ] 4^59 


+ 7 1 +10 


=ï=oï 1 4931 


+ S 1 + 9 


ïiao 1 4920 


Ïïil4 
+ 9 


+11 


S 17^ 


4907 


Ï1 


491-1 


M/* 




M76 
+ 12 



lEE 



<,4^9 



Somme des 33 Ûbrervations 
Hâureur moyenite . . . . 





Mi; 
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f7* IV* TA^T. Nouvelles êxp^ienees du Baromifrê^ 
FIIJ'^. STA TJON.m:i$oopÎ€ds 6 poucft. 
Même Expofîtiou que la précWcntc. 



Dotetff Heures. 



Btmt de Voir, 



rj6o^<f, Mar» 
8 h, matin 

a5«.dlt 

9^. Février 
X| (uniatin 

»2®. dit 
XX 11» majtin 

3«.AvrU,. 

x7$«.i«.Oaohft? 
mi4i 

17^ 8«. Avril 
4^t + foir 

la». Avril 
9^ j- matin 

«759. X5«. Juillet 
db.j- matin 

*»*, Septemb. 
5 h. ^ foir 

VjCo. 02®. Juin 
oh. ji^ fojr 

ledit 
4h.ifoir 






calme Airein 

méd.8ine^e 

I 
calme ferein 

de jqtoie 

pet.N.B*ferei9 

calme lyoaiU^ 

méd,N^nuate9 

méd.NJS.ferein 

petitlULiacein 

CjOncrereiii 



5ao9 

*^ US*59 

pet^ jcouveR 4 7 



Bdt9* Som-tD^w' 



mitre 



mitre mitre rencee 
infiir, fupér. du M. 






5axx 



5150 
— 7 



MS7 



—10 



— 8 



iHi, 



—10 

13^ 



5200 

-5 



5205 



5*34 
— I 



i2îl 



5^ 
— I 



"îsr 



5x9a 



1^ 



$198 



5x90 



w 



5xsa 



HTs 



5^ 



mitre fenc< 



4852 
— xo 



±1. 



"^ 



ri 



— 6 



£& 



4879 
+ 1 



^5» 

— X 



?'S 



484a 



4870 
+ 5 



^ 
S 



?^ 



4793 



369 

3^ 
3^ 
373 

3^ 
3$8 
355. 

3^2 

348 

m 

34» 



tôt par 



19x4 
1923 
X915 
X903 

im 

x94tf 

X840 
^29 
x8Qe 
X78&' 
1806 
X391 



Thenn» 



infilr. 



-3ai 

-35i 

-?5 



-33 

--27 



J" 



-26e 

—24 

-27* 
-t-X2^ 

-4* 

-I» 
— î 

+ * 



u-»» 



— V 

+ 



» 






par la 






—16 

— Q 



}+ài 



X779 
X807 
x8oo 
x8q6 
1803 
1783 
x8oo 
xSoa 
x8o6l 
^80 
x8o6l 



^ • • * ^ * ^ VS^ 



H^W 
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Obfervadons du Baromètre à SaUve. Ch. V. 175 



9omme 4c9 Obfervatiom précédente», 
séphyre ferein 



76. Août 
zoh. ^ matin 

1758. 8*. Juin 
midi 

1760. 7^. Août 
3 h. ^ foir 

aoP.JuUlet 
9 h. ^ matin 

ledit 
^lu^foir 



ciUme ferein 



jéphyrç ferein 



de m£me 



méd,0. tonner. 



vnl 


rj 


34$ 
34X 
3Î9 
337 
331 


1788 
1787 

1754 
1748 


no^ 43^7 


V^ 1 4^ 

+ 7I +7 


5301 f 4^^ 


n 


^'1 


SitJ9 


46>û 


nti4 

+ 9 


+1? 


n7i 


•tiip 




-l-ïc 


,163 


4BiB 





+ 8n +06 
+I7èj 

+^i}+a9è 



2157» 

laoo 

1802 

1800 



1800 



x8oo 



Somme des 17 Qbfervations 
Hauteur moyenne '. . . • 



30574 
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174 IV* Part» Nouvelles exj^rUnçts du Barùmhre. 

IX*^'. STATION. 196S pieds 3 pouces. 
Même expofitlon que lâ précédente. 



Dûffii & Ileitreg, 


Etat de Vtdf. 


mit Tt fn^trc 






Thfrm, 


met. 


par U 


l7&5.p-.Min 
S h. 1 mmn 

3\' dit 

4 h. ftjir 

^. Février 
Il h, 4 tnjt, 

13*. dit 

îi h. 4" niat. 

ft*^. Avril 
4h.4fcij 

17^8. i^»0«obre 
n h, ^ matin 

1760. ît=. Avriï 
4 h. Mr 

li«^,dit 

9 h» ^ m^iEiii 

7 h, ^ in^iin 
t7!Se* aif. Juin 

ï h, ^ fair 

17^» 2i^. Juin 
4 h. ^ foir 

7*^. Août 

10 h, ^msx. 


m éd. S, iielg,e 

caJinc ftfrrin 

de même 

pet. N. E. ferein 

pet.N.EJ>rouill. 

méd, ÎT. no«|Ci 

niéd,HXi"crciiî 

pet. K. E, feTtîti 

peiii S. couven 

calme f&rdti 

lïphyrc fferain 




479Î 


4=4 
1 4Û1 

1 '^^^ 

?74 


aio5 
îogS 
=o«7 

Mil 

T94Ï 


-52 , 

-27 . 

— S74'" 

-,6i- 

—17 ' 


--I7i 

^—4° 

—31 


m 

ig*7 


^-ïï : 


— 7 ! ^ Q 


SIM 47^3 


— î!- 

— 10 


î?1 


4^ 

_ 7 


f 27f; 1 4ii7f5 


- ï 1 - ^ 


^iQÇ 1 4Ï12 


Ï2H 1 4^7 

— I 1 ^- l 


S2q> . 484^ 


^ 3 


46îi 


^iO^ 


^ââû 


D 


1?? 




#37 


Si>0 


.s„ 


+ 7 


fl 


+ 9 


4777 
4841 




^.-ûfj 


481! 


ï^i 


+ a 


'ï^4 


47û: 




fi 


ï-iûl 


,lSî7 


Soîïtme de 13 Obfetvaùûiu , . . - * * 




ÎÎÏH 



/#\ 



^ 
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Ohfcrvaûons du Baromètre â Salive. Ch. V. 175 

Sommes des Obrerradons précédentes. a55u 



dit 

3 h. 1^ foir 

X7$8. 8«. Juih 
zxh. ^matin 

1750. vP, Juillet 
9 h. ^ matin 

dit. 
3 h. ^ foir 



séphyre ferein 

calme ferein 

séphyre ferein 

méd.O.GouTert 



V'1 


fl 


370 


1927 

X9IX 
1900 


VI90 


^^0 


+ 7 


4l9 

+ 7 


ÏQ02 


4»P 


M7Î 


+ 11 
4S09 


-fïa 


+ 10 


ï^^ 


4S0, 



+ 3 
+17 

+ 8 
+14 

+ 8 

17 i 



+20 



. +aa 



j-M5i 



+^ 



1965 
1965 
1950 
191$ 



Somme des 17 Obfervations 
Hauteur moyenne .... 



333$6 
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by Google 



176 IV. Part. îfcWtlUs.expérlenets du Barotnètték . 
X^. STATION. 2211 pieds. 
Même expofition que la précédente. 



Déues& Htmnt, 



as*- dit 

9*. Février 
nP. dit 

Il h. I 3t. 

3*. Avril 

4 h. fuir 

1753. I*. Oftobre 

1760.8*. Avril 

3 h. ^ loh' 

M*, dit 

9 h, ^ matin 

1759. X5«< Juillet 
7 h* 4; iiïiitin 

1760.22^.11110 
X h» fcpir 

5 h* ^ J\iir 

1760. 22*. Juin 

4 h. fuir 

7". Août 



Êcût detiuf. 



Bun- 
méttit 



petit H»E. fereifi 
petit S. neiige 

pet» S. O, fcrcm 
Ctilme ferein 

pet,N* Ë^fetein 

lîiiîd.îï.E.brouil» 

fgrtN.E* Te rein 
pet. N^E^ferein 
petit S. couvert 
calnie fercin 
peîit S. cûuvtrt 



— g 



un 



— 7 



mètre 






tas Piit 



47H 
— 10 



4761 



n 



-10 [ 



^a-.' I 4'^! 



(j=û& 



_î^ 






— L 



^=09 



iry3 



■vïtj^ 






^îgo 



-»^ 7 



+ 9 



^=10 






Ï°I 



îisi 






4^ 



47Ï? 
— 5 



j7-^4. 



4$w 



477Ï 



4?5ï 



^7^= 



4771 



47"jS 



471« 
+ ï 



n 



J79J 



1Z^^ 



473':? 
+ 7 



4733 



4^0 
*4Ï 

4^0 
441 

43^1 

450 
423 

4^ 
419 

416 

4T9 



a^ï4 

Silo 

22l5 

iiai 
1289 






-25 



^^k 



-Il }-^ 









, " *-4oi- 






SomiB^ de la Obfsn-aiioni 



+ 6 J 

- 3*' 

+10 



+ 83^ ^ ^ 



28731 



+ Î-1 
1 + 75 



120| 



i^ïB 



3313 



aaoG 



23l5 



213Ç7| 



iai7 



Scfinme 
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Ohfirvatîon^ du Êafomïtrè à Satèye. Cit. V. i^^ 

^mme des Obfervation» précédentes • . . . i . . . . i . ; . . . 28755 



1758. 8«. Juin 
zx h. ^ maùn 

i?76o. 7*. Août 
3 h. matin 

ao^.^Juillet 
xz h. ^ matin 

dit 

3 h. 4" foir 



calme ferein 


52Z0 
+ 7 


4793 
+ 7 


4x7 
4x4 
4ZZ 

438 


21^ 
2Z66 
2156 
2144 




S203 1 4786 


téphyre feïein 


ï^ 


tn 




51QI 


4777 


de même 


5184 


4774 

-f xo 




W^ 


476^: 


médi 0. tonner. 


-MX 


4767 

410 




U6î 


4757. 



Ut} ^^'* 



•^ ^ } +30 



-F23 



2209 



2207 



2209 



Somme des 17 Obfervations i ......... ; 37572 

Hauteur raoyeniife . . i . . '. ; T . i . . . . v . i . i . . . . 22XoJi, 




Tome tîL 



K 



i 
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178 IV. Part, Nouvelles expériencis du Baromiire. 

Xr^. STATION. 2333 pieds. 

Sur la croupe de la Montagne. Depuis cette Station on ne 
monte plus qu infeniiblement vers les fuivantes. La oiaine 
fe découvre d'ici parfaitement excepté au Sud-Oueft. 



Thtmtt 
ifwfér. 



Votes & Heures, 



1750. 9«. Mars 
Slu^matin 

as«. dit 
3h.-j-roir 

9^, Février 



13^. dit 
IX h. ^ matin 

3*. Avril 
3h.^foir 

I7$8. i«. Oftobre 
XI h. matin 

1760. X2«. Avril 
9 h. matin 

«e.dit 
3 h. ^ foir 

2«. Oiîlobre 
g h. 5 foir 

aa^. Juin 
I h. ^ foir 

I759.Ï5*. Juillet 
8 h. matiix 



1760. 22*^. Juin 
3 h. ^ foir 

•?€. Août 
IX h. j[ matin 

1758. S'î. Juin 
XI h. ;jr mâtin 

Somme des 14 



Etat de l'iiir. 



calme ferEJn 

petits, oeife 
petitS.0. f^ein 

calme lerein 
petitN.E. f«i*in 

cdme brouili. 
fort N. £. ikrci n 
méd. N. nuage* 
petN. E. fcrïin 
méd. S. cGt^vett, 
pet. N. E. Catki 
méd. S. couvâ n 

aéphyre ferein 

calme ferein 
Obfervations . 



Li'37 



/^iya 



Bûro- 

ïTi^tre 






^^^ 












s^qi 
\V3rj 



s^ 



+ 



+ 7 



-(- fi 



îtc/? 



!I47 



jn9 

+ ù 



\2^ 



5203 



j\ip^fJd£$ S, 



4717 
— la 



4?^7 



^ 

#*>!_ 



— 9 



4?lg 






iZ!l 



-■- 4 












477C1 



4764 



tût par 



474 



4âs 



474 



^ 



4^^ 



41* 



: m 



441 



441 

44s 

439 

439 
455 



34SJ 
3474 
S433 
^m 
1324 
afî6 

3393 

«97 



~a6^1 
— axJJ 

-12^^ 

-XO ;: 

— 5 

S -rï7è\ 

— 6 
+ 4 

--8i\ 
+ 7 . 

^3f 
+14^ 

+ 14- 



Som- 
mes. 



Haut. 

paria 



—57 
-48 
—41 
-25 



+ 3 
+11 
+11 
+>5à 



2326 
2318 
2333 

2345 
3333 
2325 
2329 
2332 
2319 
2334 
2341 
2346 
2318 

2333 
32ti34 
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Oàjirvdnons du Baromètre à Salève, Cà. V. 170 

Somme fLn-ObCevrà^om prédédentes. 
9éphyre fercin 



1760. 7«. Août 
ah-^foir 

20^. Juillet 
9 H. 1^ matin 

dit 

3 h. foir 



ât toêttle 



méil. O. couvert 



5200 
+ 8 



5183 

+ 9 



$174 



5/75 
412 



1 S163 



4762 



4755 



tV 



4742 



4743 



4733 ' 



437 



431 



430 



2291 



2ie^ 



2265 



+24 ■ 






• +3iè 



2333 
2328 
2337 



Somme de« 17 Obfenrations 
Hauteut mbyeox» .... 







N i 



9 
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j8o IV. Part, Nouvelles expériences du B^u-omètre^ 

XII"^. STATION. 2582 pieds 4 poueet. 

"En fuivant la croupe, de la Montagne , vers Iç Sud - Oucft, 
Les Obfervatioas ont été faites fur le bord Occidental 



Dff itj É- lietirts. \ £fiît J. î'jdir. 



ï/Sa- lï'^. Février 
13 h, ^ fuir 

j h* it>ir 

7 II i matin 

dit 
niidî 



petit H* rtreïn 



4 h. ^ tùit 



Î71S&* 22*. Juin 

3 h. 4 fcïàr 

171 1, a*. 3mn 
lyh* ^ matin 

h. ^ CqU 

175a, 7". Aoi'it 
j h. ^ Ibîr 

\iji6. ao^» Juin 

4 11 'l'air 



^.'ii 



pet* N, E. %ci:l ^ -li 






caUne vBpeun 
r^lmff couvert 
t aime feretn 
zt'phyfï: fcrein 

de même 
cjlme rereiii 
Somme ilts 14 Oh&TTââoiia « « 



J?4^o- S*/6-»I^i^] Jlrjî.^ 






ïi7- ' jJ7jo_ 



UÇ: i ^y^ 



J^ 









4 9 



iîd7 



Viai 



4 10 



U09 






uqa 






^3Da 



+ 7 
+ 8 



^iO 



411 



ii6t) 



n 



4'0 



47^7 



4-^î 
+ 4 



jÉE 



4^4 
+ 4 



4V 



47^t 
+ (i 



.47^1 






^^r 



47-1 



4.71Î I 



47io 

.47M 
47ÏÔ 

=L 7 



Î35 

493 
490 

4S4 

4S3 
4SÛ 

4^3 
431 

47& 



-717 
3S97 

3S41 
1*34 
a\^3 






+ «*■ 

-7*:. 
+ 4 ■ 

;4> 



?.a 



+1: 



î 



411 ; 



u 



+ 1 i 

+19 : 



rn^. 






-H 
"le 

+19 
+30 



ïm 

2î7S 

M7« 
SÎTft 

=|B4 

ni* 



^âlâ^ 
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Ohfityanons du Baromètrt à Salive. Ch. V. i8r 



Somme des OW 

X7Ô0. aoc Juillet 
II h. ^ mdtin 

dit 

ak. ^ foir 


ervations précéd 
petit N. nuages 

méd.0.tonïierr. 


ente» 

5181 
+10 


47<» 
+ 8 


477 
475 


25» 
2515 


+ 3§] 

+19^. 

+ 8 • 

+ 23^ 


'+23 


36167 
358Q 

2594 


5x71 i 4594 


5174 
-fia 


4695 

+ 9 


5iâ2 


4690 


Somme des x6 
- Hauteur moyen 


Obfervations ..,.,... 




. . . . 


. . . 


41341 






/ • * 






vGooQle 



i82 IV. Part. NouvelUs txpérUnus 4u Baromitre. 
XII l^\ STATION. 2J00 pieds. . 
Méine Expofition que la précédente. 
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Ohfirydnùns du Baromètre à Satève. Ch. V. i8j 
XIV"^, STATION^ 2y^ pieds $ pouces. 

Toujours ft» la croHpe de la Moîttagnc , iiiaîs à FOrient près 
àxk Rocter fur lequel ^t kk Statroit fitivantc. 



Dates & Heures. 



> Miotdf l'air. 



1760. laC. Avril 
6 h. matin 

1758. ^. 0«obfe 
7h. jrOi^tin 

8«. Juin 
âlu^outdn 

1760. a^. Oftohre 
X h. ibir 

1758. 8«. Juin 
6 h.^mvin 

dit 
7h.^ni«tin 

1760. t?«. Août 
5h,^foir 

1758. 8«. Juin 

8 h. ^ mâtin > 

17^9.7*. Sept. 
:t h. fuir 

x$e. Juillet 
4 h. Toir 



fortN.E^ferdn 

petit £. ferein 
, & brouillards 
' âu-dcAHis. 

£. nuages 
pet. H. £. fer^ 

£. nuages 
calme nuages 
mèd. S. nuages 
calme nuages 

de! même 
zép%re ferein 



mètrt 
^Tififr. 



iç6 
— I 



+ 4 



224 
+ 2 



,2US 

+ 4 



197 



20$ 



204 



209 
+ 5 



.1Ô9 

^ 



2IQ 



204. 



216 



208 



181 
-fil 



170 



Stnv- 
mètre 



fupér, deê 



4651 



iËSi 



4900 



4900 



-t^4 



468» 



49oti 
±4 



4S99 



4^ 

4- 6 



M 



4Û91 
-^7 



46§f 



4^52 
+ 4 



454S 



4Û93 
+ 6 



4686 



47D2 

4- 8 



4^ 



4675^ 
•^ 9 



4^ 



rences 
S. 



541 
548 
535 
5^ 

531 

5aP 

512 

518 
5»4 
504 



tac par 



a86f 
2849 
2770 
2761 
2749 
2743 
2723 
2732 
2708 
2673 



Therm, 
& injéti 



-4> 



-''*1-J7* 



-4 r ' 



+11' 






*>*5t 



+20 1+^ f^4o 



Somme des 10 Obfervations 
ïfeutour moyenne . , . ,• 



2733 

«74» 
2958 

2739 



274*3 

3741! 



^^1^ 
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#8^. IV. PAR*r. Nouvelles expéncnces du Baromètre* 
. XF^. STA TIO^N. 2g26 pieds 8 pouces. 
Sur un Rocher ifolé , qui domiie toute la Moolsigne^ 



ÈOTQ- 

fnétre 
wjër. 



Dates (r Maures. 



«756. 30*. Mai 
6h.^matin 

1758. x«. Oâobre 
7 h. ^ matin 

1756. 30^. Mai 
zxh.^matin 

i7$S.5«.Aoftt 
8h.^matm 

175^30^. Mai 
3h.^roir 

1760. a«. OAobre 

h. ^ foir 

i758.8«.Jain 
8h.^inatin 

1760, i^c.Août 

X759>7^*8e^teinb. 

1 h. ^ foir 

z)e. joiUet 
a h. foir 

ledit 



ÈtattUratr, 



£. ferein 

calme (brein 

& brouillards 

au^defibut 

£. fereia 



S. couvert 



calme ferein 



5«i 

±1 

5203 
petit K.E. ferein -f a 



£. nuages 

8. nuages 

petit N.ituages 

petit O. ferein 

de même 



5208 
— I 



5ao9 



5343 

— a 



.ifai 



w 



5aor 



5ia6 
±J. 



5223 



r? 



lîsr 



Sarù' 
mitre 
ftpér 



retues 
des È. 



i2|i 



4667 



4<53î 
— 4 



4639 



4î66 

X 



4«37 



— 2 



iË22. 



4A59 



4658 



igi 



+ 8 
5160 



52x8 
+ 8 



5210 



5188 

+XI 



J177 



5x82 

+XX 



5171 



+ 5 



4617 



4672 
1^ 



"5S4" 
5. 



4635 



4636 



S^rte dei x» Obfenrations 
Hauteur lAoyenne .... 



577 
577 
5Ô9 
554 
564 
557 
551 
543 
545 
54» 
535 



uu par 
Log. 



3059 
3038 

3015 
3963 
3990 

3939 
39x6 

2879 
2881 
2846 



fufér, 
trinfifr. 



-28^ 

^: 

"-23 

- 5 

—18 

— z " 



—17 

— 2 



— a 
+ 6 

+ 9i 



+15 

- n 

+x6i 

+ 5 
+22 



Som- 



'par Za 



-45 

-39 

-28 

-19 
-19 
-Si 

+ 4 
+ 6 
+1$ 
+i5 
•fa? 



2927 
a9X9 
3930 
2927 

2923 
2928 
291$ 
2922 
2927 
29^ 



. 32174 



ft^d^ 



OBSERVATIONS 
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Obftrvatîons du Baromètre à Salevt. Ch. V. 185 
OBSERVATIONS faites vers le lever du Soleil 
VU*"®, Station , haute de J420 pieds. 



Î756. 11*. Avril 
6h. ^ matin 

19^. dit 
5 h. ^ mâtin 

29^. Août 
{h; ^ matin 

l«. Août 
4h.^ matin 



▼apeun 
Eft ferein 

l^ctit Et rek^in 

pfctit E. ferein; 

peu après S. 

nûafes: 


Ç157 4827 
-7 -7 


Ç114 ^854 


5149 , 4»>- 

-~ 4 • - ' 


5153 48>' 


5201 1 4921 


5199 4921 


Sl6i 
— I 


4886 


5163 


4^3 



280 
'286 

C78. 
280 



14(57 

X468 

1432 

1453 



=Î2 i-39 

-7 i-« 



î^9l 
14x6 

1413 



XII"^^ Station ^ haute de 2^82 pieds 4 poucesi 



5184 I 4^8 

5179 4687 ' 



1756. 20*. Juin 
4 hi^ matin 



petit E. feteiri 



492 



260X 



31 I 



2539 



XIV"*, Station j haute de 2^42 pieds $ pouces. 



1758.1*. Oftobre 
6 h. ^ matin 

8*. Juin 
■ 4 h. ^ mâtiii 



£. au niveau de 
laAirfacerupér: 
des brouillards. 



£; ferein , 



$240 
— 2 



524a 



5202 



5199 



4^ 
— 4 



541 



4701 



4^ 



o 520 



4679 



3746 



^m -50 



2696 

2662 



XV"^^ Station i ^«ré de 29:27 ^/fif ^ poucesi 



'T^^^l'-Î^'ût fortN.E.f=rdn' 
î h. A- m son 



17Î(S. p-* Miî^ 
<i h. niatin 



E. fe^rein 






TI^ 



'rï^'S 



'T^^TJ t , ' voit !-*brjui31.' 
6 h, ^ matin 4„ Rivîèfv*. 



4 h, matin 
ledit lo^tr 



£^ nuage» 
de iiiéme^ 



■4^-' 



4-*-vL 



4 17 
— S 



M% 



Yt^ 












3044 



'n1}-« 



ÏP , 2921 



— 21S 
—^5 



-25 



— TI 
—17 



—Il ' 



-!ï 



— aS 



^7p1 



î87t 

1^*4 
5690 



ÎTamc ///^ 
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i86 IV. f An. Nouy. expériences du Baramm 



CHAPITRE SIXIÈME. 

Nouvelles applicaàons des REGLES 
précarités. 

JLj ES obfervatîons que j*aî détatUées dans le 
Chapitre précédent , font celles que j*ai d'abord 
cherché à concilier « en les ramenant le plus 
qu'il m'a été poflible à des réfultats fembla- 
blés , par des règles rufceptîbles d'être gêné* 
ïalifées. J*ai déveloi>pé> dans le Chapitre III , 
la marche que j^ai fuivie dans cette recherche » 
Jk l'on vient d'en voir le fuccès. Il eft tel , 
que je ne m'étoîâ jamais flatté de fatteindre. 
Le nombre des expériences que f ai rappor- 
tées , eft déjà une preuve bien forte de Texao* 
titude avec laquelle on peut mefurer les hauteurs 
par les moyens que j'ai indiqués. Mais toutes 
ces expériences ont été faites dans une même 
montagne ^ & l'on pourroit ibupçonner que la 
conformité d'expofition {>roduifoit une régula- 
rité qu'on ne retrouveroit pas ailleurs. Je me 
fuis lait moi-même cette objeâion ; & pour 
m'éclaircir là^deHùs , je n^ai perdu aucune 
occalion de vérifier ma rède » en di/ers lieux 
& de diverfes manières. Je vais rapporter ces 
vérifications. 

Ohferyaàons faites au Clocher de S, PIERRE^ 
Cathédrale de GENE FE. 

J'ai fait mention ci^devant du morîf qui 
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Ohfeîvat. du Barom. en div. Vieux. Ch. VI. 187 
m^avoît déterminé a faire ces obfervatîons 
( 615 & 616)9 je vais maincenanc en rendre 
compte. 

635. Ce fut au mois de Juillet 17$ 9, que EmpUce^ 
je les entrepris ; je plaçai alors un Baromètre J^l^nmef ^*' 
au plus haut de IVne des tours dtS. Pierre ^^^o\xt lesob^ 
fixé folidement à la pièce de bois de l^out ^^^^^^^^* * 
qui foutient le faite du toit. La boîte qui le 
contenoit avec (on Thermomètre , fermoit a 

clef, en forte que je fuis afTuré qu*il n'a po;nt 
fbuffert d'altération pendant tout le cours de 
mes expériences. Je plaçai un autre Baromè** 
tre , d'accord avec le précédent , dans un en- 
droit des rues-baffes, élevé à^environj pieds 
au-deiTus du niveau du Rhône en Eté , tem» 
auquel il eft le plus haut. Ce Baromètre étoiv 
enfermé , comme le précédent , avec un Ther- 
fnômétre. 

636. Je mefurai au cordeau » & de la manière Mcfurefto. 
que j'ai indiquée ci-devant ( 517), l'élévation Aat.lrf*' ^ 
du lieu où le Baromètre étoit placé à S. Fierre, 
au-deflus du rez-de-cfiauflfée de la tour , & je 

\û trouvai de • . • . 11^ pis. y 11 p:e,. 

Je qivelai enfuite le ter- 
rein compris entre ce rez- 
de*chauflee » & le lieu où 
mon Baromètre étoit placé 
aux rues-bajfes, & je trou- 
vai la hauteur verticale en« 
tre ces deux points . . . 84 7 

Hauteur verticale com«" 



prife entre les deux Bar. . 209 p^f. ^ 6 pcti. 

6z7. J'obfervoîs la chaleur de Ttfir au haut . ^^^^^^n- 

Oij 
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i88 IV. Par. Nouv* Expénencts duBarortt. 

de la tour , dans les tems des expériences i 
en fufpendant un de mes Thermomètres à 
boule iiolëe à rextrémité d^une longue perche « 
pour qu^il fût expofé aux venté , & pour l'éloi- 
gner en même tems des murs échauffés quel^» 
quefois par le foleil. 

Depuis le mois de Juillet 1759 jufqu^au mois 
d^Août 1760 f j'ai fait 87 obfervstions corref- 
pondantes au haut de cette tour & aux rues-- 
baffes , par toutes fortes d'états de Vaivé II eft 
inutile de rapporter ces obfervations en détail; 
le précis fumt. 
Réfultac 508, Le terme moyen de toutes les hauteurs 
du éaromètre ob&rvées aux rues-baffes^ ré- 
duites à la température du ^éro de mon Ther- 
momètre t s'eft trouvé 323 lignes -^. Le terme 
moyen des hauteurs du Baromètre à S. Pierre 
réduites a la même température, 321%. iî* £t 
le terme moyen de chaleur de Voir --- 17 
de mon échelle pour le Thermomètre deftiné 
â Tobferver. 

Le calcul des deux hauuurs du mercure t 
par les logarithmes , donne d'abord 218 pieds 
1 pouce de hauteur ^ qui fe réduifènt à 210 
pieds 8 pouces, en faifant la correâion requife 
pour les 17 dégrés » dont la chaleur moyenne 
de l'air s'eft trouvée au-deflbus de îj/ro. Cette 
hauteur conclue des obfervations du Baromètre 
jie diffère donc que d'i pied 2 pçuces de la 
xncfure aAuelleé 



^^ 
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Ohfetv. du Barom. en dîv. lieux. Ch. VI. i8^ 

Ohrervations faites à SUPERGUB, Églifi 

fituéc au fommet de la Montagne dt 

TURIN. 

6^9. Le iS'"^ Juin 1757, je mefuraî la Mefurcdc 
hauteur de^cette Églife depuis le payé inté-Î^SjS 
rieur jufqu^à V appui des petites fenêtres quip"-ff«'« 
introduifent la lumière dans le haut du Dôme} 
je la trouvai de . . .159 Pieds. 
dont il faut déduire l'élé- 
vation de Vappui des fenê- 
tres, au-deflus d'un corridor 
qui règne autour d'elles , 
fur lequel je plaçai mon 
Baromètre . , . . ♦ 1 



10 pces» 

Refte . .156 pK , ^ p^'. 

J'obfervaî le Baromètre ' 

à 4 heures | du foir 
fur le corridor , à . ,311 lignes. 

Le Thermomètre du Ba- 
romètre étant ... "F 9 

Hauteur du Baromètre 
réduite â la tempé- 
rature commune . . 31Q 7ï lignes. 

Je Tobfervai un inftant 
après fur le pavé de 
rÉglife, à . . , . 312 ij lignes. 

Le Thermomètre du Ba- 
romètre étoît , . • -|- 8 



Obfcrva- 



tlons. 



Hauteur corrigée • . 312 J. lignes. 

Oiij 
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tço ly* Paï. Nouv. Expériences du Barom. 

Mon Thermomètre â boule ifolëe^furpenda 
dans rintërieur du Dôme étoit -^ f . 
Héluitits. Le calcul de la diffiérence de hauteur du 
mercure, par les logarithmcf, donne i^ôpUde 
II pouces ^ qui fe réduifent à 1^69 9, en 
dëduifanc ce qu^exige le | degré au - deflTous 
du ^éro de mon Thermomètre qui exprimoit 
la chaleur de Tair. La mefure par le Baromètre 
ne diffère donc que de 7 pouces de celle que 
j'avois prife au coifieau. 

Je n*ai pu reconnoître Taccord de cette 
obfervation avec celles que j*ai rapportées 
précédemment , que plus de trois ans après 
l'avoir faîte ♦ c*eft-â-dire ^ lorfquej'ai eu trouvé 
par la combinaifon générale de mes expérien- 
ces ^ les correélions néceflaires pour les con* 
cilier ; il en efl de même des fuivantes* 
Bftîmttîon (J^. Un Baromètre > dont j'aurai occafion 
de 1* mon*^ d® parler bientôt , placé au rez-de-chauffée 
gttcdcrurm. de l'Académie de Turin, étoit à trois heures 
du foir le même jour » à . • 329 /^ lig;nes. 
Thermomètre ... \ h 



3t8 7Î Ugnes. 



J'obfervai , â-peu-près dans le même tems« 
tnon Baromètre , auprès du portail de fer qui 
eft à la droite de TEglife de Supergue ; il étoit 
placé a un pied d'élévation fur le terrein , & 
je le trouvai , à . . .313 lignes ^. 

Thermomètre ... 4 '4 

31a lignes n. 
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Ohfenat* duBar&nuendip. lieux. Ch. VI. xpt 

Le Ciel ëtoit par-tout légèrement cou vert t 
excepté qu*à Thorifon <» du côté du midi , on 
voyoît une tempête afFreufe ; il venoit un 
petit vent de ce côté<là. Mon Thermomètre fuf- 
pendu etï plein air, étoiti -f 4 ; mais je crois 
que la chaleur moyenne de Pair entre Turin 
& Super gue pou voit être -f lo. Dans cette 
fuppofition « on trouvera , par ma règle » que 
le fieu où f ai fait mon obfervation 9 ^^ àe 
i%'^o pieds plus élevé que le rez-de-chaufTée 
de l'Académie. 

Obfervanons ^faîtes au Clocher dû l'Èglîfe de 
S. JEAN^ CaàudraU de TURIN. 

641. Le Clocher de cette Églife eft unejJJ^J^*! 
tour réparée du refte de Tédifice ; elle s'élève Oocher de 
à une affez grande hauteur fans retraites ni ^' /'*'■ * 
ornemens , qui fouvent empêchent de mefûrer "'"** 
avec facilité. Je la choifis» par cette raifon ^ 
pour y faire l'expérience du Baromètre. Je 
mefurai donc la hauteur de cette tour 9 depuis 
des (olives en croix placées intérieurement dans 
le haut , pouributenir le couvert ; & je trouvai 
164 pieds 9 pouces ^ dont il faut déduire a 
pieds » parce que je plaçai mon Baromètre k 
cette élévation au»dellus du ^vé. Befte donc 
162 pieds ^ pouces. 



■0' 



0!r 
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N 



Î92 W.^KK.Nouv^ expériences êuBdronu 
ObfctTap: Obfcrvoàpns faites au pied de la Toun 

Le 10 Juin 1757, à 6 h. du ma- ^ 
tin , Baromètre . . 329 ^.. /•328 7« 
Thermoïi^tre du Bar. .\6y 

]|L.e 14 . • 4 I foir . . 328 \. 

Thermomètre . • , . -f ^i, 
Comme de9 deux obferyatipns • • 656 -V 

Terme moyen , . . • 1 • • • 3^8/-%. 

Au haut 4e ^ T^^^ 

Tbcrmpmctrc en plc'n aie 
au haut clc la Tour. 

Le iQ Jui<i . . . 326 -jf^ 
Thermomètre . . -|. 5 jy 
î-ei4-. . . , , ^^1 ^ 

Thermomètre . . -f 1 r J 

Somme de a obfer. du Bar. 652 j^ du T. -f 13 
Terme moyen ♦ . • . . 326 f: . • -f 6 J 

^éfiiltât. La combinaifon de ces deux ob(êrvations ^ 
dont la diiFérence eft relative au changement 
de température, donne fuivant ma règle 161 
pieds 3 pouces. Ce réfultat eft bien peu di£- 
i^'rent de 162 pieds 9 pouces s que j*ai trquyéi 



\ 
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Qhftrv. du Barom» en dly. lieux. Ch, VI. 193 
par la mefure aftuelle ; & même une partie de 
cette différence provient sûrement de ce 
que la chaleur moyenne de la colonne d*air 
étoit plus grande que celle du haut de la co*- 
lonne â laquelle feule j'ai eu égard. 

Objirvanons faites au Fanal de Gènes. 

642. Depuis le commencement de mes Wana^ob^ 
expériences fur le fujet que je traite 1 je dé- ^^J^"^^"^^"^ *j^ ^ 
firois extrêmement d'avoir des obfervations mer. 
exaéles faites au bord de la mer. 

Jeprt5pofai mon plan à plufieqrs Phyficiens ; 
mais les foins qu'il fallolt y apporter , le peu 
d'efpérancç qu -a voient quelques-uns de ceux 
à qui \q m'adreflai , de me voir réuffir dans 
mes travaux 9 & les occupations des autres 
me privèrent de ce feçours, Je vis donc avec 
bien du plaifir , la néçeffité où je n^e trouvai , 
pour d'autres raifons » en 1767, de me rendre 
de Turin à Gènes. Tout concourut à favorifer 
mes vues ; le Fanal de ce Port eft aufli propre 
â des expériences de cette nature , que je pou- 
voîs le defirer ; je trouvai un ami complaifant ^ 
qui fe chargea de qqelques obfervations qui 
demandoient du tems ; & mon frère devant 
paffer auffi à Gènes peu de tems après , j'étois 
aifuré qu'il vérifieroit exaftement celles que 
je me propofois de faire moi-même. 

Je commençai ces obfervations, en mefurant ^ Mcfuteiti 

- ' 1 / •'•■•/ Fanai de 

?iu cordeau , avec les précautions mdiquees q^^^^ 
çi-devant , la hauteur comprife entrç le pied 
de la maçonnerie qui foutient la cage de verre 
pù fqnt ieiif«rmées les lampes du Fanal ^ ^ 



Digitized 



by Google 



cions. 



194 W.?AK.Nouy. Expériences du Sofûm. 
rentrée de la batterie fupérieure 9 qui eft 
au-deflbus 9 dont le point fut détenniné par 
remplacement du Baromètre. Je trouvai cette 
hauuur de ^11 pieds z i pouces. Voici le déuii 
des obfervations. 

Uajmursdu mercure au pied du Fanal , environ 
ao toi/es au-dejfus du niveau de la mer. 

Hauteurs 
earrigits 
^ du mercure. 

Le 22 Juin 1757, à 6 heures du ^ 
Th. en | dég. i caufe de» 32"^.-*-23 3 
Le même jour à 4 h« | du foir 33S j^ 

demi-ddgréàu Thermomètre-4- jo , 
Le 23 dudit â 9 h.\ du mat. 33^ t£ 

H-26^ 



•337H 



-3381'. 



Le même jour à 5 h. | du foir 3 38 ^ 

-H26^ 



•337 iî 



Pbfervadon Jaiu par mon frèrt. 
Le 26 JiûUec. . I h. foir . « • 338 {- '} 



Ç337A 



Somme des 5 ohfervations . . 16887; 
Ti^flfte moj^fi . . ^ . p . p . 337 
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OhftrvaL du Barùm, en jlv. lieux^ Ch. VL i 55 
ObftrvadonsfaitBS auhaui du Fanais 



Haiitenr du 
mercure. 



Le22^ Juin 1757 matin»* 335 rf 
(femf-^^g. duTherm. , . , H- 23 

Le même jour * . , foîr * . . 336 îV 

Le 22*. ..... matin , . - • 336 à 

• - H- aa _ 

Lemême jour..., foir... 333 j^ 1 
.•-4-26 J 



Thermomètra en 
plein ^fr au haut 
du FanuL 



335/^ 



6J 



53Sîr...-Hl8 



335 'T.--- 



334 i 






Ml 



13 



Ohfiryanou faite pdr mon frère», 

3341 



Le 26% Juillet 331 h: 1 

.>334ï^-**' 



23 i 



II 



Sommes des 5 obfervat. du Bar. . 1674-,! du Th. -4-65 
Termemoyen 334«4 « r4z ^3 



É 
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X ^6 IV. Par. Nouv. Expériences du Barom, 

Ces cinq obfervatîons aînli combinées g 
& calculées fuivant ma règle 9 donnent 22t 
pieds I pouce : ce qui ne diffère que d*t 
pied 10 pouces ,de ' la hauteur réelle , 8e 
même une partie de cette différence pro- 
vient ici comme dans les obfervations faitâ 
au Clocher de Turin , de ce que j*Qbferva 
la température de Tair dans le haut , où il 
étoit sûrement moins échauffé que le long dii 
Fanal. ^ 
Vérification Lcs vérifications que je viens de rapporter 
de la règle font immédiates ; elles réfultent de la com^ 
?urc'dcs Tau' paraifon des hauteurs connues , avec des abt 
uurs par des baiffcmens du mercure dans le Baromètre 
f:dt!7dans* Maïs ce ne font pas les feules vérification! 
jcsmcmcf qu'on puiffe faire dans ce genre d'obfer 
^^^' vations. Par exemple : le défaut de diverf» 
^ règles qu'on avoir établies précédemment 
pour mefurer les hauteurs par le Baromètre»' 
fe manifeftoit autant par le peu d'accord qui 
fe trouvoit entre les réfultats dçs obferva» 
tions faites dans un même lieu , que par 
l'application de ces règles à la mefure de 
hauteurs connues. C'eft donc une vérifica- 
tion très -réelle que de comparer les réfuU 
tats d'obfervations faites dans un même liea 
en différens tems. Celles que je vais rappottei 
fojit de ce(te efpèce. 



^a^ 
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Ohfervat. du Barom. en div. lieux. Ch. VÎ. 195^ 

Obfervadons faites à la Dole « montagne du 
PâVs-de-Vaud ^ dans la chaîne du Jura ^ 
diflantt de Genève d'environ quatrelieuesé 

643. Je vais donner en détail les obfer«» 
rations faites pour mefurer la hauteur de 
cette montagne fur le niveau du Lac ( ou da 
Rkâne qui en fort à Genève ) ; afin qu'on puifle 
voir d'un coup-d*œil ^ combien celles da 
Baromètre feul feroient trompeufes » fi Ton 
il*y fàifoit pas les correélions auxquelles je fuis 
parvenu. Elles le feroient bien davantage ^ fi 
les différences de hauteur abfolue du Baromè- 
tre , & celles de la chaleur de Voir avoient été 
plus grandes. 

Le 29^. Juillet 1764 nous montâmes , mon lf«* okfif^ 
frère & moi fur cette montagne , par unjjj^j^* ^^^'^ 
tems afifèz beau; le vent ëtoit au fud^ & il 
charrioit des nuages : il avoit plu la veille« 
Voici nos obfervâtions de ce jour-là. 
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198 IV. Par. Nouy. Exférienets et Botmk 

Ohfirvanons fiius à Gexièvd dans un lieu ékfé 
de y8 pieds au^deffus du niveau du Rhône en 
, Ete\ 

i X h. après midi Ba« 326 lig. y 

>3a5îVTh.cripLaîr-f-8| 
Therm. . . .-+- 13 j 

iih.i 32511 p 

> 325 tV Therm. • , . -h 9i 
Ther -+- Ï3 J ,^ ^ 

Terme moyen . . v 32$ ijligé • ^^9 

OhJervaMns fiùus dujommetde ta Dôle» 

àih. Bar. 2»07f J 

> 280 ife Th. en plein aîr— 5 
Therm ..^ y J 



â r h 280TJ •> 

>28oiV Th...— 4I 

Therm H- 6 J ^^ 

Termemdyen du Ba.corrigé 28077 //. de ch. de l'air. — ^\ 

Calcul de ces ohfervations. 

A Genève,BsL.^i$ îVen i6"**. de li.^ioilog. 37161,703 
AlaJDo/^..* 28077 4487 §.. 36520^044 

Différence des /û»^. • • • Toi/es 6^1 ^ô^q 
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Ohfervadon du Bar. en diy. lUux. ClSL. VL 199 
Chai, derair à Ginève H- 9 
i là Dole ^4^ 

6 Al s6<g 
Somme(6o9). . .-t-4iX— ^ =-1-2,717 



Haut, de la Dole relativ. au lieu de 

robf. à Geaève. . • . To i/. 644,386 
pieds 3816 
Hauteur du lieu de robf. fur le niv. du Rhône 78 

Haut» de la Dole fur le niveau du Rk6ne au 

fortir du Lac. Pieds 3944 

Nous retournâmes â la Dole le 21 Juillet ^"^^5^^^ 
1765 . Le Ciel étok parfinëé de nuages ; il fouf- ^nou. ^ 
floit un petit vent Nord^Eft. 

Obfervaûons à Genève au mime lieu. 

A loh. |dum.B. ^r^^Tzlig^ ^ 

> 322 7^ Th. en pK tfir— 1 1 
Therm.... -H 7 3 

Il ■ I r I ■> 

Okjiryottons â ta Dole. 
Bar. vjj^lig.'i 
Th«r. rH 3 ^ 
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aoo IV. PAR. Nouv. expériences du Bâromi 
Calctil decetu obfervadon. 

Bar. à Genevt 311 rr î en 1 6*'*. de lig. 

516^ log. 37TI9 9 02t 
à làDole» 277 iT. i . . 4430 4 . . . '^6^6g ^ gi^ 
DifFérençedesfo^. • . .Toi/es 659, loé 
Th. en pi. air , à Genève — i | 
â la Do U -^ 19 

Sommé. . i •— ^oîX— ^|^^=~ 13,5*^ 

Ha. delà Z?o&rel. au lieu de Tob. à Geneye.ToifesS^^^ 

Pieds 3874 
Hauteur du lieu de I*obf. fur le niveau du 11^^/2^78 



Hauti de la Hôte fur le niveau du Rliône Pieds ^9 5 2 

Compta II n*y a donc que S pieds de difFéreilce entré 

^f^^obli^' ces deux mefutes ♦ faites â un an de diftance 

vaûo^. i'une & l'autre. Je ri*oferois pas riie flatter 

qu'elles fe rapprochaffent toujours â ce point; 

j'en dirai les raifons dans (â fuite. 

M. Deffauffure^ Profeffeur en Philofophie 
â Genève , & qui cultive par goût les fcien- 
ces relatives à fa profeflion , ayant fouhaité 
d'avoir un Baromètre^ femblable au mien , je 
le lui fis faire par un habile ouvrier , que 
je dirigeai. Il a porté depuis ce Baromètre dans 
les courfes qu'il a faites aux montagres 9 pour 
la botanique & pour d'autres branches de 
l'Hiâoire Naturelle, 

te 
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Ohfery. du Butvm. en div. lieux. Cli. Vl. loi 

Le 8c. Juillet 1764, il le porta à la ^^^^ ^ f^^f'^f^l 
& }*obfervai à Genhe dans Je même temsi Dou par M4 
Voici nos obfervations & leur réfultati DejfaujTuu. 



A Gtncyé..é 
Therm* • • é • • 



-^ 9 s 



3il-aTh4€npl.ttir^4 



.i Bar. 27711 '1 

f2^7A* * i * *^t4 



A la Pôfe-.i Bar. a77 H 
Thetm. 



Calcul de cette obfirvadom .. 

BanàGcn^32i7T,en 16"*". de 

lig.$i6olog.. 37126,49^ 

à la Do/e 277 A * * . 44*^ ^ 3^473 ♦83 

Différ..;.ii 652i66/ 
ïhe. en pi. air à Genève H- 4 
ihDôle — î4 

1000 ^ 



Somme 



ioX 



_646^£4o 
ita. du iîeu cle Tob. à ôenhe fur le ni v. du Rhène 78 



Toi/es 
pieds 



Haut, de la 27o/e fur le hiv. dii Rhône.. Pieds 3954* 



cette 




une 



qu 11 y 



dans] 



Bpré-a 
eédeutes* 
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402 IV. Pak. Nouv. Expàiencesdu Burom. 
feivation à la Dole. La partie la plus élevée de 
cette montagne » eft un rocher nud : M. Def- 
fauflure n^ayant pu fè placer commodément 
au plus haut de ce rocher ^ fit fon obferya- 
tion un peu au deflpûs ^ ce qui aurQÎt dû pro- 
duire dans la hauuur un différence contraire ; 
mais elle eft petite. 
Meforcgéo. ^^^^ j'^i encore en faveur de ma mtfurt 

u^S2k^plr ^^ ^^ ^^^ ^^^ 2^^^® efpèce de témpignage. 

M. /«io itCeft celui de U. Fatio de Duillitr ^ qui Ta 

Mumur» mefurée géométriqueipen^. On trouye le ré- 
fultat de fa mefure » dans des remarques qu^il 
a faites fur VHijloirc Naturelle des environs du 
Lac de Genève , imprimées à la fin du fécond 
volume de YHifloire de Genève , par M. Spon, 
( 4^ p. 457 )• La hauteur de la Dole fur le 
niveau du Lac» trouvée par M. Fatio ^ eft 
de 654 toifes^ ou 39H P^^* moindre de 
25 pieds f qi)ç Ip milieu entre mes obferva- 
tions. 
Hemarque M. Fatio ne dit pas s*il a corrigé dans ùl 

^i^l^^^^^' mefure ^PefFet de la réfraftion , qui , à la vérité, 
ne pouvoir pas èxt^ bien grand , parce que 
fa bâfe étoit peu diftante de la montagne, ail 
ne Ta pa^ ^^}\^%^ » ^^ différence entre fa me- 
fure & la mienne, feroit un peu plus grande. 
Surauoi je reiparquerai qu'on ne peut, décou- 
vrir les vrais fommets des montagnes à une 
petite difti^npç, lorfqu'ils font arrondis. On 
prend alors poiir le vrai fommet des parties 
plus avancées, qui le cachent. Ceft ce qui a 
dû arriver \ M. F\ztio ; il a pris vraîfembla- 
blement pour le vrai fommet de la Dole , quel* 
que partie faillante du rocher 9 qui étoit plus 
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Ohfirv. du Barom. en div. Vieux. Cîî* VI. 203 
ffe. Ma^s^ quoi qu*il en foit , Técart eft fort 
tit en lui-même ; & voil^ une nouvelle vé- 
Ication de ma mefnrt par le Barortètre. 
645. Je donnerai à la fin de cet ouvrage ^ 
relation de plufieurs Voyages que j'ai ^Its 
ec mon frère , fur les montagnes du Fauffi" 
y ^ principalement pour y ooferver la cha^ 
ir de Teau bouillante. Comme ces obferva- 
>ns étoient toujours accompagnées de celles 
Baromètre, elles m^ont fourni plufieurs 
^èces de vérifications de ma règle pour la 
^re des hauteurs. Je ne rapporterai pas ces 
fervations avec autant de détail que les pré- 
Jentes ; les réfultats fufiiiont. 

Le 25 Août 1765 , nous partîrhes dé Ge- BiVcrfe» 
ve, pour aller à la montagne de Sixt, paf- .tp^t^S. 
it par Tuninge & Sixt ; & le lendemain par la montagne 
; granges des communes dans la montagne « ^^'^''^ 
ur parvenir fur un rocher qu'on nomme le 
-enier. Nous fîmes dans ces lieux-là rexpé*- 
ince du Baromètre, & nous en conclûmes 
IX hauteur au-deffus du Lac. Cinq ans après , 
us avons répété ces expériences aux mêmes 
ux. Voici les réfultats des unes & des autres. 

En Août 1765. En Aoât 1770 



Chaleur" 
Hauteurs moyenne 
trouvées. de /'air 
«/z dégrés 
de mon 
icheUc. 
-ningê. ; . . ♦ i 840 Pieds -^^^ la.. 

xt .....è. II21»... — II.* 

ranges des communes. '^^j 6 .... -H 1 J . ♦ 
renier •«••••••• 6718 «••••* o « . 



Hauteurs 

trouvées. 



Clialeur 



moyenne 

de /'air 

en dégrés 

de mon 

échelle.. 

842 Pieds — o J 

1123 ....•.— 28 

3869 — 6 

6718 ~ %\ 

Pij 



Digitized 



by Google 



âô4 VftVÀK^Mouv.Ëxpe'nencesduBaromi 
Autres ob- ^^5^ Dan» notre voyage fur cette monta- 
dLn7iTmon- gn© • ^ous moD^âmes plus haut que la pre- 
tagiicde inière fois. Nous nous étions arrêtés en 176c 
• au pied d*un rocher quç nous ne crûmes pas 

àccellible. En 1770 , nous tentâmes d'y mon- 
ter , & nous parvînmes à fon fommet, où nous 
fîmes l'expérience du Baromètre. Ce rocher 
fe nomme le Grcnairon ; c'eft la plus haute 
fommité de cette partie de la montagne; mais) 
elle a par derrière à V£p^ un rameau beaucoup 
plus élevé , & dont , par cette raifon , le fom- 
met eft toujours couvert de glace ; on le nomme 
le Glacier de Biut. Nous y montâmes le mois 
fuivant , & nous fîmes fur ce fommet l'expé- 
rience <lu Baromètre : fa hauteur fur le niveau 
du Lac^ fe trouva de 822^ pieds. N0U3 la fîmes 
aufli auprès d*un petit rocher qui fe montre 
hors de la glace , & dont la hauteur fur le même 
niveau , fe trouva de 8026 pieds* 
Proîct de Ces quatre points , le Glacier de Buet, lepe-^ 
« WtS" ''*^ Rocher , le Grenairon & le Grenier , fe voient 
\\ie. très-diftinftemeot depuis le bord du Lac , près 

de Genève , à une dlilance d'environ 1 3 lieues ; 
Ce qui nous fit naître l'idée d'en prendre les 
. angles d'élévation depuis ce bord , pour com- 
parer enfuite les tangentes de ces angles , avec 
les hauteurs fournies par les Baromètres ; en 
ayant égard aux différences de didance ^ que 
nous connoiffions alTez bien. Si les hauteurs 
confervoient partout le même rapport avec 
les tangenus ; ce devoit être une preuve-, 
iinon de l'exaâitude de la mefure par le Ba- 
romètre ♦ du moins de fa régularité: & ^ comme 
ye l'ai dit ci*devant, la régularité eften même 
tems une preuve d'exaftitude. 
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Ohfêfyoi. au Barom. en div. lieux. Cr. VI. 10^ 

' Nou& exécutâmes ce -projet avec un*trè^- ^ng^ci d'<;- 

bon demircercle d'un! pîed de'iiiamètre , arnié divc«°pomti 

de kiileSttes,;& d*un Nonhif-sta^ moyen duquel '<^ ^^ "^<*"- 

6n peut très-biert prendre le$ minutes de Jd^/*^ ;$?,i"%epui$ 



Vo\c\\q^ anodes' àè^^ t>ord du 



& mêmèr hi Jemi'-^ittuies, 

ces quifttré pbint« , pris depuis le bord du Lac^ 

aux i^âquis. • ; * 



Glacier de Buée . \ ...... 2® 

Le petit Rocher . ; .' . i . . 4. 
Le Grermmn ........ 2. 

Le Orenier .' . . J. . , . .- . a. 



^9- 
25 

4- 



En fàîèht* la tangente de Yangle de 2<*. 19 » i^pç. com- 
qui dans les* ToW^^ eft 4336, 95 , égale a paraiibn dct 
8229 pieds 9 on a la hauteur du petit Roclier, cw^ll'gies ^ 
par cette analogie : avec ic$ hau» 

4336» 9^it(f^g^ ^^ 29')f^8i:S9 :î 4220, 3»;Terpar"le 

( /an^. 2°. 25 ' ) : 8008. On trouve donc la hau- Baromètre. 
teur dapetic Ro^^her de 8008 /?zW5 , au lieu de 
8026 qu*elle eft donnée par le Baromètre. Ces 
deux points- Ibnt fenâblement à une égale dis- 
tance des Pâquis. 

Nous avions jugé , étant fur les lieux , que iide. Conv. 
le Glacier deBuet eft d'un peu plus d'un quart p"*^^^'"* . 
de lieue plus éloigné de Genève que le Gre- 
nairon. En iuppo£int les diftances égales , la 
hautetir du Grenairon tirée du rapport des tan^ 
gentes , eft y ^yi pieds : 4337 ( tang. 20. 29 ) •• 

S219 • • 3^^5 ( ^^3' ^'*' ^S' i ) • 737^- Sa hau-* 
teur prife par le Baromètre , n'eft que de 7223 
pieds : ce qui fuppofe fa diftance moindre de 
3810 pieds ♦ que celle du Glacier du Buet ; &. 
jdio pieds font un peu plus d'un quart d^ 

P ii] 
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ao6 IV. Par, NtJmHv J^pcrUnc^ di^ Barcm. 
lieue. Parle peu d'effet que produit , fur la hau^ 
uur , cette diflfer^nce de ciiiUflc^ , on voit 
tien qu'il ne. peut y avoir un écart fenfible 
entre le$^ résultats de ces deux efpèces de me* 
fwts : ce qui confirme c^He du Baromètre*. 
Le Grenier ôc le Grenairpn^ étant fenfible- 
nif. eom- ment à même diftance du lieu d'où nquH avona 
pajaifon. p^ig \q^ angles; la comparaifon des deux me- 
JUres çft plus directe par ces Âetfx poirit». Or, 
en partant de la hauteur du Grenairon don- 
née par , le Baromètre , ^ on trouvera par le 
rapport des tangentes , que la hauteur du Gr^ 
nier doit être de 67 lO pieds : 

a°. 4) 6710. Ceti;e hauteur ne différé quo 
de b pieds de celle qu-. nous trouvâmes en 
Août 1770 par l'obrervation du Baromètre « 
ou de 16 pieds , du terme moyen entre le* 
deux obfervation^. - ^ . . 

647. J'ai fait encore quelques autres^ vérifica"* 
Vérification ^îq^s de mefures priiès avec le Biaromètre ; mais 
lègic par *^ fur des lieux plus diftans , dont les différence» 
4cuxdi té de hauteur ne peuvent être eftimées-avec exac*i 

yentes dcter- . . * i •!• 

i»inaifon$dctuude , qu3 par le muieu entre un cenam 

j \'^}'^'L^ nombre d'obfervations. Je ne rapporterai ici 

^ve furldd vériikation de ce genre, que ceHe que 

WY^au 4fi la j'ai faite en déterminant la hauteur du Lac 

^'^ de Genève fur le niveau de la Mer , par de»» 

obfervations faites en des tems & des lieux 

différens : je renvoie les autres au Chapitre 

QÙ je traiterai du niveli^ment des jvut^ par W 

• moyen du Baromètre. 
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Ohfervat. du Ratwn* en div. lieux* Ch, Vl. «07 

Hauteur du Lac de ôenèye fur le niveau de 
. là Mer , déterminée fdr le Baromètre. 

Dans mon voyage à Gènes j dont i*ai déjà .^brcrv^ 

w... 'P.. .' , — ,'' . i tion du Ra- 

^arle « je demeurai vingt jows a Turin. Je romètre à 
profitai de ce féjour pour y faire des obfer- J^jl" ^ * 
vêltioQS daBaromàcre^ correfpohdantes à d*au- * ^ * 
très que mon père faifoît à Genève , fur un 
Baromètre d'accord avec le mWn ; Se avarït 
de partir pour Gènes, j'en établis un fèmbla-^ 
ble chez M. Lianna, qui voulut bien fe char-^ 
ger de Tohiervèr pendant quelque tems , aux 
mêmes heuies dont j'ëtois convenu avec mon 
père; c^étoit le matm,' â midi & le foir dé 
chaque jour. 

J*ai eiu Bar. ce moyen des obfervatîons exac- '^^^'cncc 
tee a Tuna oc a Genève^ tant du Baromètre hauteur du 
que. du Thenpomètre, depuis le ji«. Mai , ^'<*«**^^ 
jufqu'aiu î re. Juillet ry^'/. J'ai pris toutes celles 
quir\fe conre^oadoient pour le tems : il s'en 
eft trouvé 170, dont j'ai dreflfé une Table, 
en corrigeant chaque observation pour la dif* 
fërence du dégté de chaloir. Les différences 
des hauteurs du mercure « ainfi corrigées, ne 
(é font pas toujours trouvées femblafales; c'éft* 
pourquoi j'en ai pris le terme moyen , qui 
>'eft trouvé 5 %. |:ç^ dont le Baîjomètre à Turin^ 
pbrcé au rez-de-chauffée de l'Académie , s*e(î 
tenu plus haut qu'à Genève , dans mon aj^* 
parcement, qui étî>it élevé d'environ ^o pieds 
«à-tleffiis du niveau du Rhône au fortir du Lac ^ 
eii Et^, De ^^ 170 obfervatîons » il y en a 

Giv 
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*o8 IV. Par. Now^ExpAiittCêsdu Barom. 

70 ♦ dont la différence d'avec le terme moyen, 
n^excéde pas } de ligne en plus i ou ^ en moins, 
La plus grande idiftérence en plus , efl d'i lig^ 
|: ; & en moins de 1 lig \i mais il y a peu 
dç ces écarts. ' 

Choeur Le degré, moyeii de chaleur de Tûir» t^imi 
^Q^niic de jg^ Thermomètres qui accompagnoîent lô« 
Baromètres , fut pendant le tems de ces ob-« 
ierv^tions à -^ 18 de la divi/ton €nBo parties « 
qui çorrefpondent â + 3 de celle que j'ai deA 
tinëe à marquer la chaleur de Vcùr dans lea 
e)^përi§nce8 du Baromètre. 
f«p" miT" J'ai indiqué la différence de hauteur des Ba-» 
fies p^trotnè fométres ; mais pour le calcul ^ il faut les hau- 
^*' |euF3 abfOlu^s* La hauteur. moyenne à Turin ^ 

fut de J29 lignes; & a Genève de 32J lig. j. 
Hauteur de j)ç ^^g hauteurs correfpondantes du Baro- 
rjyctnent à mètre , & du d^é moyen .de chaleur de Vair^ 
Tmri^ il réfuite t fuîvànt ma règle, que le lieu où 
)e Baromètre étoit placé à Turin , eft plus bas 
de 442 pieds que mon appartement à-Geaève; 
^ de 592 pieds que le niveau du Rhône ^ fa 
îbrtie du Lac , en Eté. 
«auteurdc ^.g^ £^ quittant Gènes f le 14 Juin, je 
frênes. lailidi mon Baromètre chez M. Baux , mon 
ami, qui y demeuroit alors , & qui fe char- 
gea de Tohferver pendant quelque tems. 

Ses obfervatîons durèrent' jufqu'au 27 Juilf 
let; & pendant .ce* même tems, M. LiawiA 
pbfervoit à Ti/rf/z. #ai dreffé une Table de ce» 
pbfervations , femblabl^ â celle dont j'ai parl^ 
çntre T^irin 8t Genève ; il y en eut 84,.doilt 1^ 
àiff?fÇr*Çç ^îiçyenqe s'eft çrouyée de 8 li^. 1 5 
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Ohfcrvau du Barom. en div. lieux. Cil. VI. 209 

îo d'entr^elles £biu à très-peu près Semblable» 
au terme mbyeit; & 24 ne s'en ëloîgneni qu6 
d*i de ligne i les plus grands, éeahs d'avecxe 
terme , font d'i /i^/2^ {- en .moiàs , & d'î if^; f 
çnplus ; ils {ont en très-petit nombre, & leui 
milieu diffère très-peu du terme moyen eatn^ 
toutes les obfervations. 

En plaçant mon Baromètre ^ns la chani'^ 
bre de mon ami, je trouvaivqù'^il s'y tenait fde 
f de lig. plus bas qu'au bord de la Afcr, ad» 
je venois de robferyeR Âinliiafjdiâ^renà& de 
hauteur du Baromètre ^ntre Turmin le:nivéak» * 

de la mer ^ èft de 9 %. ^* Ladhaléarjnoyeniii 
de Tair pendant Jea.obferva^ibns^ iut -rW'.c^f^ 
de la divifion tfn -80 jpgroe^ ,*i qut' coiiefpoj»^ 
dent à -f- 7 i de.ceUe jqvii^ eft.tkôinee^aux. o^^ 
reftîon* pour la température de Yair. 

La hauteur moyenne du Baromètres 'a 'ùS^ 
JUS fiit 28 pQUies a lignes^sss 358 'ligtiûs. "EHî^ 
fut donc à ri/m2i3a8 %. |:'î ce qui donna 
par ma règle. yjif pieds =: lÏTieifks à. pîô^f 
pour la diîFérençe. de^a^/r^r^r^ntre. Gènes' Sè 
Turin. 

J'ai dit précédemment (550) -qu'il n^efl: jj^ut^rM 
point , néceraire pour déterminer par le ©a* 1*. b^fe^ <ici 
romètre la différence de hauteur centre d^tx*.J^}%iiç ^ 
ftations,* de favoir combien ruTOv:J!elle8 tâ^faucuni 
élevée auï-deffus. du niveau ^de là mer.^ Cepett* '^' 
dant., puîiqu'il eff pofUble de l'indiquer , re» 
l^tivement à celles où î'aî* bai le plus d'ob-- 
fervation^v je. crois devoir le faire. 

La hauteur de Turin ( 1 pieds au-aeffus du 
pavé àfiè\^xvf^M TAça^miç)! fwle nivêau 
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ftro IV. Par Hou^.expéritneés du Barom. 

dt la mer ^ troorée ci-deflus » eft.... 734 pîedt 

J^ai trouvé éeUe de mon appane* 

ment i Genève , rdativement â 

Turin ^ «;•«••••>••••; 441 . 

Akifi mon appartement ctoit étevô ~~ 

aa^deflus de la mer de ; iij6 pieds 

J*aî pris avec un niveau , dans la 
Tour de VE^e dé S. /'i^r/rc , un 
point hôrrzoritalement cortefpon- 
dant à la bdfe commune de toutes 
mes'âations dans lamomagne de 
« &z/^^ ; & par la mefure de cette 

Tour & le niveHemènt du terreiii 
depuis (on pied ^f ai trouve que 
eette kdfe eft plus élevée^ que mon 
»ppaitemem d^ënviroiï . . • .^ . 94» 

Aîncfi le Uéu-'fui' le niveau duquel 
ks hauteurs de toutes mes fta* 
oons dans Saiève fout rapportées , 
çft élevé aù-tleflus du niveau de 
la mer de.,. ....•....••.•. tnyo pieds 

^/TgI- •''«^^^^ ci-devant que le Keù ou étoit placé 

^ve fur ien>on Baromètre a (?c/afvfl , étoit d^environ 50 

J^^ "'• pieds, plus élevé que le niveau du WiSne k (z 

fortie du £a£:;/Dédui£int donc ce%^o pieds, 

des 1 176 piedà^ qui font la hameur de ce lieu 

fut \q niveau dé la mer ; refle 1126 pieds ^ dxmt 

ce niveau eft phis bas que celui dir Rhône f 

diaprés les .oyervatrony (|ue je viens de £ap>-^ 

pbrcer. * 

iide.détcr- $^ Treize ans après cette première dé* 
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Ohferv. du Barom\ en div. Uiffx. Ch. VL ^ w 
termination de ki hauteur du Léu: de Genève n»î"aî^<5" ^ 
m le niveau d^, fa. mer g ayant a r9}OMrf>dr c^tUtac de Gf 
que tems à Beaucaire , je penfai à y vérlfiet "'^^ ^"'^ J^ 
cette mefure, Beaucaire eft fitu4 ^ bord du jMVr. 
it/9d/2|f 9 â peu de diftance de la mer\ delà» 
jufqu'â Ton .el?ibouchure ; \^ Rhâne ^. û peu 
de pente , quç les barques le p^ddontent à hr 
voile. - . • » 

J'y portai' donc mon Baromètre , & je Ty ob^mtîoii 
oblervar oepuiij le ïi juiqaau- ^. Juillet^ lé ne a Btan- 
matin, à mijdi.&te foirdie tous IfiR JOUBS où^|;^'^*^'" 
cela me fut poffible. Par plufieurs obfervations 
qtïe* je fis pour connaître la Kautètri du Heu 
oàmdn Ba^offrètre éfoît pfeieéy àuwlefïus dti 
niveau du Rhône ^ qui étoit alors fort hauc, 
je ht trouvai de ^ pieds. MotV pèrtffoMfefVcit -, 
pendant ïe ittéWe; teins & Gerfèvè , dan« foir • ' 
appartement que j'aî^ rroiiVé de 7^ pîed^ ^hii 
Iiauf qùé le niveau du ittt? d^lfe cet^e miitté 
falfon. 

La- hauteur lîiôyèflrte du Biferiiètfê 3! J^am- Hiutcur 
caîte^ c6Ttc\at dé mes ohférv^cid*ïs , fi^t ^^flKèw^' 
^i pouces 3 ^•^ô'î & à Gcifèyt\ pat les ob*^ 
fervarîons feitesr aux mêmes ternis, de !27 /ou- \j 

<î« àfiffnes ^r- Ia dhdetir movettné' de iW , chaicur ' 

. '^ %. , V , . moyenne de 

condue au térrttê rtiôych des chaleurs itioyen- 1»^,;, 
nés à Beaucaire & à Genève , o6ferv(^es en même 
rems que les hautéurâ rfu mercure ; fut à — 3 | 
de mon /cfielte. 

La^ différence moyenne entré les hauteurs Différence 
du Fafomèft^e,. etl donc 14 Ug. f ; elle eff.'^^y^""^^^" 

. , . r ^ . V /. . ' F --J hauteurs du 

tirée de jo obfervations correfpondantes 9 Baromètre. 
dont 1 2 donnent pfefgiû^eitaAeinent cette même 
différence, & i ^ rfe ô*én écartent pas de | %/î« 



Digitized by VjOOQIC 



212 IV. Par. N<3iuv. txférltnctsâuBatom 
en plus ou en moins : une feule «*en écane d*i 
Kgne en moins , & une feule auffi d'r /ig. , en 
plus. :; ;- / - 

Z^rif!"'^" ^^ calcul àt^ termes moyens Àe 
néve rdati-ces obfeivatidns , donne .... li^i pieds 
vetnentâ : ^ quoi - ajoutafnt la hauteur du 
eaucatre. -q^^q^^^q à BemcAîrc fur'le ni* » 

veau du Rhône • . ^a 

Et dëdoiiknt celle du'Batomè- 1^73 
tre à Genive fur le niveau du Lae. 7^ 



. Éeilse pour. la hauteur du Lac . , 

fur \e nivçau^du Rhône k Beaucaire. 1195 picds^ 

RhâZ^dc^'^. Cette ^^h^teur eft. moindre de 31 pieds ^ 
Beaucaire à quç celï^ ,que j'ai jrouvée relativement au 
la Mer. niveau delà mer , ^ les obfervations de 1757. 
Le Rhône diixïom donc encore ^ip^eds de pente 
de Beaucaire à la mer. 
f^^"cctte" ^'^^ ^^^" ^® croire^ que cette conféquence ne 
pente détcr- s'écarte pas de J<i vérité» , Par des oblervations 
ThSion^q^® i'^i jFaites,.au hotà àvi Rhône i Avignon . 
du Baromc- en allant à Beaucaire > & au retour , j'ai trouvé 
^^! que la pente du Rhànc , d^ Avignon à Beaucaire^ 

eft d'environ ^^ pieds. Je rendrai compte de 
ces obfervations & de plufieurs autres que j'ai 
faites le. long du Rhône ^ dans le Chapitre où je 
traiterai dû hivèUement dés routes par le Baro- 
mètre. La diftance de Beaucaire^ à la mer eft à la 
vérité plus grande, que celle ai Avignon à Beau- 
caire. Mais auflî le Rhône eft bien plus rapide 
'^"; dans ce dernier trajet. On ne peut même lui 
compter de pente fenfîble entre Beaucaire & 
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OhfaVau du Barom» en div. lieux,, Ch. VI. a î 5 
la m^r, que jufqu*à Arles. Car de-là à fon em- 
bouchure , il paiTe entre la Camargue & la 
Crau ^ qui font des attérriiTemens produits par 
fon limon 9 & qu'il traverfe horizontalement 
par la preflion des eaux iupërieures , & par 
le mouvement qu'il confèrve encore. 

Je crois donc pouvoir regarder ces obrer*- £iie con- 
tions faites à Beaucaire, comme une confir- ^^^^^^^[5^ 
mationde celles qui avoient été faites à Gènes, rcdeiz jum- 
treize ans auparavant ; & par conféquent » ^Xr-'J^r^ie 
comme une nouvelle preuve de Texaâitude nivtaa dt u 
de ma règle pour mefurer les hauteurs par-^""* 
le Baromètre , même â de grandes diftances. 

Je vais indiquer dans le Chapitre fui vant» 
quelques autres conféquences qui découlent 
des ob(ervations que j'ai faites au niveau de 
la mer. 



CHAPITRE SEPTIÈME. 

Conféquences- générales tirées des obferyations 
faites au niveau de la mer. 

i50. X L découle de mes obfcrvations au bord Erreur far 
Je la mer , & principalement de celles que ^y^^^^l^^^ 
li*ai faites au Fanal de Gènes , diverfès con- delà Mer. 
^ëquences qu'on a fans doute prefTenties , 
;;îai8 qu'il eft bon d'exprimer. Elles prouvent 
rl*abord que la denfité de Vair n'eft point aufli 
lijrande au bord de la mer dans nos climats » 
;|u'on l'a cru jufqu'â préfent , d'après des ex- 
teriences qui manquoient de plufieurs condi* 
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It4 Vf .^ÈLBi.îfow. expériences duBdfortu ' 
tions nëceffair^s. Meflîeurs Cc^Jim , Marîotte, 
Scheuch\er & bien cPautres ont décidé qu'il 
fiiffifoit de s*^élevet de 60 ^ 6^ pieds au-deffus 
du niveau de la mer, pour que le mercure 
baîffât d'une Kgne dskfislç B^Tomètte. Cepen- 
dant on voit f par mes expériences , dont je 
puis aflurer TexaSitade, qu'il a fallu 80 /7fciî 
pour produire ce nrïême abbaiffemenr. 
la^dé^r^ 651. Mais ce qu'il y a de plus effentîeî à 
ncr d'une r*emarquer idi , c'eft mj'on ne peut dire d'une 
fofu^^ *^" manière abfolue quelle eu la hauteur de la 
colonne d^air oui tient en équilibre une ligne 
de mercure , ni au niveau de la mer , ni ail- 
leurs ; cette hauteur dépend , & du degré de 
chaleur de Vair, & du poids variable de la 
colonne flipérieure. 
Différence (5^2. Par exemple, au bord de la mer du 
fité T dîfl^I ^rd s & feulement au degré de Jrgid qu'é* 
rentes lati- prouvèrent dans ce climat-là MM, les Membres 
de l'Académie de Paris , ^jui allàreat y me- 
furer un Arc du Méridien » c'eft - à - dire â 
-^ 37 de U.di^ifion en. So p<ff(i/es , ou — 125 
de la mienne f fuppafd«it le j^^omi^tre â 19 
pouces ; il ne faut qu'environ 56 pieds d'air, 
pour foutenir une ligne de. mercure. Tandis 
qu'au njême niveau , lorfqu'on vit au Sénégal 
le Thermomètre de M. de Reaumur à -H 59 , 
qui font environ -h 36 de k divifion en 80 
parties du TJUermomètre dîi mercure (448 A) 
ou -+- 4^jde.laijîiennie, le Baromètre étan^ 
[ fuppofé à 28 poKCtfj , il falloit environ 85 
pieds d^air ainiî dilaté poqr faire équilibre a 
une ligne de mercure. 
Ccncdif- 653. G*eft ici la principale caufe des difife 
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ConJUq. des obf. au hord de la Mer. Ch, VIL 1 1 J 
rences confidérables qu^on a lemarqsiées entre térenceeaia 
ks diverfes règles que j'ai raffemblées dans J^f^^^^ci, 
ma P". Partie. Par exemple , MM. Ma^ i^s qwî fe 
riotte & Scheucks(er , avec une bonne théorie 'J^^J^^^^ 
fur les condenfations de Vair par la prefEoh données par 
fupérieure, mais partant d'un premier terme *^^^" ^^v^- 
trop petite n*ont point fatisfàit a Texpérience ; "^"*à 
& MM, Maraldi , Cajfîni & BemouUi , ne 
fufpeâant point ta jufteiTe du premier t^rme 
au Tiiveau de la mer ^ & trouvant par des ex-^ 
périences faites à de grandes hauteurs , que 
la progrefRon harmonique ne croiiToît point 
aflez pour s*accorder avec elles » ont imaginé 
que Vairk condenfoit dans un rapport différent 
de celui des poids dont il ëtoit charge'. 

654. Je tire un fécond avantage de mes ^.**«»^ 
obfervatîons^au bord de la mer. C'eft qu'étant L^orddc^ia 
&ites fur la bâfe commune des hauteurs ter- J^/riamême 
reftres, elles m'ont appris que , quoique ma 1^ pa^'cf"* 
formule pour mefurer ces hauuurs par le Ba-p pi"», éicvéci 
! romètre, découle d'eîtpériences faîtes fur une phèrc.""^' 
bâfe plus élevée , elle eft cependant appli^ 
' cable aux lieux les plus bas. Deforte qu'en 
joignant à ces expériences celles que j'ai faites 
fur les montagnes de Fauffigay, il en réfulte 
que , par cette méthode , j'ai mefuré les hau-^ 
teurs ', depuis la bâfe de l'Âtmofphère jufqu'i 
' t56o/oi/i^d^éléyaûon, avec une très-grande 
exa^itude , quoique dans des climats aflez 
/ diffiérens. Je puis donc raifonnablemelnt penfer 
que cette méthode eft générale , & qu'on 
peut l'appliquer à toijtes les hauteurs accef- 
^ iibles. 
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±l6 î V. PÀVi. Noùv^eipéneneès du BatoiH. 

r'ùcHit&dd 6554 J'aurai occafîoa dans la fuite de far' 
^P^ *^ tifier cette conelufion , en appliquant maf 
dbi^ Baromc- régie .1. des ^obfervations faites par d'autres 
wcndivcriphyiîciens, en des climats fort éloignés, & 

bien différens de celui que nous habitons. 

Cependant je verfois avec un grand plaiiir , 

»qu*on entreprît les mêmes expériences dans 
tous les climats.. CeTeroit un moyen fur d'ap- 
procher davantage de la perfeâion 4 parcô 
qu'oA pourroit comparer les effets de différences 
bien plus grandes dans les diverfes caufes qui 
influent fut ladenfité de Vair, & fur fes rap- 
ports à diverfes hauteurs^ 
Maïs avec Mais p0ur que ce nouveau travail puifle 
desptécau- devenir vraiment utile , il faut aus^menter 
jouri plus encore les précautions a tous égards , plutôt 
grandes. qyg j^ jgg diminuer. C'eft-là une condition 
commune â toutes ces mefures, qui ^ par les 
efforts de Tefprit , nous conduifent du très-' 
petit au très-grand. Quand je vois rAfhronome 
dans fon obfervatoire , tenter de comparer 
les diflances des Aftres , aux parties preP» 
qu^imperceptibles de fes inftrumens , au tra-' 
vers deVair^ qui courbe diverfement les rayons 
de la lumière ) quand je vois feulement le 
Géographe cohclurre les pofition:» des lieux 
terreilres « de celle de fa lunette fur le Jimbe 
de fon- Quart-de-cercle « & de Theure de fa 
pendule i je ne crains pas de préfenter pour 
la mefure des hauteurs ^ les petites èchelUs du 
Baromètre & du Thermomètre. Mais auffi ^ 
j'en appelle au Géographe & à TAdronome; 
qu'ils nous difent s'ils ont perfectionné leur 

Art 
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Art tout d'un coup ; & fi Texafiitude du Ma^ 
thëmatîéien leur eût fervi beaucoup^ fans celle 
de TArtifte & de rObfervateuh 

On ne fera donc rien poUr perfeâioniiei' ^^^ ^^ 
la mcfure que je propofe ; on lui nuira mâiile i roîî"aîu^ 
fi Ton n'apporte « dans de nouvelles recheN l'inctiitituaé 
ches ,* tous les foins qu^exigent des expériences 
de cette efpèce^ . On le comprendra , lorfqué 
fexpo&rai ce qui refte à perfeAionher. C^eft 
ce que je vais faire dans les Chapitres fuivans. 

On ne doute pas qu'une inefure facile & tjcuité de 
exaâe des hauteurs accefiSbles ne foit utile ; "^^j^" 
on (ait fur^ tout à combien d*égards il efl 
efTentiel en phyfique de bien connoitre les ilio« 
dificàtions qu'éprouve TAtmofphère. On doit 
donc ranger les expériences du Baromètre & 
du Thermomètre , prifes fous ce point de 
au rang de celles qui méritent le plus 



vue 



l'attention des Phyfieiens^ 



C H A P 1 1 R É H Ù I T I È M Ei 

Difficultés qui refléru encore à vainc fe dans là 
mtfurt des hauuurs pàt le Baromètre , 6^ 
-principalement à V égard dé la diutrninadùn 
exacte des effets de la chaleur fur la denfiti 
de l*air. v 

656. JLiA première cîaufe d^ihcertitude qui 
fe préfente dans lés expériences du Baromètre i s,Vcd'i!m 
vient du Baromètre même. J*alidit ci-devant pérf«aion 
(397) , que , malgré toutes les correâions que "^^^J^ ^^ 
j'ai faites à cet inftrument & tous les foins que je 
Tome m. Q 
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2i3 W.PAlR.Nouv.ExperUncesdu Bàromi 

prends dans robfervacion , îl fe trouve queU 
quefoîs un fei^^ieme & même un huitième de 
ligne de différence entre des Baromètres ^ qui, 
poux Tordinaîre , font d*accord. 
Caufcsdc J*^^ ^^^ d^ croire que ces différences pro- 
cette imper- viennent , en grande partie , de Timperfeâion 
£ca:on. j^ ^^^^ ^ ^^y ^^ Peut-être aufH que la qualité 
du mercure y influe ; je n^ai jamais employé 
de; mercure revivifié du ciraïahre » qui peut- 
être feroit plus liquide. En un mot , je penfb 
que ces différences font occafionnées par 
Tadhéfion du mercure au verre , ou par<]uelqu6 
di0efence d'attraAîoii , dans les différentes 
parties du tube. 
Moyen d^ ^^ ^^ préfume pas que cette difficulté foie 

'^tcmédier. infurmontable. Quel degré deperfe^on n'a- 
t«on pas donné tout-â-coup aux lunettes , en 
portant plus d^attention fur la nature du verre 
qu'on y emploie ? Oa peut donc trouver auiB 
quelqu'efpèce de verre ^ plus homogène , dont 
la futface foit plus polie ; peut-être aufli des 
tuhes plus exactement ^lindriques 9 & enfin 
du mercure plus pur. Tellement que les co- 
lonnes de mereure renfermées dans ces tubes, 
n'y obéifTent qu'au poids de Taîr & i La cha-- 
leur, ou que leur réfiAance foit toujours la 
même. 
Utîiîté de X^e feroît un grand point d'obtenu , fi l'on 
tiou! *^*'"^^' perfe6lionnoit ainfi le Baromètre. Ses débuts 
étoient un obfbcle â la découverte de tant 
de caufes qui influent dans ces expérience^. 
En le corrigeant au point où je fuis parvenu 4 
j'ai découvert la plupart de ces caufes. Il s'agir 

'"^'^ i préfent de détççminer avec plus d'exaftitude 
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Difficultés fi vaincre Ch. V 1 1 1. - ^jo 
UsLoix qu'elles fuivent dans leurs effets^ 8c 
Ton y p^rvi^ndra bjen plus furemeiit , quand 
le Baromètre n'introduira ^aucune erreur dans 
les expériences. 

657. Un des points ,lçs plus importans à impomnce 
déterminer , c'eft Tinflviçnce dé la chaleur fur ^« ^}^^^ ^ét 
ïa denfitede Vair libre , diyef rement comprimç effew'"dc*u 
par fon propre poids. A la yuç d0s changemens chauuriar \% 
confidérables que j'ai faits ii» les hauteurs ff^f^^ ^^ 
fournies par le calcul îmifiédiat des abbaij(][e- 

mens du Baromètre • poujr les différences de 
la chaleur de Y air > on a dû comprendre com- 
bien il eft eflentiel de bien eftirner les effets 
de cette caufe. Le d^gré d'uniformité auquel 
je fuis parvenu ^ a montré en même tems que 
j'ai beaucoup approché dé ce but, Cependanf 
il refte eiicôre bien des obftaclesii vaincre. 

Le premier^^idans l'obferYation elle^mêméy DjAcuité 
& celui-ci me paroît le plus Vrand. On peut ?V^.""^^"^ 
rarement compter que la chaleur mdiquee par péracure dt^ 
le Thermomètre expofé en plein air à là tk^ton ^*^ ^^^ 
la plus élevée ^ foit égailla çfialeur de l'air lionne ^^ 
à cette m|md élévatioi^ ,.2Ki-deflus de la flation ^*^'* 
inférieui;e\ Celf-Ià ccpenxlant une des condi- 
tions néceflaires pour l'exaftitude^puifquçX'Qb- 
fervatipn idl^ Tjiërmomçtte fupérieur doit con- 
courir à déterminer la chaleur moyenne de fa 
colonne d'a/r.qui s'élève Verticalement depui» 
, la ftatioi^ rxifénéiire .julqu'a la hauteur qui 
porre(jpond horiiontal^ev.i laftation fup^-» 
rieure. . .- , . i^n . ' 

658. Mats ytx fupppfanrqué par les obfef- J' ^^ dh^. 
varions du lTiefipx)mètre.1a^^ deux ftatiom co^,,^i,^^ "^^ 
on çonnoifle exaftémelit le ciegré de chaleur à^% vr^L ,91 jçi 

• Qij - 
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dio IV.Pak.Nouv. expériences ^Safonù 
rfécroire- ^^ extrémités de la colonne d*air dont on veut 
db^iêttrae^mefurer la hauteur » il refte encore à favoir 
kê$ cn-hauc £ la diminution de ta chaleur de bas en-haut 
eft en ptogrefiion arithmétique ; ce que fai 
fuppofé pour plus de commodité dans le calcuL 
Si la différence de chdUuf daaS deux points 
différemment élevés étoit toujouts la même , 
ou fi du moifijs. elle fuivôit une Loi confiance 
en fes variations , il m*auroit été Êidle de 
connoitre la Loi des dimihutions de la chaleur 
de bas en -haut. Mais je n'ai rien vu de fixe 
â cet é^ard \ & c*eft en p'arcie pour le prouver, 
que j*ai joint au détail de mes obfervations , 
les indications de la chaleur dans la plaine 
& fur la montagne t dont j*ai conclu la chaleur 
moyenne de la colonne dWr^ en prenant la 
moitié de leuir (bmme. 
t'mcrtîe^ gjp. Une troifiéme câûft d'mcertîtude^ans 
occafionncrMa détermination des effets de la chaleur fur 
^«««ondra- Voir, c*eft l'inertie de ce iluide «quelque mo- 
dî!»tat!onf" bile qu'il foît relativement i d'autreé corps. 
irrdg^îières Quand la chaleur augmente dans un lieu • 2c 
fUti^airarque Vair tend â s'y dilater, il ne peut pas 
Udiakur. écairter d'abord Pair voifin; il faut un certain 
tems pour que l'équilibre s'établifTe; & pen- 
dant ce tems-lâv>f ki denfité de Vaîr efl plus 
grande qi^'çlle ne devroit ôtre comparative^ 
ment â la chaleur obfervée. Le contraire doit 
arriver , quoi(]ue moins fenfiblement , quand 
la chaleur diminue ; & comme fes viciflitudés 
fotif très fréquentes t l'âir^'eflque rarement 
réduit au volume qu'il deyroit occuper fuivant 
les règles générales » ùùn du tout enfemble 
des ob&rvatioos. 
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D^tMs à ifmcre. Cr. V II L lit 

L*effec de cette catife fur la mefure des cfiet aè 
hauteurs par le Baromètre ♦ doit être de les cctte^ «luT» 
donner trop grandes 9 quand la chaleur va en f^e des h^ 
augmentant ; & trop pertes « quand elle di- <«^>« 
minue ; parce que » dans le premier cas 9 la 
partie meftirée d'une colonne d^air eft plus 
condenfée qu'elle ne devroit être fuivant la 
'^è^ > & que dans le fécond cas » elle Teft 
moins. 

C'eft-là peut-être la raKbn de ce que )^at Ce peut 
trouvé 9 que plu^urs de mess obfervations ^^'^^^^^^^^ 
qui donnent trop de hauteur ^ ont été faites exception» 
au moment le plus chaud du jour ( 596 ). ^^^^'^^^ 
La même caufe contribue vraifemblablement 
aufli à ce que les obfervations faites vers le 
lever du foleil ( tems où la chaleur diminue 
pour Tordittaire fubitement ) ne donnent pas 
affez de hauteur. 

Ces effets doivent être plus fenfîbles , quand Mbdifics. 
les augmentations ou dionnutions de U chaleur ^J^p^ quVUe, 
font plus rapides ; & quaod , par quelque y^.^ ^'***'* 
caufe locale * la chaletêr agit plus fortement 
dans un lieu que dans les lieux voifins. Us 
doivent l'être davantage au(S dans le.s val-^ 
lées , que dans les lieux pu Voir eft plus 
libre. 

66o. J'ai remarqué une autre exception^ i Le ptt» 




rein « quelle que foit (on élévation « les effet» ] 
de la chaleur fur Tair font ordinairement plus 
grands que ne l'indique cette régie. J^attiibue 
cette difiéienc^ aux vapeurs fui lefquelles ia 

Qiij 
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chaleur agit avec plus de force que fur l^air 

put. Mais il n*y a pas aflez de confiance dans* 

cette' caufe ^ pour ^*il foit poflîbled*en foo- 

mettre les effets i des règles. D*ailleurs , il 

&ut de bien gravides' <iifférences de chaleur , 

pour appercevoir ces efiets fur de fi petites 

colonnes. 

^T^^"' 66 1. Enfin, pour déterminer exaftement 

ùe\^ch0^Z l*cffet de la chaleur far la denfiti de Voir g 

fitr ^a\rs il ttâr Tobfervation du Thermomètre de merczir^^ 

n^rc^-" feudroit connoître exaélement le rapport 

tement le des loîx que fuivent ces deux fluides dans 

Jm d^kw^ leurs modifications par cette caufe. Cet obfta- 

tlons avec clc ne me paroît pas du genre des précède ns ; 

rum"^*^"*^ J^ crois qu'on parviendra à le vaincre; mais 

ce ne fera pas fans de grandes difiicultés; 
Cette xt^ - ' .. - r> - 




l'objet de fermé. Soii élafticité , & les corpufcules 
|)ériences térogenes qui s y mêlent ^ ne permettent pas 
|i«rûcttiiê{cskde compter fur de telles expériences , pour 
avoir des réfultats exaâs ; je l'ai montré en 
traitant du Thermomètre de M. Amontonsi 
(-42^1 ). DVilIeurs , il eft peu fur de conclurre 
<hi petit au- grand» Cette marche eft utile 

2uand on ne connoît encore rien fur un objet; 
Ile corhmence â Téclairer \ elle fournit des 
idée^* Mais ici il s*agit de perfeétionner , & 
Ton n*y parviendra , jecrois , qu*en étudiant 
les effets de la çhaUur fur Yair ^ dans TA t- 
mofphère même. ' 

l^àfi^ort 66i* i."Une des eombînaîfons qtte je fis de 
Jîlili^^p^mes eîipériences dans la montagne de Sdèvêj^ 
titt)c^ dam m^iitdiquâ la Variation moyerm^ qu^avoit iUbi 
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la denfité de Vair , pour un degré du Ther- la montagne 
momètre de mercure , c'eft-à-dire , le chah- ^^ ^^'^^^' 
gemenc moyen qui en étoit refulté dans le 
rapport des hauteurs de l'air , a^ec les abbaij^ 
femens du mercure dans le Baromètre. Ce chan- 
gement fut d'abord exprimé par le nombre 
de pieds ou de pouces qu'il falloit ajouter ^ 
dans chaque ftation , à la hauteur fournie par 
robfervaron du Baromètre , ou qu'il falloit 
déduire de cette hauteur, pour une variation 
d'un degré fur le Thermomètre , au • deflus 
ou au-deflbus d'un certain point que j'avpîs 
déterminé X 588). 

Par une autre combinaîfon des mêmes ex- première 
périences » je trouvai que ce changement ne détermina- 
pouvoit pas être exprimé par une quantité ^^^"* 
confiante , quoique les dégrés du Thermo- 
mètre fuflent égaux entr*eux ; mais que lés 
quantités a ajouter â la hauteur conclue de 
Tôbfervation du Baromètre , pour les dégrés 
du Thermomètre au - deffus du point fixé, 
dévoient être moindres que les quantités à 
foujhraire de cette même hauteur , pour ' lès 
' dégrés qui éioiQnt au dejjbus de ce point; ou, 
en général , que la quantité abfolue de ces 
changemens devoit fucceffivement décroître ♦ 
pour des dégrés égaux de dilatation dii mercure 
dans le Thermomètre (601,). ' 

Jufques-là , tout cadroit encore avec la Elle ne 
fuppofition que les dilatations de l'air & du montrcpomc 

*^' /..^. ., ^ I*' I encore de 

mercure luivoient la même loi par les aug- aifi:rcncr 
mentations de la chaleur. Car dans le Ther- tH^"*^^^*^"'* 
momètre auffi , les volumes égaux du mer- ^j^'^î jc râ/r 
cure s qui forment fes dégi'és égaux , ont fuc- ^ J^i kki* 

^ Qiy : cure. 
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çeifivçment moins de poids ; & c*eft par le 
rapport des poids des colonnes dVr & dq 
iinercure « qui k tiennent mutuellement en 
équilibre , que Ton conclut là hauteur des 
premières par la hauteur connue des dernîèrea 

fiijd^î^ Pavois apperçu tant de caufes qui intro-* 
^cjitétpoufrduifoient de petites erreurs dans ces obfer- 
Ter plus loin yatioHS . Que je n'efoérai pas de pouvoir y 

cette recbcr- j, ^, '.^ ^ \ » • j j-i • ^ jx^ i» • ^ 
c|iç. demêlQr la vraie loi des dilatatioss de lair^ 

comparativement â celle du mercure. Mais 

peut-êtrç que , fsitigué par tout le travail que 

]*avois déjà fait ^ en combinant de tant de 

manières ce grand nombre d*obfervations % je 

défefpérai trop tôt de réuffir dans cette re- 

Règîc ad- cherche* Quoi qu'il en foit 9 voyant que lea 

^ine£^^ hauteurs fournies par le calcul immédiat des 

fno^. . ^bbaiiTemens du mercure 9 étoienc d'autant 
moindres que la chaleur avoit été plus grande, 
[e me fuis contenté de faire les correâions 
poi^r Ifi chaleur , proportionnelles aux hautew^ 
çoncluçs immédiatement. Par \i , les chan- 
gemçns abfolus que je fais fur ces hauteurs 
poyrchaque^fl^^du Thermomètre « font bien 
lucceilivement moindres 9 à mefure que la cha- 
leur augmente: mais je n'ai pu découvrir encore 
|i la Lç^ que ççtte corre Aion fuppofe^eftexaAe- 
ment celle que fuit Voir dans fes modifications 
par la chaleur. Je vais montrer les difficultés 

fluTtTdé. 9"® r^i ^^'^contrées dans cette recherche. 

fçpie. 60X. Je commencerai par donner » dans 

une ieule j^nT?!//^^ la règle que j'ai employée 
poqr calc^ler les différences de hauteur du 
mercure , en y introdMÎftnt ççtt« çoJrrç^lîoii 
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Pour riatelligence de cette fbrmidt ^ il 
faut fe rappeller que » lorfque la chaleur de 
Voir eft au ^éro de mon Thermomètre , la 
différence des logariûtmes des hauteurs du mer^ 
cure exprime en millièmes de toifes la dîffé^ 
rtnce de hauteur des lieux oxx le Baromètre 
a été. obfervé (6io); & que les degrés de 
mon Thermomètre ont une grandeur telle , 
qu*aux environs du point \étQ » un de ces 
dégris correfpond à to ♦ ou un demi - degré 
à T7?» de changement dans le volume de 
Xçir. Cela pofé : i 

foit 4 Le nombre des demi-digrés de mon 
Thermomètre obfervés en *+- ou 
en — ^ , relativement au point '{éro : 
b La hauteur du mercure dans le Ba* 
romètre 9 obfervée â une certaine 
flation : 
c Sa hauteur obfervëe au même mo« 
ment à une ftation plus bafle: 
Alors la règle que j'emploie pour avoir en 
toifis la différence de hauteurs des deux fta<* 
tions , fe réduit à cette formule ; 



log. c — log. b — ' 



^-4-fc^. c -^ log, bis. a 



lOCO 



looo 
Mais cette règle eft -elle exafte? J'ai cru Ooutfi fut 
quelquefois être en état de réfoudre cette [ujcr*"^" 
queftion ; h, toujours quelque nouvelle con^ 
lidération phyiique eft venue déranger mes 
caMs. Il fil vrai qqe par k nombre des 
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conditions qu'il faut avoir à la fois préfemcf i 
à refprit , dans cette recherche, il faudroit në- 
ceiTairement la fuivre fans interruption , & 
jamais je ne Fai pu, 
dcVcilTjcs ^^ penfai d'abotd à chercher , par la Théorie, 
variations de quelle corrcftion il faudroit faire , pour k 
[\,,l\f^";\ chaleur de Vair , fur les obfervations du Ba- 
Um la dî/r^. romètre ; afin que leurs réfuhats fuHent les 
tcur^du aiî-"^^"^^^ dans les mêmes lieux , en partant de 
rometrc. Thypothèfe , que les dilatations de Vair , & 
celles du mercure par la chaleur , font pro- 
portionnelles ; me propofant enfuite de com- 
parer cette correftion avec celle que j'ai em- ' 
ployée , & fur-tout avec mes expériences. 
But qu'on Lcs différences de hauteurs des lieux où Von< 
ftoic/^dans^ obfervé le Baromètre , étant proportion- ^ 
cette re- nelles aux différences des logarithmes des haih' 
cherche, teurs OU le mercure s'eft foutenu dans ces lieux* 
là , & les différences des logaridimes àes nom- 
bres qui ont ent'eux le même rapport , étant 
égaleà entr'elles , pour trouver toujours par 
le Baromètre la même différence de hauteur 
entre deux lieux donnés , quelle que foit la cha- 
leur de Vair , il faut pouvoir ramener fûre- 
ment les hauteurs du Baromètre, obfervées 
en ces lieuxlà ^ au rapport qu'elles auroienc 
entr'elles par un degré fixe de chaleur de Ycûr. 
Quelle cft Ici fe préfente une première queftion. Sur 
dc'uxhau- laquelle des deux hauteurs du mercure, faut- 
têurs obfer- il faire la correftion , pour rétablir entr*elles 
yétfs du Ba- |g j-^pQ^^ altéré par la différerice de la chaleur? 
* inî doit être 11 me femble que ce doit être fur celle qui a 
tQiiîgéc ? ^j^ obfervée au lieu le plus bas. Car nous avons 
d'abord à cOnnoitre la denfitd de Vair réfuU 
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ïftte de hpreffion. Or, la quantité de Ja/?r^/-, 
m di déterminée par là hauteur de la co- 
}nne de mercure foutenue dans le B^romètro, 
u lieu le plus élevé », quelle que. Toit la caufé 
ui donne à Tair lepçias repré&nté par cette. 
lionne. Çeft donc là une à^. donnas inva- ^uf^^ét/^{Jf 
ables du problême. Ainfi le fèul effet de lafcrvccauiîctt 
iote^r qu'on doive confidérer,' c'^i/l vf altéra-. '"^^^^ 
on qu'elle produit dans la denfiti de la co- 
inne d'air int^r4;ept^ par les deux ftations ; 
: par; conféquent: dans la hauteur du mercure 
la Aation la plus baiTe , dont la différence 
^ec la hauteur obtervée au lieu le plus haut, 
t produite par le poids de la colonne inter* p^^rmui^pont 
ftée. Il réftilce de- là (en neConiidérant point <^«te corrc - 
8 effets de réla%ité de l'air dans les change- çUg^a^ivrT 
ens que produit la chaleur) que les hauteurs ^cr de iv/â/- 
iu Baromètre , devrpient être ainlî corrigées , "^"^***^ ^'*"'* 

c-^bXa. 

urles'différences de h chaleur: c-A ^-* 

1000 

ne m'arrêterai pas ^ le démontrer. 
66^. Mais c^te formule fuppofe ^ que le 
il effet qui.téWte des variations de la ^^-^iv/^/^^/de 
rdans la cofo^ne d'air interceptée, eft un Tâfr dans les 
angetnent dam fa denfité, femblabfe dans J^ÎIIS^^"^^^"^ 
«es (es parties. Tandis que l'air ^ant élaJli'^M U ^^a- 
', & fes parties pefant les unes fitrles au-''**^* 
3« les cnangemens qui arrivent dans la den^^ 
des parties fupérieures de cette colonne» 
luent fur la denfitéàt% parties inférieureSé 
[ifi la denfîeé de celiès-ci eff modifiée de deux 
nières^ par iea Yariaûpos de I9 chdemi^iA^^ 
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voit^ par les changement qu^elles fubîffen^ 

elles-mêmes « & par la difFérence de pregkm 

qu*elles éprouvent « à caufe de ceux que fb* 

biffent les parties fupërieures. Cette dernière 

caufe tend a augmenter Teffet de la j^remièiei 

mais ftiivant une autre Loi i ce qui compli 

que déjà le prêblême. 

^^Jl^JI^* Et s'il eft vrai , comme M. ^montons \ 

far u remar. crrf le voir dans fës expériences (41 1 p. 434 Jjt 

qoe de M.qye les effets de la chaleur fur Y air m font pro- 

rinflocnTedu portionnels au poids dont il eft chargé : ? oill 

foiii dont encore une nouvelle condition à laquelle i 

g^d^^is iJs'Âut fatisfaire. Et alors il ne fuffira pas d*avo« 

eSkxt que u égard a la dijférence des hauuurs du Baromè^ 

ddt'Sr lu?.' ^^® • 1^* hauteurs elles-mêmes influeront. Bi 

de plus « il £audra confidérer doublement Teffet 

des ehangemens produits par la chaleur èuà 

hipreffion qu'exercent les unes fur les autres, 

les parties de la colonne d'air interceptée. 

obftides Mais il ne fuiEt pas de réfoudre ce pro 

iiûcziïon ^dc hlême mathématique 9 il faut s'afTurer de Teiif 

cerce remar- tence des caufes phyfiques. Et comment Aé 

2JJ^^^^2^^' couvrir à la fois , s'il eft vrai que les effeti 

de la chaleur fat la denfité de l'air» (oient pio* 

portionnels au poids dont 3 «ft char^ ; & 

quelle eft la Loi que fuivent SêA dilatatiom di 

Voir par cette même caufe , comparativement 

à des dilatations du mercure égales eotr^elleti 

Comment fur «tout parvenir a ces découvef 

tes 9 au travers d'autres caufes de diiférenco 

dans les obfervations ? 

Voilà d'où naiffent les difficultés » & ce 
recherches devenoient d'autant plus pénible 
pour flfioi I» qu'à chaque tenuuvd il aurc» 
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fiJlu calculer àt nouveau ce grand ttombra 
d'obfertations » <|ue j*avoU déjà odculées tant 
de fois. Je me ibis donc contenté de fitire des 
efliis fur des enfembUs , pris dans les dlflié^ . 
rens fens qui pouvoient faire refibrtîr les dif« 
férences des tormules : & juiqu^â préfent » je 
n'en ai trouvé aucune qui augmente aflèz ht 
légularité de mes réfultats, pour lui ikcrifiér 
la (implicite de celle que j*ai employée* Il eft 
vrai que je n*ai pu donner i cet examen tout 
Je tems qu^l auroit exigé. C^eâ-pourquoi je 
tne rends pas compte en détail de toutes ces 
tentatives. Je me fuis propofé feulement de 
montrer les caufes de Tincertitûde qui refte 
^core dans la détermination des effets de U 
ichakur fur la denfiiéàt Voir. En voilà déjà un 
grand nombre que fai expofifes ^ilis ce Cha^* 

J)itre ; cependant il en refte encore une 9 dont 
e» confëquences font très «étendues» & qui 
ifar cette ratfon fera Tobjet du Chapitre fuivant. 



CHAPITRE NEUVIEME. 



Iffid fur la pnncipalc caufi des jf^arioMns 
du B0rometre dans un même ; Ueu : Jim, 
Uiflaencefwr Us ohftrvaàons ' dt cet inftrw* 
relatives à la mefure des Hauuurs* 



ment 



Explication des principaux Phénomènes qui 
accompagnent ces variations. 



M$. J'AI renvoyé dans ce Chapitre Texpo* 
JGtJon d*une de^ caufes qui m'eft vcatfcoiblable* 



Digitized 



byGoooIe 



t39 lY*r^A1i.^^(my^ expériences du Ilarif m. 
ment le plut 4*obftacle à reflimation exafle de 
effets d^U, chaleur fur hi ^fité de Vair , irn 
propofant de ia traiter avec aâes^ d^étendue. 
. Plufie^rs,,des^ expériences que |*ai faites i 
la montagne* deSaUye m'ont fait penfer, que 
b caufe des variations ^iu jpîarôpietre dans ui 
fxiânje Um». n'influe p^.toi^qurs égalemeni 
d^ns toute: la .j^ur£<ir delAi^mpfphère. Si Tod 
examine les obfervations que î'ai faites en us 
même jout f à.;outas mes ilations dans la mons^ 
|agtt# de^^^^i^i on verra quelquefois que , 
^ans les jSatioDS les plus baflesy rpbfervatioa 
doni^e %P9iY^ 4^ hiuueur ; & «qu'à mefure que. les 
ifa^ion$..s'élèyei)t9 cçtte diffçrepce diminue^ 
^ p9{Ie;{ïi}ênae îufqu'à devenii: oppqfëe. dam 
Jie haut de h nq^ntagne. Q'autJ^es.fois au.çon-* 
jîf ai^e ^ , qleâ^ daps . le h»$ que 4'çtbfervappn na 
j^nne pj9S;aif€;z de hauuur:\\h cette différences 
«^pO!(e$i à^^^'Pf^^^ière , ie cprrigp auilî fie de^ 
^yient in;êm|Ç..c;ojiiraire dans.-^^eii^.ilations fupé 
rieures. Les' obfervations du 25 Mars 1 760J 
font mv jg e gpje du pt ^mw j m io ^ & Ton tfou^ 
vera le dernier dans celles du 8^. Juin i753< 
Il y a bt^QPiipîd'aiW^s '43j|rtlt>le% femblables^ 
qui 9 fans être aufli frappans, concourent c 
pendante indiquer IVâiôffite quelque càui 
-pkrticuK9re; '' ^ 
^ifioiTs^^cft^' 666/^ C^^hungemenr' de rapport dansai 
^Leiqucfoiî ^^en^^dei'A conduit à penfen 

ji€ubiécdani ^^ ja régïon tde» «xkalaifans & des vapeu* 
jîié\loic$. " cff f^J6"® à des? viciffitades-xle. dilatations - 
de condenfations qui font indépendantes dd 
krix/gén^rale^^ h qui « par. conféqueht , de 
Vent oG^âûnnet^.dfis^ eiiQep&iQOs ^çeiiQix. 
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rois pu former dès le commencement de 
is recherches , tous les plans d^obfervations 
5 la réflexion & Texpérience m^ont fournis 
3uis , f ai lieu de croire que je ferois par- 
lu à connoître quelque chofe de plus po« 
f fur l'influence de cette caufe. Mais je n'ai 
perçu cette poflibllicé , qu'après avoir fait 
2tes les oblervation^ que j'ai rapportées, 
sft-pourquoi je me bornerai pour le préfent 
lévelopper ce que ces mêmes obfervations 
liquent « quoique je les aie entreprifes fans 
cune vue à cet égard. 

667. La méthode que j'emploie pour cal- DîfiFérence 
1er les abbaiflemens du mercure dans le Ba-po^'^^^ entre 
mètre 9 fuppofe^que les variations de hauteur u*c^ufe%u1 
fa colonne dans le même lieu, font pro- ^a« ai^t^aîoer 
lites par une caufe abfolument femblable à danfk mè- 
lie qui la rend plus longue ou plus courte, mciicu-, & 
rfqu!on defcend ou qu'on monte dans l'At- f/ £^|J^ ^ ^ 
ofphère ( $49 ) ; c'eft-i dire , que- je confi- baîflcr quand'' 
ire le changement qui fe fart dans Télafticité saj^f^èuc!* ' 
la deniité de l'^ir^quand le mercuice s'abbaifle 
us le Baromètre fidentairc , comme fem-» '- 
able-i celui qu^on éprouveroit , fl Ton por« 
it le Baromètre dans un lieu plus élevé, & 
blproquement. 

Mais pour que cette méthode fût parfaite- 
ent exaéle » il faudroit que la diminution du 
^ds de Vair dans .un même lieu , fût produite • % 

(r. la fouftraAion d'une partie de ce fluide » T 

bfaitement de même nature que le tout. Ce« 

fdant on peut concevoir ,«que l'élafticité fpé- ^ 

]ue de la partie fouftraite , eâ plus grande , 
moindre, que l'élaflicité moyenne de la 
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43^ ÏV* ^^* • ^^^' expériences du Êarùmé 
eolonne } & fi cela eft , il faut néceflafiremefric^ 
avoir ëgard à cette différence. Par exemple , 
fi le fluide qui s*échappe eâ fpëaifiquemenf 
plus élaftique que le compofé total de TAt-^ 
mofphère après fa fortie ^ ce compofé étant 
moins élaftique qti*il n*étoît auparavant , doit 
Jiécefiisiirement être plus condenfé ; en forte 
qu*une de fes colonnes i égale eil poids à une 
autre colonne du compofé précédent 4 doit 
avoir moins de longueur par une égale preP 
fion. Cette idée m'eft venue trop tard , pour 
la foumettre à des expériences immédiates » 
f efpére cepen<^ant de lui doniter quelque con- 
fiftance , en rappliquant à mes; obfervattiohs^ 
. ^^^ ^8. N'ayant a confulter que mes estpérien-' 
dont qal^ces précédentes, lorfqu*elles m'indiquèrent 
aonn«t Ici elles*mêmes que Tair fK>ovoit bien être fujei 



gnuadet 
Mhitt 



ont 



à des mélanges qui rendoient fon éhifticité va- 



fcîfei en nable f je les confidérai fous ce point de vtie J 
l^Biu^è*" & reprenant celui de mes tableaux oxi j'aivois 
tteécc^bâs. rangé mes expériences fuivant Tordre de leursf 
réfultats (592)» je remarquai qu^'a&z géné- 
ralement les obfervations qui donnoient trop 
de hauteur , correfpondoiem aux moindres élé- 
vations du Baromètre de la plaine. Mais comme 
' il y avoir plufieurs exceptions i ce rapport ^ 
je vis qu*ii Êilloit chercher d'abord ^ non la 
cerptude « maif la probabilité, 
léi HùiLtftt Pour cet effet # je rangeai de ifouVeatf tôii* 
moyens în- tes mes obfcrvatîons « fuivant Tordre deshau^ 
mlme^i^ t^urs du Baromètre de la plaine , en commeiw 
«on. rant à chaque ftation par le plus grand abbaif* 

lement du mercure : après quoi « fadditionif^ 
féparément les moitiés ftipérleure» & le» 

flioitiéi 
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moitiés inférieures des colonnes qui renfer- 
moient les hauteurs ré fui (an tes du calcul. Je vis 
par cette première tentative, qu*excepté dans la 
1^*** . la 13"% &Ja i^j.*"*. dation, la fomme 
des moitiés fupérieures de ces colonnes ; c*eft- 
à-dire , de celles qui<:orrefpondoient aux moiii* 
dres élévations du mercure dans la Baromè*. 
tre de la plaine , étoit toujours plus grande 
que la fomme des moitiés inférieures qui con- 
tenoient les obfervations faites dans les tems 
où le Baromètre avoit été le plus haut. 

66^. De ce premier examen ^ je paflai à un A"?^^*^^'^" 
fécond. On a vu dans le détail de mes expér-obfervatîoni 
riences , que la hauteur moyenne donnée par <iui indique 
le calcul , eft dans quelques ftations plus grande^ cjjofc^ "*^ 
& dans les autres plus petite que la hauteur 
réelle. Je cherchai donc à favoîr , fi cette dif- 
férence avoit quelque rapport avec celle de la 
hauteur du mercure. Pour cet effet » faddi- 
tionnai toutes les hauteurs du mercure dans 
le Baromètre de la plaine à chaque flation^ & 
je divifai leurs fommes par le nombre des ex* 
périences. Je rangeai enfuite toutes ces hau<» 
teurs moyennes du mercure fuivant Tordre de 
leurs augmentations » & je plaçai auprès de cha- 
cune, la différence trouvée entre la hauteur 
moyenne du lieu , déterminée par le calcul , 
& h hauteur réelle , foit en excès , foit en défaut* 

Le réfultat de ce fécond examen , confirma 
celui du premier ; car les différences en excès». 
fe trouvèrent toute? dans le haut de la colonne;, 
c'efl-à-dire , qu'elles correfpondçient avec les 
moindres hauteurs moyennes du Baromètre de 
la plaine. 

Tome m. R 
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Les cxccp- b nfin , j*examînai4e8 circonftances qui a voient 
tîoiwont^dcî n^ç^j^pagu^ les obfervations dont Jes réfultats 
î^r^WérJn- difftkoient du réfulcac moyen ; c'eft-à-dire , de 
ces de du- eeHes qui , faite» dans des temsoù le Baromè- 
tre de la plaine avoit été au - deffous de fa hau- 
teur moyenne 9 ne donnoient cependant pas 
trop de hauteur ^ ou n^en donnoient pas même 
aflec ; & de celles qui« au contraire , par des 
hauteurs du mercure plus grandes que fa hau- 
teur moyenne » donnoient néanmoins trop de 
hauteur par le calcul ; & je trouvai par cet exa- 
men , que dans la plupart des obfervations du 
premier cas , il faiibit n>rt chaud ; & que dans 
celtes du feconi cas » la chaleur avoir été le 
plus fouvent au^deflbus du terme moyen, 
n ^udroît fy^ Il ine paroît donc que « pour détcr- 
^^reUc cor- mincif exaôement par te Baromètre la diffe- 
xcaion rcia- fencc de hauteur de deux ftationn , il ne fuffit 
iwrcaux" p^8 de connoiEte par la hauteur du mercure le 
«apports, ^oids qui comprime la colonne d'air , & pat 
le Thermomètre la température de cette co- 
lonne ; mais qu^l faut encore avoir égard à 
une autre caufe qui influe &r la denfité de Vair^ 
lavoir celle des variations du Baromètre. 
Aceord or- 67 1 • Pour découvrir kt caufe qui produit les 
rh**tliné- VtfTÎtffianx du Baromètre ^^fenw/V^, examinons 
rre%da&â-les circonftdnces qui les accompagnent. L*ac- 
^ our^ rèdirc ^^'^ prèfque ordinaire du Baromètre & de 
le beau^fc le VHygromètre , eft la plus eflentielle de ces cir- 
mauvais conlèances ; c*eft auffi qplle que j*ai particulier 
*"^* rement en vue pour le prélat. 

Quoique YHygromètre foit placé dans un lieu 
qui n*a , avec Voir extérieur « que des corn- 
mufùcat!(Ojis imperceptibles » il indique or- 
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dlnairement une augmentation d'humidîtë» 
quand le Bafomèure deibend. Toute perfonne 
attentive peut avoir remarqué ce Phénomène; 
1^ il n'eft pas néceflaire pour cel^i d'avoir un 
hygromètre artificiel ; le« corde» , Igs fels , les, 
bois, les pierres même 9 fçht autant d'hy^fç/- 
cop€9 q^i tiennent |iey de B^rcmèp-^ au Peupto 
dans tout pays« pour prédire la pluie pro* 
chaine, & le retour du beau letm. (a). On 

( 4 ) L'humidité fak enfler les cordes qui fonf conw 
potées de fibres végétales tordues , & piar cela même 
ces cordes s'accourciffent quand elles en font pénétrées : 
Elle ramollit & relâche çeHes oui* font fairés de fi|b« 
ftances minimales , comme les cordes de boyau qui , par 
cette raifon , s'allongent : elle pénètre en très-grande 
abondance la plupart des Tels qui augmentent alors de poidf 
& même quelquefois Te liauéfient : elle s'infinue dans le 
bois , fur- tout guand il eu ^^œnvre & que par confia 

Ïuent la sève eu évaporée ; elle écarte alors fes fibres ^ 
i c'eft par-là qu'elle empêche fouvent des portes dé 
s*ouvrir ou de fe fermer ; & qu'elle produit ces pétille*» 
mens qu'on emend quelquefois dans 1^ boifages , dofit 
les affemblages tendent a fe reflerrer qufuid l%iimidit4 
les pénètre. 

J'ai dit que les pierres mêptie font d^s hygrofcopes | 
mais l'humidité s'y manifefte différemment qoe dans leS 
corps dont ]e viens de parler. Certaines pierres poreufef 
fe ramolliffept confidérablement quand l'air eft hu» 
mide. On voyoit par exemple , & ron vpit peut - être 
encore , auprès d'Aflecheleben , à 20 lieues à l'Oueft dç 
Leîpfick , une pierre qui tenoif lîeu de Baromètre auiç 
voyageurs. Quand la ploie étoît prochaine , on y plan-^ 
toit un clou , comme dans de Targile ; mais qnans le beau 
tems devoit continuer , cette pierre , qu'on voyoit toute 
garnie de doux , émouffoit au premier coup ceux qu'oil 
vouloit y planter alors. 
D'autres pierres numifeftent l'humidité, p^ree qut' 

R ij 
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fait audi que . la couronne foiblement lumi- 
i^u£e , dont la lune eft quelquefois environ- 

leur turf ace eft polie ; ce qui fuppofe ordinairement 
ipj^elîes font dures ^ & aue leurs pores font affez ferrés 
pour que rhomîdité • i*W pénètre difficilement: dans ce 
âKy- le i fluide îgriê qui elV fdn véhicule , comme on Itf 
Verrs^ bientôt , i'introduitfeul , & ladépofe à la furface 
^e ces pierfet oii:fQn;accumnlatipn la retd viiible. Les 
pierres les plus tendres ôc les plus poreufes peuvent auifi 
produire le même effet , lôrfqu'elles font expofées long- 
ten^s.à la traafpiratioii on à l'attouchement des homihes 
& de^ bêtes ,J,ou qqand , par d'autres, caufes ^ eU^ .ont 
^té €:0uyertes4'une €fpèi;e de vernis qpi bouche l'entrée 
àe leurs pores ,& fii|- lequeU'hufpidité s'accumule par la 
tnênie raiibn que fur Mes pierres dures & polies* On 
voit fréquemment des. pierres ainfi vcrnijféis dans de 
vieux b^timens , (8( ce ne font pas celles qui le confer vent 
le moins. 

Une autre condition nécef&ire pour que les pierres & 
les autres corps poli^ qui n'admettent pa&aifément l'hu- 
midité 4ans leucs pores , enfoient couverts à leur furface 
quand elle eft répandue dans Taîr ; c*e{l que ces corp^ fe 
trouvent en des lieux 91^ Talr ait un libre accès , fans 
néanmoins qu'il ^'y renouvelle fréquemment par les 
courants que les vents produifent dans rÂtmofphère. 
Âinfi l'on voit i^arement ces corps fe couvrir d'humidité 
en plein air ; c'jeft-à-di^ , dans les grandes rues , dans les 

!)laces publiques , dans le haut des édifices , & même dans 
es erand^s cours bien percées ; parce que les corps ex- 
"" poféià l'âr libre c^ntraûent beaucoup plus prompte-r 

ment (a: température ; i5c parce que dans tout. air agité 
, i'évaporation efl plus,pi[o'mpte. L^numidné , qui s'attache 
fur les çprps polis çxpofé^ en plein air , ^'évapore de 
nouveau prêfqu'auffi -tôt, qu'elle eft dépofée , à moins 
iqu'il n'y ait uqe augmentation confidérable & fubite de 
chaleui;^ d'humidité. .Mais dans l'intérieur des édifices 
trop refîerrés , ôc même dans les rues étroites , où la 
tempécatuire. change fort lentement ^ & oii l'air ne circule 
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née (a) , eft un préfage de pluie. Or, cette^cou"' 
tonne n^eft produite que par, la réflenion des 
rayons de la lune» fur des vapeurs répandues 
dans Tair, qui, fans cela, feroient impercèp* 
tibles. ' . 

672. Uhumidit^ qui agit ordinairement fiu Différence 
VHygrameere^ n'eft point femblable à^elle qu^ brouiii^ds^ 
nous voyons fous la forme de krùuillardsiVimmidita 
Ceux-ci ne font pas baiffer le Baromètre .^"1 *^tf^ 

01» rr 9 n r • rr r^ ,'ordm^irc- 

cc 1 Hygromètre n en eft prelque pomt aiiefte ^mentrhy- 
quand il eft dans une chambre bien • ferméei 2^°"^"'^ 
Audi les brouillards ne ' produifent - ils' pas 
dans les obfervations relatives à la mefure des 
hauteurs ^ une erreur femblaUe à celte que 
produit Yhuimdité ; on peur voir , par celles 
que j*ai &ite8 le premier Oélobfa i75d'dan^ 
toutes les ftations de SaUve ^ que Terreur eft 
- • ■ * ' ' ') . 

qu*avec peine ; les pierres polies, celles qui font xaii- 
vertes de cette efpèce de vernis dont j'ai parlé y Qc le» 
murs même dont les poxes exi^r.ieurs. opt ité bouché^ 
par un enduit femblable ^ font des hygrofcopes qui pour ' 
Fordinaire annoncent la pluie eii manifeftant t*hi|miditè 
de l'air. / . . ' ' 

11 y a des tems où cette humidité qui paroît diftilfer des 
murs n'eft pas un figne de pluie ; j'aurai foin de les indi*- 
quer lorfqu'après avoir développé mon fiAême ii?.étéoro- 
logique , j'expliquerai les phénomènes qui appartiennent 
à ce fujet. 

( 4 ) Je n'entends pas ici les H^s ou cercles lumineux 
qui fe forment quelquefois autour de la lune ; ce phéno- 
mène eft peu fréquent. Je ne parle que d^un phénomène 
très-commun , de cette foible lumière qui environne la 
lune lorfqu on dit vulgairement ea certains pays : la luné 
fe baknç^ 

n ••• 

R u) 
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ôppofée a celle dont je parle ; mais oh vent 
en même tems , que le Baromètre éton ce 
jour-là au-defltts de fa hauteur môyénhe. 
ïdrm*- 673. Il y a dohc une différence eflehtietle 

^fi^^^^^ entre les brouillards & Vhumidite'; & la chaleur^ 
qoi eft leur càuiè commuhe 9 agit di^rem-» 
ment pour le& produire. Les brouHiards ne 
a^élèvent des marais » des rivières ^ des lacs 
& de la mer même « que dans les tems où 
l'eau eft beaucoup plus chaude que IW; ce 
qui arrive ordinairement en Automne. La 
chaleur agit , en ce cas » de Tintërieui à Ve%* 
teneur $ elle fort de Teau pour fè mettre en 
.ëqjuilibre , & entraîne avec elle des particules 
iTeau f en forme de globules très-difHnéb i 
nos yeux. Ces particules flottent dans IWr fans 
Palterer fenfiblement. 
Yoffttâdbn 674. Quant â Yhumidité, que je nommerai 

Uhûi^* W/?«t/r dans la fuite , elle eft produite en tout 
tems par Faction de la (cAo/^or ; elle n'eft point 
vidble, parce que fes particules (ont fi pe- 
tites » & fe mêlent fi intimement avec fait 
dans lequel elles s^élèvent par leur légèreté ^ 
quMles ne diminuent prefque point fa crani^ 
pârence 9 8c qu'elles raccompagnent par«tout 
x>îx il pénètre. 

Comme l'excès de pefanteur fpëcifique de 
Voir fur les vapeurs ^ efi le fondement de tout 
ce que je me propofe dire fur cette matière , Se 
que c(6 potnt n'eft pas génëraiemèht adniis 
|îàr les Pnvfîciens ( aor ) , je me crois obligé, 
jfiVânt d'aller plus loin , d'expofer lès ràifons 
liir lefqueJles je le fonde* 
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wes d€ la légèreté des vapcws rêlaûvement 
â Vain 

75. On convient génëralemcnt que , fi la ^^Jj^^J*^ 
eur eâ la cauie immçcUate de r^vapo-^^o^uitctpac 
5n , les vapeurs (\ui tn léfultentt peuvent ic feu, ciict 
plu$ légères que rair. En effet , quelle que pî^HégcV^ 
la manière dont le âuide igné ie combina que l'aie. 
: Teau ; qu^Il gonfle fes particules comm^ 
ballons ; ou que s^attachant à elles » il ie« 
fe & leur communique Tagltation don^ 
\ doué ; qu*il dilate leurs pores ; ou qu'en* 
îl augmente leur élafticité ou leur force 
iliive ( ^ } : ces petits compofës d*eau 8c 
feu 9 que je nomme vapeurs ^ pourront 
: plus Ugets que Tair (^)« Il fumt donc 
fau^e voir: i^ Que le feu a plus d*affiair4 
: Teau qu'avec 1 air ^ & même qu'avec la 
3art des matières combuftibles ; & que » 
conféquent ^ il peut être dans les vapeurs 
très-jgrande quantité : a''» Qu'il y a tou- 
s afiez de feu répandu dans ks corpç » 
ne au plus fort deTHyver , pour produire 
aporauon : 3^ Que les vapeurs indiquent 



t ) Voytt le Com^s de Piyfiqm txoérimemsie de D$^ 
'iers , traduâioa da P. Pe^jfitfas » 4^. Tom. IL p. 3^0» 

h ) Il eft eaoore indiCésent à mon kypotbèTe qu« 
i ioît une matière réelle » ou une funple modifier* 
; car pourvu qu'on m*accorde que cette modiiiça- 
fe communique ( ce que perfonne ne refufera ) topt 
le je dirai dans la première fuppofirion fera également 
dans la féconde» 

Riv 
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elles-mêmes ce véhicule : 4°. Enfin , que Tex- 
pértence prouve la Ugerete^àes vapeurs. 
I^e.pro- 5«5^ J'ai dit d'abord que le feu a plusd*afi 
fia a plus fiP'^^^ <^^^c l eau qu avec Uair^ tf même qu avec 
^affinité avec la plupart dcs matières combuftibles. Je fonde 
^faî^yl^f^me^^ fentiment fur plufîeurs Phénomènes très- 
qu'avec là connus , & qu'îl îuffit d'expliquer. Ueau n'é- 
S.*;-t"nt le /e«, que parce qu'elle a plus d'af- 
hifiëUs. ûiiité avec lui qu'il n'en a avec les matîèrest 
combuftibles auxquelles il eft attaché; il quitte 
ces matières pour fe joindre à Veau ; il la 
réduit en vapeurs & s'échappe avec elle. Veau 
garantit de Taé^ion du feu les matières qu'elle 
environne , ou qu'elle a pénétrées , parce que 
\tfiu ne s'attache qu'à Veau , tant qu'il y en 
a fuffifamment pour l'abforber. C eft par la 
même raifon , que le bois vei-d ne brûle pas 
fi promptement que le bois fec. Si les ma- 
tières combuftibles font d'une nature telle 
que le feu ait moins d'affinité avec Veau qu'il 
n'en a avec ces matières; Veau ne les éteint 
point quand elles font embrâfées ; tel eft fans 
doute le feu grégeois. 
Comment 677. Vair ^ au contraire, bien loin d'/- 
mcntc"?ac- ^^^^^^ le feu , augmente fon aftion fur les 
tiondufcu. matières combuftibles; n'ayant que très-peu 
d'ajffinîté avec le feu ^ il le concentre fur ces 
. matières ; & le tient comme en prifon. C'eft 
pour cela que quand on fait le vuide fous 
un récipient , où l'on a renfermé une bougie 
allumée ;i ou des charbons embrâfës ^ \t fluide 
isné n'étant plus retenu pai; la compreflîon 
de l'air, fe dilate & fe difTipe. Ceft aufli par 
la même raifon , que lei^ corps perdent plus 
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promptement leur chaleur dans^ le vuide que 
dans Tair. Le feu de nos cheminées eft plus 
aftif quand l'air eft fec que quand il eft hu-' 
mide ; parce que , dans ce dernier cas , le 
feu abandonne le bois , pour fe joindre aux 
vapeurs. L'^/V renfermé dans une petite boule 
de verre fcellée hermétiquement , réfifte à 
rintroduftion du fluide ign^ , & la phidle peut 
refter long-tems expofée â l'aftion du Jiu fans 
fe rompre. Mais fi Ton y renferme une feule- 
goutte (Teau , le feu la réduit audi " tôt en 
vapeurs ^ & s'accumule en fi grande quantité 
dans Tes pores , que la petite boule fe rompt 
avec éclat. 

678. On fait que la chaleuf diminue à 
mefure qu'on s'élève dans TAtmofphère , 
(203 )• Ce Phénomène général combiné avec 
mes obfervations dans la montagne de SaUve , 
prouve encore que le feu a moins d'affinité 
avec y air qu'aveoles particules aqueufes. Orî 
attribue uniquement , pour l'ordinaire , la plus 
grande chaleur des parties inférieures de l'At- 
mofphère , aux réflexions produites par le 
terrein. Je conviens que l'influence de cette 
caufe eft très-grande ; mais elle ne fuffit pas 
pour expliquer les Phénomènes. Car s'il' n'y 
avoir pas une autre caufe de la différence de 
chaleur dans les couches d'air placées à dif-^ 
férentes élévations , le rapport de la chaleur 
entre deux lieux différemment élevés de- 
vroit fe conferver à-peu-près Je même. Or 
il eft certain, par mes expériences , que ce 
rapport varie beaucoup ^ & continuellement. 
Il faut; donc ayoir recours à une autre caufe 1 



La chaleur 
diminue i 
mefure 
qu'on s'élèff 
dans l'At- 
moi'phère. 



Les réfle- 
xions du ter- 
rcia ne pro- 
duilcnt pas 
feules cet 
effet. 



La dimmu* 
tion de cha* 
leur de bat 
en-haut n'crt 
pairéguliète. 
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qui arrête la dialeur dans les diiEérences cou* 

ches de rAtmofphère ; â une caufe motnle^ 

> qui agifle plus ou moins dans un même lieu 

en diffërens items , & donc cependant les effets 

. (oient plus oonfidérables ^ â mefuie qu*oa 

d^lc«/rar.<*«f<^^<* vers la plaine. Les txhalaijbns & les 

de parue par v^^eurf peuvent fatisfaire â toutes ces con*^ 

quanriré'dJ^^^^*^'** • ^^^ ^^^ ^^^ sbondantes dans le bas 

vipeius. de rAtmofphère # parce que Voir plus denfe 

eft plus capable de les ibutenir. Mais comme 

elles font mobiles » ^agitation de Voir les Êiit 

élever plus ou mokis ^ fuivant fa direâioo ; 

les vents peuvent en apporter auffi plus ou 

moins ^ dans différentes couches de rAtRK)f« 

phére ; ces vt^curg & ces exh^laifam retten* 

nent pendant k>ng-tems le feu qui les a pfo* 

duites,& celui qui circule dans Tinr» quelle que 

foit fa fource immédiate ; & par cela même 9 

le rapport de la chaleur entre les diverfes oou« 

ches de Vair doit fuivre ^ comme A fuit en 

effet 9 rinconftance de cette caufe. 

ÇfoduSnw" 679» Cette influence de la différence de 

tzxiiào\xtt\z pureté de Voir fur fon degré de chaleur , 

cempéra^e ^^ probablement une des cautes de la difiërence 

des Yent9 de température des courants d*air produits par 

^X^^^,*les vents du Nord & du Sud. Le dernier eft 

conflamment plus chaud dans nos clinuits que 

le premier. Si cette difCérence n'avoit lieuqu'en 

Hyver ^ on. pourroit Tatcribuer â la ponûon 

du foleà , qui , cefTant d'échauffer les régions 

de notre Pôle » en paflant au^eli de TJ^ua- 

teur t doit mettre dans la température de V^r 

qui nous vient de ces ^bux paities du Globe « 

la difFéiMce que nous y obferv^ns» Mais nous 
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éprouvons la méfne différtncé en Ètë, ât 
dans cette faifen ^ la pofition du folfeit eft 
t>ppofée à la précédente. La diffërehcè dé 
chaleur de ces deux vents ne vîentellë donc 
point de ce qUe Vair ijiiê nous apporté celui 
du Sud ^ étant chargé de raptûrs ^ éft plus 
fe&^ptible d'être échàuffë ; & qu*au côf^tr aire 
le V^nt dû iVb/vf ehàtrie Un air pur > qui réfiAe i 
rêtre? 

68o. Êi^^e ufi grand nombre d^autres Phé- 
nomènes qui concourent i ptôiivei* que ît fku 
a plus d^ affinité ^¥tc Vtau quarte Vdir , il êtt 
eft UA que je ne dois pa$ omettre^ Gomme 
il e(l d*u^e autre efpèce » il fera connoitre d>u* 
tant mieux que <ïetté diffiérence d^àfiihité tîewt 
k «ne Loi génerate» Il s^agit du fhddt ttecln^ 
ûut, qm reflemble à tanft d^égards au fiuide 
^né ^ ( fi tout^éfois il n*eft pas \t même ) $ 
qui 9 comme liri , le diflipe dans Tâir ^mi« 
lîe ^ & fe &(:>mm9nique â lV<ztt trës-facîlementi 

63 !• Une expérience fingulière, que ftous 
Rm'es » *ôoh ftére & moi, dans le cammeh^ 
cemeiic da Tannée 1749^ pi^ouve, d'une ifta*- 
nière bien fenfible , cette affinité du fluide ëltc^ 
trique avec Vtau. Nous parvînmes fucceilivc* 
ment à faire Xcxpérienct de Leyde^ au travers 
du lïJ^^e^iSt de toutes les Fontaines auxquelles 
il donné de Peau par le moyen de pompes 
ifpirantes & refoulantes » à une diftance de 
aoo ioifes ( is )» Ce qu^il y «ut encore de re- 



" te /luîdr 
éfcdrîque a 
au/Ii plus 
d'âffinîié 
a«rc i*eau 



Le KAtfne 
& les foiitai' 
lies qui m 
dcrîvcnt dtf» 
venus con- 
hiâturs da 
Huide élec- 
trique* 



{» ) La dHfaméë de ifcob lOf/?^ *éMrtt k hàtttt locale 
6c fi6n belle de la propagation én^kàde tleàri^ : car ^ 
malgré cet intervalle , la commotion n*étoit point ftafr* 
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944 IV V kK.Nt^uv. Expériences du Barom. 
t'humîdhé marquable dans cette expérience , c'eft qi4 
du!c'.cmc^ par-tout où le pavé des rues étoît fimplemeni 
câec humeélé par Teau des Fontaines , on éprouvoi| 

la commodon dans les jambes « en tirant unâ 
étincelle d^un fil de fer qui par toit du conduâm 
de la machine ( a )• On voit ^ par cette ex- 
périence 9 que Vhumidité feule fufEt« pour 
tranfmettre le fluide élechique à une diftance 
confidérable ; car , dans quel fens qu'on ima* 
gine que fe fit le courant de ce fluide, ilell 
toujours certain que le Rhône & toute la mab 
du terrein humide lui fervirent de véhicule. . 

no^c^â îv^ ^^^* ^'^*' » ^" contraire , s'pppofe à Tei- 
{^anfion du panfion du fluide éleclrique. On fait qu'une 
bouteille pleine Seau, ou vuide d*a^^ étant 
fufpendue dans» Voir fec par un cordon de foie, 
conferve pendant fort long-tems le fluide élec- 
trique qu'on lui a communiqué. . 

Je puis donc pofer comme certain , que la 
matière du feu & le fluide éf^ârique , qui font 
peut-être une feule & même fubflance di(fe- 
lemment modifiée, s'unifTentirès^facilementà 
Y tau, & que X^feu proprement dit la transt 
forme en vapeurs* 



blement affbîblie. Peut-être que , s'il étoît poffiblc dç 
conduire un fil de métal fuffifamment ifolé , depuis Gf 
niv€ jufqu'à la Mer ^ on pourroit faire ^'expérience de 
Leyde à cette dUbince , par Tentremife du Rhône. 

i^a) Cette expérience eft rapportée avec affezde 
détail dans la 3"*. des Lettres que M. VAbbéNoJki 
publia fur Téleôricité en en 1763. Cette lettre eft 
adrâffée à feu Af. le Profeâeur JaUahert , qui , ayant 
été témoin de cette expérience , en fit part à M. M* 
N4ku 



^ 
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683. Il réfulce aufH des mêmes expériences , doivent con- 
que ces vapeurs ^Aotunt dans Tair ,. doivent ^*^^",^°2?* 

* ^ f ^ 11 tcmi le rcu 

conterver leur^:/ pendant long-tems , comme quiicsapro- 
le conferve Xcau éleflrifée , dont je viens de ^"î^«- 

Î varier; On ne m*objeélera pas, fans doute, 
e refroidijjement des corps dans Taîr , & la 
'■ diminution du fluide électrique dans Veau de 
la dernière expérieiice; car je n*ai pas dit que 
Xair n'admet point le feu , mais feulement 
' qu'il réfifte beaucoup à l'admettre. D'ailleurs , 
outre la lenteur de ces diminutions , il e& cer-** 
^ tain que l'air n'eft jamais pur autour des corps 
^ qui fe refroidiffent : au-lieu que relativement 
^'^aux particules des vapeurs & Ae% exhalaifons ^ 
V-qui font elles-mêmes rimpz/ref/ de r^/r, celui 
i^^qui les environne , eft toujours parfaitement 

^^ pur. ' II*, pro- 

i- 6S4. J'ai dit fecondement , au il y a tou-P^'^^p^* ^7 

/jours ^JJ^^ de feu répandu dans les corps ter^fii de feu \ 

c^ Tefhres » pour produire l'évaporation , même au '"^'"^ ^» fi^^ 

,;- / r- \ J UTJ ni .de Vhiver , 

f:flus fort de l Hyver. Pour le prouver, je zon- pour produire 
fiàiidérerai d'abord la nature du feu dans k^i^iyaporatioR^ 
^ effets connus. L'expérience nous apprend que 
% le feu efl dans une agitation continuelle , qu'il ^a matâèie 
I heurte contre les corps folides Se fluides, du feu eft 
J qu'il tend à les divifer , & qu'il les divife J*^;;^^^^^^^^^^^^ 

efïeâivement ; mais qu^il agit plus ou moins tatlon. 
)i0\ for les corps , fuivant leur nature : par exem- 
^f^, pie , il fait exhaler le plomb dans les four* 
L neaux,tandis que les fcolries de ce même plomb, 
^caè» quoique moins peCintes, lui rélîflent. Elle dîvîfe 

*M L'eau efl un des corps que le feu dîvife}.'eaufo tai- 
iVj le plus fecilement. Ainfi , quelle que foit la^^*"'"^ 
^'3 quantité à^feu que contient Veau ^ il doit en 
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détacher des particules » & les entraîner avec 
lui. IJcaUi peut donc s^évaporer en toute (ai- 
fon t & la difficulté ne cpnfifte que dans la 
quantité de Tëvaporation. 
la^î^ni^ 685, On ctoit aflez cpipmunément que la 
fîon de vha- difFérence de chaleur de l'Été à THyver eft \ 
leur ctt hî. très-grande ; & que » fi révaporation réfulte j 
du mélange du Au avee Veau » elle doit être \ 
beaucoup moindre en Hyver qu'en Été. \ 

Jtéponfe. 686. Je réponds d'abord qu'il y a en effet \ 
une diiïiérence fenfibled'/vaporario/i entre l'Été 
& THyver dans les petites mafTes d'eau ; h ' 
que , par conféquent , il y a certainement [ 
quelque xapport entre la diminution de la cba-- ' 
nTtlV^'^ & celle de Vévaporaàon. Cela étant , rien 
•ecégorcL n'empêche d'adlnettre que ces deux diminu* 
tions font proportionnelles. Car pouvons-nous l 
connoicre les quantités àbfolcies de la chaleur? 
Si nous éprouvons des fenfations très-difEé- 1 
rentes en Été & en Hyver , nous le devons ^ 
à la nature de nos omanes. Examinons feu-" j 
lement ce qui j(e pafie fous nos yeux \ ne 
voyons^nous pas un grand nombre d'animaux ; 
^ui éprouvent a la campagne , fans en pa* 
roître incommodés 9 les mêmes différences de 
température que nous fupportons avec tant 
d^ peine t tandis que d'autres animaux cher- 
chent^ beaucoup plus que nous , Tombre en 
Été & la chaleur en Hyver ? Or je fuis per- 
iMadéqjue ces diveiiès et^hcts d'animaux trou- 
vent une même différence entre les tempéra* 
tares qu^ljs peuvent foppodrter , auoique U 
diAance entre les deux extrêmes ioit réello- 
xé^m iiWgaW» lia même différence iè voi; 
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d*homme â homme , en comparant les Ha«* 
bitans des Pays feptencrionaux arec ceux 
jes Pays méridionaux , les Habitans de la 
Campagne avec ceux des Villes « & même 
les hommes d*une confiitution robufte avec 
ceux dont le tempérament eft délicat. 

^87. Nous avons » il eft vrai » d^autres me« Noniavont 
dires de la chaleur ^ favoir : des fluides qui ^**"^ "^ 
Te dilatent * fe condenfent & fe congèlent ;cbsdear. 
des corps dont le volume augmente ou di- 
minue fenliblement ^ fuivant la quanicité de 
chaleur dont ils font pénétras. Mais nous y^^ ^Ue^ 
ne voyons en tout cela aucune limite » & nos n|o"< ^^ ' 
congélations forcées par les fels , aidées de ^'^^^^ 
la plus grande diminution naturelle de la ehck^ 
Uwr , nous prouvent elles-mâoies que nous 
ibmmes fort éloignés de connoltre le point 
où elle ceffe totaîLement. 

âSâ On peut donc admettre avec la plus La diffs- 

Î;rande vraifemblance , que la diftance entre [^^^j^^j^J^ 
a chaleur de fÉté & celle de THyver efîàlïîverpcut 
très petite , covnparanvement â la diftance ^*î* .p^"'*^ 
totale de la chaleur de l'Été zxx froid abfolu ;^*&o!d*abî 
& que 9 par conféquent» la différence À^éva^^^^^ 
foration t& proportionMelle â la différence de 
chaleur entre TÉté & THyver. 

689. Au refte il n'eft pas néceflaire à mon D'aliicurs 
fyftême que la chaleur ia l'éyaporation {oiQni'^^^^^^^^^ 
proportionnelles. Il s'agit feulement de fa voir grande quan^ 
fi , en admettant que Vevaporation eft produite fl^jf "* 
par la chaleur , nous trouverons aflez de va« 
peurs en Hyver. Or^ il Tefte toujours aflez 
d'eiau fluide fur la furface de la Terre , pour 
produire les vapeurs néceflaires } la Mer , les 



Digitized 



by Google 



t^B W Pau. Kouv. expériences du Baront^ 

Lacs f les Rivières , les Fontaines , font des 

fources fufHfantes. Et comme ces mafles â^tau 

participent plus ou moins à la tempérarure 

générale & confiante du globe terreftre^ nous 

n'y trouverons plus une grande différence de 

/ chaleur de TÉté à THyver. 

Et lâcha- gj^Q, Je ,v>ais plus loin, & je croîs qu'if 

des mllcr' peut arriver dans certaines circonflances qu'il 

d*cau aug- y ait plus d'évaporation en H y ver qu'en Eté. 



mente en hi 



ver 



rrciati-''® ne parle pas d'une petite quantité de liqueur 
vement à la çxpoAie à l'air dans un vâfe, ni de toute autre 
reTAtmofî^^*^® d'eau , que l'air peut réduire à fa tem- 
phèrç* pérature ; c'eft pour ce cas-là que j'ai dit ci- 
^effus ,,qu'i)i y a moins d'évaporation en Hy ver 
qu'en, Été ^ & cela eft certain* Mais le con- 
traire arrivera » ii la liqueur eft â une tempe** 
rature conAante. On fait que les liqueurs échauf» 
fées s'évaporent d'autant plus promptement , 
que l'air environnant eft moins chaud. Les 
diftillations fe font av,ec beaucoup plus de 
fuccès en Hy ver qu'en Été ; & (i la tempé- 
rature de l'air eft trop chaude , on fe ferc 
dç Y ezu fraîche & même de la glace pour 
accélérer la diftilUtion. Les eaux thermales 
s'évaporent beaucoup plus en Hy ver qu'en 
Été 9 foit parce que leur température eft â- 
' peu-'près confiante » & que le feu dont elles 
font pénétrées s'échappe plus abondamment 
quand l'air eft moins chaud ; :foit parce que 
les vapeurs qui s'en détachent s'élèvent d'au- 
tant, plus aifément que la différence de leur I 
pefanteur fpéçifique à celle de l'air augmentet 
quand celui-ci eft moins dilaté par la clialeur. 
Confidérons maintenant les principales 

fources 



i 
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Sources des vapeurs ; favoir la Mer , les Riviçres 
& les Lacs. Je fais que la température exté- 
rieure les affefte , & que leurs eaux font moins 
chaudes en Hyver qu'en Été , dans le fens 
abfolu. Mais comme elles participent auffi i 
la température de la Terre , il eft certain que 
leur degré de chaleur augmente relativement 
à Tair extérieur ; en forte que l'effet de cette 
augmentation relative peut fe <ompcnfer avec 
celui de la diminution abfolue , 8c même le 
furpaflfer dans certains cas. Nous aurons donc 
des vapeurs en toute faifon , parce qu*il y 
aura toujours affez de chaleur pour les produire. 

691. La troifième propomion que je dois iii«e.R^^ 
démontrer, c'eft que nous 'trouvons dans /^^ pofitîon. X*f 
vapeurs elles-mêmes des preuves que le feu efi^Tn^'oèft'' 
leur véhicule. Je pourrois alléguer un grand "^^^* <i^ ^ 
nombre de Phénomènes en faveur de ^ett^^vkifuu^^ 
propofition ; mais je me bornerai aux fuivans, 

092. Si Ton expofe dans l'air un vâfe plein Condenfà. 
tfune liqueur dont le degré dé chaleur fpit *'°" '*^' Y' 
beaucoup moindre que celui de l'air environ- vlfes* pîeb! 
nant , Pextérieur du vâfe (e couvre d*eau <mi ^. î»«i««»^ 
S écoule en quantité plus ou moms grande » 
iuivant la quantité des vapeurs qui font ré- 
pandues dans l'air » & la différence de chaleur 
entre ces vapeurs & la liqueur dij vâfe. On 
voit 'manifeftement dans ce Phénomène ^ 
que les vapeurs fe condenfent , parce que le 
feu qui les <lilatoit s'infinue dans le vâfe & 
dans la liqueur qu'il contient. Cette conderi- 
fation ne fe fait pas quand la différence de 
chaleur entre la liqueur & Voir n'eft pas affez 
|;rande, parce que, danf te cas, la Itqaeufi *• 

Tome m. S 
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,peut acquérir le degré de chaleur de Tair^ 
uns dépouiller les vapeurs de leur feu , au 
point de les condenfer fur le vâfe. 
Hefroidiflê- ^93. Le fècoiid Phénomène dont je veux 
SîTeulo*^^'" parler » fe modifie en plufieurs manières. On 
révapora* le fert communément en Efp^gne pour rafiai' 
^^^ chir Teau « d'une efpèce de vâles faits de 

terre poreufe» au travers de laauelle Teau fuînte 
fans cefie. L'effet attendu » oc qui ne manque 
pas d'arriver quand on expofe le vâfe â un 
courant d'air ; c'eft que l'eau qui reile dans ces 
vâfes f devient plus fraîche que l'air dont elle 
eft environnée. Les Matelots font rafraîchir 
leur boiflbn dans des bouteilles qu'ils fufpen- 
dent aux cordages des vaifleaux, & qu'ils 
mouillent fréquemment. Un Thermomètre 
plonge dans une liqueur & retiré alternati- 
vement t defcendau-deflbusdela température 
de cette liqueur , & L'abbaiiTement du Ther- 
^momètreefl d'autant plus grand, que la liqueur 
^jftélus évaporable. 

Tous ces Phénomènes , qui font de même 

;e^èce 9 s'expliquent très-aifément par la plus 

' ' jgrande évaporadon » qui eft.manifefte dans les 

Itrpis cas que. j'ai. cités. Or, fi la quantité de 

./eff.que renferme une liqueur^ diminue lorf- 

qi^^on fait, augmenter anificiellement Vivapo- 

jadpn, foit de 1^ rnafle même delà liqueur, 

. ^it. autour du vâfe qui la. renferme; c'eft 

^ne preuve que ïéyaporaàon fe fait par le 

moyen da^feu. 

JT/nr^v ^94. Le troîfiéme Phénomène eft d'une 

4'un nuage autre xiature ; je lobiervai le 30 Mai i75o« 

^ ^"^vèJd l^d^^H^<^ nie^ âatbns. fur la montagne 
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de Saîève, L'air etoic très-pur vers le lever que l'aîr «1- 
du foleiit & il demeura dans cet eut jufqu'à^^^^*"^*"^ 
huit heures du matin. Je vis alors quelques 
nuages parfemés dans Taîr, fans m*être ap* 
perçu qu'ils euffent été apportés par le vent; 
M avoir été le matin à 1'^^ il paffa enfuite 
au Nord'EJI , & enfin au Nord ; mais il fu£ 
toujours très-foible. Pendant que je réfléchif* 
fois fur Tapparition fubite des nuages ^ je 
découvris un petit amas de vapeurs du côté 
du Nord, à 3 ou 400 pieds au - deflbus de 
moi- Je le confidérai avec attention ^ & je 
remarquai d'abord que fon volume augmentoit 
fenfiblement, fans quM me fût poflible d*ap- 

Îercevoir d*où lui venoîent fea accroîflemens. 
e vis enfuite qu*au-lieu de s*abbaiffer a me- 
fure qu'il grofliffoit & qu'il paroiiToît même 
devenir plus denfe , il s'étevoit au contraire. 
Le vent le poufToit infenfiblement vers moi. 
ïl m'atteignît enfin , & m'environna tellement « 
que je ne vis plus ni le ciel ni la plaine. Je 
penfai au même inftant à obferver mon Ther- 
momètre , qui étoit fufpendu en plein air , 
expofé au foie il , 8c que ] a vois vu auparavant 
à -h 4 f ; je préfumois que Taftion du foie il 
étant interceptée par ce nuage , mon Ther- 
momètre devoir baifler, & je fus trés-furpris 
de le voir au contraire i -4^ 5 |, Le nuage qui 
continuoiti monter obliquement vers le Sud, 
abandonna bientôt le lieu où j'étois; lefoleil 
reparut ; mais» malgré fon aftlon , le Thermo- 
mètre redefcendit infenfiblement , & fe trouva 
quelque tems après au point où je l'avois vu 
avant le paffa ge de ces vapeurs. 11 eflidonc cer- 

Sij 
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tain qu^elles comenoient plus A^féu que Tair 
donc elles ëtoient environnées. 
Atwracnu- ^?5* ^^ E"^^ ajouter à ce Phénomène par- 
don de cha- ticulier un Pl^iàornèné général de même ef- 
leurproduitcpèce, qu'on obferve dans tous les lieux qui . 
Sroiûuûds. font fujets aux brouillards par le voiiinage 
d'un Lac ou de qudque Rivière conGdérable. 
Sur la fin de l'Automne & au comniencement de 
l'Hy ver»(i Y air eft calme pendant quelque tems, 
iÎLchaleur diminue par la diminution de hauteur 
& de féjour du foleil fur i'horifon. L'air qui 
dans cette faifon eitafTez pur , ne reçoit qu'une 

{)etite quantité de la chaleur dont la terre &c . 
'eau font encore pénétrées ; s'il refte ferein 
pendant quelque tems , la chaleur continué à^ 
diminuer au-delà du terme de la congélation. 
Mais quand la -différence de chaleur de Feau 

p à Vair efl parvenue à ce point » elle produit 

un effet .qui rapproché bientôt fes tempéra- 
tures. Le feu fortant de Teau a^ec rapidité , 
en détache des yop^^ry épaifles»* c'eft-à-dire, 
des brouillards ^ ç^m fe mêlant â l'air, le ré- 
chauffent affez pour faire cefTer la gelée ( a ). 

rormatîou 6p6. Si le degré de chaleur de l'air avant 
du givre. la formation des brouillards, a étéafîez long- 
tems au-de(fous de la congélation, pour que 
les corps folides aient perdu beaucoup de leur 
chaleur; ou fî les brouillards ne font pas affez 
-chauds pour ^re ceffer la gelée , ils forment 
alors le g^ivre , qu'on remarque particulière- 
ment fur les arbres & fur les plantes à la cam- 



( 4 ) Voyez b note du § 724. 
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pagne. Les brouillards k condenfent & fe 
congèlent fucceffivement fur^s corps , & par 
cette fucceffion ils produifenTune forte de 
filagramme très-agrëable » la vue, foît dans les 
mafles , foît dans les détails. Cependant , mal- 
gré ces frimats , qui fembïent annoncer que 
l'air eft trè^-froid , il ne l'eft jamais autant , 
toutes chofes d'ailleurs égales , quand il eft 
mêlé de brouillards, que lorfqu'il eft ferein. 

697, Il eft vrai que, fi nous ne pouvions Erreur de 
juger du degré de chaleur de Vair, que par^o*^^"*^^ 
Timpreffion qu'il fait fur nous, nous , porte- ^^r^d^^'^c 
rions fou vent un jugement contraire. Mais c'eft- humide. 
là une forte d'erreur de nos fens , ou du moins 
une interprétation erronnée d'une fenfatiori 
réelle, qui devient une nouvelle preuve do 
ma première propofition, c'eft-à-dire, de la 

Î grande affinité du feu zveQ Yeau. L'air peut 
e trouver au même degré de chaleur en deux 
lieux différemment humides- Si Ton y tranf- 
.porte des Thermomètres tirés d'un lieu pïua 
chaud, celui qui fera placé dans l'endroit le 
plus humide, baiflera plus promptement que 
l'autre; mais ils s'arrêteront tous deux au même? 
|)oint , & par conféquent ils marqueront une 
chaleur ésjàle. Mais nous xxe portei^ions pas^ le .f'aîf ^- 

_-A • " Q * . r\ midc nous 

memejugement , & nous trouverions lurement foh diffipcr 
le lieu le plus humide moins chaud que l'autre, ^"^ p'"* 
parce que nous avons une caufe interne débité dc^cha^ 
chaleur qui fournit continuellement à la dé- '«"• ri^tureUé 
perdition extérieure \ & que plus cette caufe, '^"^^^^^ ^^ 
quelle qu'elle foit , eft obligée d'agir , jplua 
nous éprouvons le fentiment du fioid. (J'eft 
ce qui arrive dans l'air humide ,. à caufe db 

Siij 
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là quantité de chaleur qu'il abforbe. Cette 
fénfation eft auffi plus oiï moins excite'e, fui- 
vant reffic^çe des organes qui produifent la 
chaleur naturelle ; & , par confëquent , tous 
les hommes n'éprouvent pas la même fénfa- 
tion à cet égard ^ quoique dans les mêmes 
circonflances. 
conftance 698. Un autte effet que les brouillards pro- 
tl^tT^lt ^"i^ent dans la température de l'air, c'éft qu'elle 
dant les change moins par la différence du jour à la 
brouillards. |^yjj ^ par^^e que les brouillards qui contribuent 
le plus alors â déterminer cette température , 
ont toujours â peu -près le même degré de 
chaleur 
Les eflfc-s • 6ç^. Enfin les changement quî arrivent dans 
qii-Iisprodui.ie d^gré de chaleur de la couche d'air occu- 

lent dans la ,, o ,,» , « • v r ' t 

partie infé- pee par les brouillards, n ont pomt heu fur les 
TAtmof.^ montagnes. L'air y reîte ferein d, froid , fur- 
phèrc.quîistout pendant l^i nuit. Car durant le jour, le 
occupenr, foleil qui ranime toujours la nature, produit 

ne s*eten- i /^ 1 11 a * » 

dent pat à alors lur le penchant ces coteaux tournes au 
""*^d^kî ™^* * '^ température du Prîntems. 
Sw, ^ "" Par tout ce que je viens de dire fur ce fujet , 
il me paroît démontré ; que les vapeurs nous 
indiquent elles-mêmes leur véhicule , qui efl le feu ^ 
4»e. Pro- 700. Si les vapeurs vifibles font plus légères 
jofitîon. ^ffque rair, on doit en conclurre par analogie ^ 
^^^/on/pl^lT qu® les vapeurs invifibles le font auffi. J'éta- 
Ugirts que blirai cétte analogie , après que j'aurai démon- 
*"'* tré que les vapeurs vifibles font en effet plus 

légères que Vair. Ceft d'abord ce que Tafcen- 
fîon du nuage qui réchauffa mon Thermomè- 
tre fur la montagne (694), prouve claire- 
ment , fans que je m'arrête à le montrer : \p 
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pa0e donc à dea nuages d'une autre efpèce. ^ 

701^ J'ai vu très -fou vent du fommet des^ . ^'aîr ne 
montages, au lever du foleii , eiî jettant les'f»ç^°7 ilfo. 
yeux fur k plaine , qu'il fortoît des vapeurs qon des 
vi/ihles des Lacs, des Fleuves & des Marais, '"'"^**"- 
& que ces vapeurs s'élevoient peu-î^-peu; quel- 
quefois verticalement; d'autres fois , & le plus' 
fouvent , en fuivant des lignés différemmefnt 
inclinées , félon la dIreAion dies courants de 
l'air. Ce Phénomène prouve d'abord queTair 
ne diflbut pas l'eau , à la feçon des menf- 
trues ; car fi cela étoit^ ces vapeurs ne fortiroient 
pas de l'eau , au moment où l'air eft le moins 
échauffé ; c'eft^à-dire , lofqu'il doit avoir une^ 
moindre vertu diffolvante. Et en fuppofanr 
même que les vapeurs peuvent s'élever par cette 
caufe , Taîr devroît les diffoudre entièrement , 
puifqu'il les environne de toutes parts , & 

Qu'elles lui préfentent une infinité de furfaces* 
)r, ces vapeurs fortent de l'eëu 8c- s'élèvent 
dans l'air , (ans perdre de leur volume. Ainlî 
la difTolution proprement dite, n'efl point là^ 
caufe de l'afcenfion des vapeurs; &'ce njême^ 
Phénon^ène commence ma preuve de leur Z^- 
l^^r^^ relative : en voici une autre qui la for-* 
tifiera. 

702. Le î^hénomène, dont je veux parler | inflexion 
fe préfente tous les jours à nos yeux' de mille ci« vapeun 
manières : j'en choifirai un feiil fettmple. On J^^^j^^u de^ 
renferme pour l'ordinaire fos eaux thermales obftacies à 
fous une voûte ou dans quelqu'autre efpèce dfe \^^^l '^^'^^^'^ 
bâtiment. La vapeur qui fort de ces fources , 
s'élève d'abord verticalement, & s'appule con- 
tre la voûte.: celle qui fuccéde pouflfe horizon* 

S iv 
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ulement celle qui ia' précède , jufqu^â ce que 

c^le-ci trouve quelque îflue f dès qu'elle eft 

libre f elle s^élève conune auparavant. Je ne 

voi» p<Hnt de différence entre ce Phénomène 

& celui que nous montreroît une colonne 

d'huile 9 qui s*élévant du fond de Teau , trou- 

veroît un obftacle fur fa route. 

i^^r?é.' 703» Quand Talr eft chaude il s'élève bien 

lèrent pas rarement des vapeurs vifibles naturelles; & celles 

SaitM^cii ^*** ^^^^ produites par des caufes particulières » 

de )oo toi- comme par TébuUition de Teau, ou par les 

i« , parce fources chaudes , ne font pas abondantes » par- 

^*ilt (ont , * . *rri^ • »'n l^ 

trop peians. ce que les vapeurs invijwles qui s élèvent de ces 
mêmes eaux » le font davantage , & les pre* 
mières cefient même bientôt d'être vtiîbles^ en 
fe raréfiant toujours plus / à mefure quVles 
content dans Tair. Cette féconde évaporatîoR 
des vapeurs vifibles » qui a lieu quand Taireft 
chaud , ne fe fait point dans les brouillards , 
tant que Tair n'eft pas réchauffé par quelque 
caufe nouvelle; & même jufqu'alors Içs biouil-- 
lards s'élèvent peu. Tantôt ils repofent fur la 
plaine ; & s'ils font abondans , ils v forment 
une couche de 50 â 60 toifes d'épaifleur; en 
d'autres circonftances ils s'élèvent & obfcur- 
ciflent la plaine comme le feroient des nuages. 
Mais cette couche ne s'élève guères plus de 
30b toifes; & l'air refte ferein au-deffus. Or, 
Ja raifon pour laquelle cette efpèce de vapeur 
ne s'élève pas fort haut » eft bien évidente : c'eft 
que la grande difÎFérence de chaleur entre l'aîr 
& l'eau d'où elles s'élèvent , fait que \efeu for- 
tant de l'eau avec .plus de rapidité , il en dé-* 
tache des molécules trop groifes , pour former 
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ivec lui un tout beaucoup plus léger que Tair 
inférieur. >• 

704. Si Pair fe réchauffe par la feule aftîon nsfcdîm- 
iu foleil , les brouillards fe difEpent: & l'air f,^?^ ^^"J^ 
refte ferein. Mais fi ce changement de tèmpé- chauffe ran« 
rature vient d'un vent de Sudou de Sud-Ouejly^^^^^ ^'^tf« 
les brouillards s'élèvent & forment des nuages, iu s'éiè- 
Cette afcenfion eft ordinairement un .figne ^^"^ v^^ for- 
ie pluie , & le Baromètre baiffe en même ÎJ^Ta^cs 
tem^ ( a\ , qu^nd raîr 

t ^ • "1 • /•! ' f 'devient en 

705. Je n ajouterai plus qu un leul exemple même tcmt 
ï ceux que je viens de citer ; je le tiens de mon chaud 8c hw 
Frère qui Ta obfervé aux volcans d'Italie. Quand ""^' 

l'air eft calme , ou que fon agitation n'eft pas 
grande , les èxhalaifons qui fortent du Véfuve ^ 
ie Vulcano & de Stromboli , s'élèvent jufqu'à 
une certaine hauteur , & s'étendent enfuite 
borifontaletnent du côté où le courant de l'air 
les détermine. Cette couche horifontale fert de 
Baromètre aux habitans du Pays ; elle s'élève 
ou s'abbfiifle (toutes chofes d'ailleurs égales ) 
comme le mercure monte ou defcend dans le 
Batomètre. C'eft là une preuve bien évidente 
que ces èxhalaifons ne s'élèvent que par la 
différence de leur pefanteur fpécifique , avec 
celle de l'air ; puifque ♦ fi la denfité de l'air di- 
minue , la couche iHexhalaifons s'abbaifle ; & 
réciproquement. 

. 706. On dira peut-être que les èxhalaifons obifc^ion 
des volcans (ont pouffées dans l'air par la mêmetîr'^f^ei'Hn- 
force qui lance quelquefois des pierres embrâ-pji^ç"^'^'^! 

' ■' " halaifons* 



( tf ) Voyez la note du § 724* 
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fées ; & que ces exhalaifons étant parvenues 

â une certaine hauteur par cette impulfîon, s*y 

foutiennent par la réfiftance qu'elles éprouvent 

à traverfer Taîr pour redefcendre. Mais ce qui 

arrive i VMtna , & que mon frère a obfervé 

très - diftinftement , prévient cette difficulté. 

Ce volcan eft d'une hauteur telle que , maU 

gré la chaleur du climat où il eft fitué , fon 

fommet demeure très-fouvent couvert déneige 

pendant tout Tété. Par cette grande élévation , 

la bouche du volcan atteint une région où Tair 

n'eft pas affez denfe pour foutenir les exhalai- 

Jons qui çn fortent : & tandis qu'à Vulcano i 

au Véfuve & â Stromboli , elles s'élèvent en 

rc^«ha[S- fortant de leur fommet , à l'Etna au contraire 

fons de elles s'abbaîflent , & redefcendent le long de 

vdkln*trèf.l^ montagne , jufqu'à ce qu'étant parvenues 

élevé , s'ab- dans Une couche d'air à-peu-près de même pe- 

ou^mlînl"' ^^"^.«"r fpécifique qu'elles , elles s'étendent 

fnîvanticaé-'horifontaîement. Le point où ces exhalaifons 

^tét^i^it' c^fl*®"^ ^^ defcendre , varie ^ comme celui où 

les exhalaifons de Vulcano , de Stromboli & 

du Véfuve ceffent de monter; ils dépendent 

l'un & l'autre du plus ou moins de denfité de 

l'air. 

Âiiaîogîe jQj^ Dans les Phénomènes que je viens de 

xtlhiir^ll' raflembler , on a vu des vapeurs & des exhédai- 

vififcks fons qui s'élèvent dans l'air » parce qu'elles 

0ftML pèlent moms que ce fluide. Il ne s agit donc 

pluisquede prouver leur analogie, à cet égard, 

avec les vapeurs invîjîbles. Et cela même n'eft 

plus néceUaire » puifqu'il eft démontré que 

l'eau des vapeurs , le foufre & les Tels des 

exhalaifons , étant réunis au fiu , deviennent 
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noîns pefans que Vain On a vu i; outre cela , 

>ar tout ce que j'ai dit préce'dem'rhent , que le 

îa eft l'agent principal dans Tévâporation ; il ^ 

l'y a donc entre les deux cas aucune difFé- 

encé que du plus au moins. Or fl'eft aifé de Caufc <fe 

loncévoîr que , fi la chaleur du fluide qui s'é- J'^quln i'u 

'apore cil beaucoup plus grande que celle de vifibiiîté, 

Wr ^ elle produira une ivàporatiùn rifiblei 

►arce que \tfeu fortant plus rapîdcnient,* en» 

evera des molécules plus grones : leur groA 

eur & la quantité dé^a dont elles feront pé- 

étfées ♦ faciliteront leur afcenfîon ; eHes mon- 

eroht donc avec rapidité dans l'air, fàrrs fe 

lêler avec lui. Mais fi là différence de chaleur 

ntre Teau & l'air fe trouve moindre ; fi elle de- 

ient même contraire 9 comme il arrive en Été 

ans les grandes mafles d'eau , le fluide igné 

girà alors par fa feule agitation, & non comme 

n courant : les fiartîcules qu'il détachera de 

eau feront plus petites ; elles fe mêleront plus 

titîfnéméht à l'àir , & n'altéreront pas (à tranf- ^ 

arence. ' 

7d8; Oh objeftérà peut-être contre l'afcen- Rcmirquei 
ioti des vapeurs par leur moindre pefanteur fadon^Snr 
pécifique relativement à l'air , l'évâporation le vuide. 
!es liqueurs dans leyuide. Mais c'eft-lâ un phé* 
loiiiènè d'une autre efpècè.Le/ètt s'élance très» 
ifément dans le vuide ; on voit le fluide éleclri' 
ue s'y porter avec abondance ; il remplit les 
âfes dont on a pompé l'aîr , dès qu*on les pré- 
bnte zxicànducleur de la machine. L'air e(^ très* 
aréfiédans de grands fourneaux tels que ceux 
les Verreries ; cependant on fait avec quelle 
'iolence la matière dû feu dgit fur tout ce qu'on 



Digitized 



by Google 



^6o IV.PaR.^ow. expériences du Barom^* 
introduit dans ces fourneaux. Bien loin donc 
que \c fluide ign/BJt béfoin de Vair pour fortir 
des corps qui le renferment » il s'échappe au 
contraire avec plus d'inipétuofité , quand on le 
délifte de cet obftacle ; & 6 ces corps font 
de nature â être facilement divifés » il en dé- 
tache des particules qu'il entraîne avec lui. Mais 
il eft très-probable , & M. Homberg Ta déjà re- 
marqué, (Mémoire de TAcadémicannée 1693), 
que le feu laifleroit échapper les particules d'eau 
qu'il a féparées de la maiTe dont il eft forti » fi 
leé récipiens vuides d'air avoient affez de hau- 
teur , comme il abandonne les particules via- 
bles de cuivre & de plomt>qu'il détache par fes 
élancemens » lorfque ces métaux font dans une 
forte fufîon. 

J'aurois pu porter toutes ces proportions à 
un plus grancl degré d'évidence , fi j'étois entré 
dans de plus grands détails. Je crois cependant 
en avoir dit aïiez , pour qu'il me foit permis de 
pofer comme un principe certain , que les va» 
peurs s'élèvent dans Vair , par<:e quelles font Jpé'^ 
cifiquement moinspefantes aue cefhùde* Je vais 
mamtenant examiner Teftet qu'elles doivent 
opérer dans ^Atmofphère^ 

Caufe principale des variaàons du Baromètre. 

tanci^q^i^- 7^* ^^^^ f*ît Une Continuelle évaporaâon de 
poicrairàial'eau de la mer, & les vapeurs qui en fortem 
fcrplm"cs's't^^ dans l'air par leur U'gèreté : mais en 
fait obrtacie même tems leurs particules font fi. petites, 
dci \^pci!^r q^'f l^^^ ^^^^ arrêtées dans leur afcenfion , quand 
' la différence entre leur pefànteur fpécifique Se 
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:eUe de Talr n^efl plus afTez grande pour fur* 
nonter la réfiftance qu'oppofe ce fluide à la ré- 
paration de fes parties ; ou , ce qui revient au 
nême , elles font retenues par le frottement ■"< 
qu'elles éprouvent ^^ns l'air. Je pourrois peut- 
kre me difpenfer de m'arrêter fur ce point 
ju^il ed dif&cile de ne pas admetre; cependant , 
zomme il eft fondamental dans mon hypothèfe» 
je crois devoir prévenir lesobjeftions en don- 
nant «n exemple de la difficulté qu'éprouvent 
les fluides mêlés enfembk ^ à fe ranger dans 
Tordre qu'exigeroit leur pefanteur fpécifique. 

710. Loruju'on remplit un Baromètre ^ il Exemple tt 
arrive le plus fou vent qu'un grand nombre de fiol^ic^î'^î^ 
petites bulles d'air reftent engagéei dans le mer- dam ic mcx- 
cure f & fur-tout entre le mercîire & le verre. *^^ 
Je ne confidère ici que les bulles viables par 
leur grofleur : néanmoins la quantité d'air qui 
fort du mercure quand on le fait bouillir » & 
l'augmentation de fa pefanteur fpécifique après 
ceue opération , deviendront une nouvelle 
preuve. Ces bulles d'air qui fortent du mer- 
cure font bien moins pefantesque lui. C^pen* 
daht comme leur furface eft très-grande relati- 
vement à leur volume » le frottement qu'elles 
éprouvent contre le mercUre empêche qu'elles 
ne puiflent s'en dégager : quelquefois même les 
fecToufles qu'on donne au tube » ne^^ ^u'^^g* 
menter la réfiftance > en les divifaiit S^^iilus en 
plus. Mais fi ces bulles font en granci nombre » 
i2c peu diftantes les unes des autres » les /ecoûfles 
Iproduifent un effet contraire : les bulles yoifinés 
ie réunifient ; & » leur furface totale diminuant 
par ce moyen ^ elles fe dégagent avec plus de 
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facilite. On les voit alors s^élever a chaque fe- 
coufle ; les plus greffes font le plus de chemin , 
elles atteignent les \\u^ petites , & les abfor- 
bent ; & lorfqu'elles fe font accrues (uSifzm* 
ment par leur réunion avec celles qu^elles ont 
rencontrées dans le chemin , elles s'élèvent & 
s*échappent d*elles mêmes fans qu^on agite le 
mercure. Les particules invilibles d'air mêlées 
avec le mercure dont on remplit le Baromètre t 
acquièrent la même force quand on le fait 
bouillir. Lorfqu^elles font dilatées par Taélion 
du feu , leur furface diminue relativement â 
leur volume qui augmente ; elles s'uniffent les 
unes aux autres , & deviennent vifibles. En cet 
état elles montent dans le mercure : mais elles 
s'arrêtent bientôt » quand elles font hors de 
Taftion du feu , & qu^elles ^e condenfent en 
communiquant au mercure une partie de leur 
chaleur : enfin elles ne fe dégagent totalement ! 
que par le concours de celles qui s'élèvent con*| 
tinuellement par Taélion du feu. I 

l*aîrinêié 711. Les vapeurs qui mon terit dans YAt'^ 
cftphi? Ugcr "^^^P^^^® , éprouvant de b réfiftance, y fonti 
lue i»aît pur. donc a|jfffi arrêtées plutôt que ne Texlgeroit 
' leur pelanteur fpécifique confidérée feule. Pari 
con/equent Talr renferme alors un fluide fpé- 
cifiquement moins pefant que lui« Il fuit de-Ii 
qu'une colonne d'air oui renferme des va* 
T« j •. p^^s , doit moins peier que les autres co^ 

11 doit .^ o * 'V'*i 

donc moins lonnes 9 OC que par-tout ou les vents porteni 
pcfrr fur le une grande quantité d'air mêlé de vapeurs . " 

Baromètre. « «^ , j • * l • Vr * 

JJarpmetre doit bailler. 
^'*'?» 712. J'ai lieu de croire que Newton avoi 

«voit déii .. t' .'a •*!' -w . T ., . , . ' 1 • 

pcnfé que ^^ « ttéttiQ idée; on/trô^qVe pu moms daiîi 
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fort Trait/ d'Optique un pailage où ce grand ra!r mêlé de 
Phyficien pofe en fait ce que je viens d'ey- ^f^i^ 
pliquer. C'eft à Toccafion de fon hypothèfequcraîrpur. 
fur la produftion d'un nouvel air dans la j^ff^"^^^ 
dîfTolution des corps ; il penfoit que les par- produaion 
ticules des corps fblides , qui, dans le contaft, ^>" "*^"^î:i. 

r- , ir ^jt' j ' airparladït- 

eCOient le plus fortement adhérentes , étant foiudon des 

une fois féparées par la fernxentation ou par ûorpsXoUdcs. 
une grande chaleur r Te repouiToient & s'ë- 
loignoient avec le plus de force» & devenoient 
plus, difficiles â rapprocher; ce qui produifoit, Dîifércnct 
félon lui, un véritable air permanent. i< Et parce de cet air 
s> que , dit-il » les particules de l'air perma- *^^^ ^^î JÎI 
»> nent font plus grplles que celles des va-pius. 
»> peurs , & proviennent de fu]>ftances plus 
•» denfes. que celleaqui produtfent les vapeurs » 
99 le véritable air efl par cela même plus pefant 
»- que les vapeurs. S: une Atmofpnère humide 
M efl plus légère qu.ime Atmofphère sèche, à 
^ quantités égales »» ( ^ }• Je n'examine pas 
l'hypothèfe ; j'ai voulu feulement montrer par 
ce paflage ( qui n'eft accompagné d'aucune 
autre explication ) que iViewj'^oiialléguoit comme 
un fait dont il ne penfoit jpas qu'on pût dou- 
ter , que l'air mile de vapeurs pefe moins 
que tair pur. 

C'eft -là le principe d'où dëcojileront très* 
naturellement les explication^ d^s divers Phé- 
nomènes du Baromètre. }ilm il &ut lever au- 



(il) Traité é Optique ^Tom. I , liv. 3 , Oueffion 
3i««. : Ttadttôion de Coûe , Amft. 17*0, Tom. L 
pag. J67. 
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paravant^ une difficulté , qui jufqu*ici à paru 

très- embarrâffantè. 
Contra- ni'i. Les vaveurs qui montent dans TAt- 
fc^'Zl' mofphère , font une nouvelle matière ajoutée 
raugmenta- ^ fa maffe , qui , par confequent , doit aug- 
'i^fpTdtmenter fon poids. Ceft ce qui a été recueil 
icnt.ict va-de pluGeurs des Phyficiens qui ont cherche 
FAtmcthU à expliquer les variat^^^^^ Cette 

ic,& les va- addition de matière étant une caufe très-réelle 
BWttc. de changement dans le poids do rAtmofphère , 

ils ont effayé d'expliquer , par ce moyen , 

Eourquoi le mercure monte ce defcend dans 
î Baromètre , malgré robfervàtion qui nous 
montre que , pour Tordinaire , quand le mer- 
cure defcend, & nous indique par- là que 
^ rair pèfe moins, c'eft alors que rAtmofphère 
contient le plus de vapeurs^ puifqûe la pluie 
eft prochaine. 
Cette con- - Cette contradiftion apparente entre une 
tradi«^oii caufe certaine & des Phénomènes incontefta- 
pS^fe'pcu blés qui lui font oppofés» s'explique fort ai- 
d'augmcntarY^jj^g^j par \q peu d'effet que cette caufe 
pwuv^^^^^^ réellement, c'eft-à-dire, par la petite 

îcment la quantité dont la maffe totale de l'Atmofphère 
î^Siofphè- eft augmentée, quand elleareçu les vop^ar^ 
reparles va- qui doivcnt former la pluie. 
^La quantité Après une pluie allez forte , qui a duré 
d'eau que touc un jour, nous n'avons guères au -delà 
pSirnoit d'un po^^^ ^'eau ; ce qui fait à-peu-près ré- 
montre celle quivalent d'une ligne de mercure. Par confé- 
miffede quent , c'étoit-là toute l'addition de poids 
rAtmofphè- qu*avoient reçu les colonnes d^air qui refifer- 
augmcntée^ moieiit U matière de la pluie. Le mercure 
par les- va- auxoît fûiement indiqué cette addition^ en 
P^^»' montant 
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montant d*une ligne dans le Baromètre > fi 
elle avoit été univerfelle , & que par confé- 
quent Téquilibre fe fût maintenu entre les 
colonnes de rAtmofphère. Mais il pleut dans L'aUgmen- 
un lieu , tandis qu'il s'élève des vapeurs dans donnée "i^u' 
Tautre ; ainli la quantité de matière ne doit raddition 
pas changer fenfiblement dans l'Atmofphère. . 1" vapcurt 

r^ »/ij »j L 1 dansunUcu, 

. Ce n eit donc pas a des changemens dans fe compenfe 
ia quantité de matière è que font dues les *^%^* ^5"!^ 
variations d un oc même de deux pouces dans piuîedansuu 
Je Baromètre , & par conféquent ce n'eft paii **^*- 
à cette caufe que les. Phénomènes ^doivent 
être comparés. Voilà qui détruit la contradic- 
tion apparente. 

714. Des changemens particuliers dans le cèftaani 
volume de Tair auront plus de liaifon avec '* ^^*ng«- 
J'expérience ^ par la nature & Tlntenfité de SmJdei'ÀÎ 
leurs effets. Cette, petite quantité d'eau » ré- »nofphcrcpac 
duite en vapeur^ qui augmente peu la tnafle qu'n^faut ' 
de rAtmofphère » augmente beaucoup le vo- <^*^" ^« la 
lume des colonnes où elle monte. Ces colonnes rfadons^dlT 
fe verfent fans ceffc fur leurs voifines ; & , Baromètre. 
comme la matière qui leur refte eft fpécifi- ^ ^'^^Jrcnc^ 

r it • * 11 de pcl fpée. 

quement moins pelante que 1 air pur , elles ifr. de pôîdt 
pèfent moins que celles qui font compofées *^^o^ <*an« 
de cet air , dont le poids augmente encore par paV°cette"* 
Taddition de la matière qui leur vient des co-<^*"^ci 
lonnes que les vapeuis pénètrent. . 

JLorfque les vents charrient cet air mêlé de Abohdahce 
vapeurs i ou que celles qui s'élèvent des eaux ^^*^ ^^P^^"^ 
gc cie la terre de^ continens , ont dimmué laionnesfous 
pe(anteur fpéeifique de certaines colonnes ^^^'^"^'^" ^ 
d air 9 au pomt que 1 abbaiilement du mercure bame. 
y annonce la pluie f On apper^it bientôt que 

Tome m. T 
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l68 vapeurs en ooaipenc une grande ëtendue« 
Car on les voit fe condenfer & former des 
nuages à une grande hauteur ^ en même tems 
que les Hygromètres font connoitre que la 
partie inf^érieure de ces colonnes en eft aufli 
imprégnée. Et dans les grands abbaiflfemens 
du mercure , la lumière du foleil eft prefque 
toujours interceptée par la feule opacité de 
Tair , fanç qu'op s*apperçoive des nuages ( a ). 
éwftSmicf Lesv^/J^ur^, j^afTant toujours de bas en-haut 
paidcuics & fe fuccédant (ans intervalle depuis leur 
S^^oS^rh ^^"'^ ♦ agiffent ainfi fur la partie de TAt- 
net, influent niofpbère qui pèfe le plusy & dont par con« 
Crnfibicmcnt féquent le changement de pefanteur fpécifîque 
1^^ doit le plus influer fur la hauteur du Baro- 
mètre. 
vS??éi^vcr ^^ ^* difficile de déterminer jufqu'à quelle 
Ibu iwut.^ hauteur les vapeurs pénètrent rAtmofphére ; 
mais on ne peut douter qu'elles ne s'élèvent 
prodigieufement , & d^autam plus que la cha- 
leur, eft plus grande. 
Lt grêle La formation de la grile en Été pourroic 
5Sc p^dct^^®'^' une preuve de la prodigieufe hauteur 
tapeurs qui où les vapeufs s'élèvent , fi Ton admettoit 
^^i7^%é.(eeq«i me paroît probabte) qu'elle eft due 
gîw ttêi- â U chute des vapecurs , qui , par la pf odigîeiife 
froide. élévatioft où eBtes parvierïnent , perdent aflez 
de chaleur pour (t geler 8c faire ge)er autour 
d'elles les vapeurs qu'elles rencontrent dans 
leur chute. Le noyau neigeux que chaque 
grain de grêle renferme » paroît un indice de 



(tf)^ Voy^z la note du §714» 
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cette formation; car Teau qui fe gèle dans 
récat de vapeur produit la neige , & il eft aifé 
de concevoir qu^un flocon de neige peut êtte 
tellement privé de chaleur , qu^il abforbe celle 
d'une quantité d*eau égale â un grain de grêle , 
au point de la faire geler. 

Mais fans avoir recours à cette formation de ^* "^f'se 

kàf I 9fi« couvre les 

grêle pour prouver que les vapeurs s ele- plus hauti 

vent fort haut , il fuffit de confidérer que ^jc?aes cor- 
les plus hauts Pics des Cordîliêres font cou- 
verts de neige » & que les nuages les furmon- 
tent de beaucoup ; or^ un de c^s Pics, nommé 
Chimbo-raço, eft élevé de 3106 tolfes(a); 
& fi Ton pouvoit y porter lé Baromètre, le 
mercure baifTeroit au moins des | de fa hauteur 
au bord de la mer ; car il ne s*y tiendroit plus 
qu*à 12 pouces. 

Je conclus donc que les vapeurs pénètrent 
PAtmofphére en afTez grande quantité , & 
dans une étendue fufHunte , pour qu'en di- 
minuant fa pefanteur fpécifique par leur mé- 
lange 9 elles produifent les abbaiffemens or- 
dinaires du Baromètre. Quant aux abbaiflemens 
extraordinaires ^ j'aurai occafion d'en parler 
dans la fuite. 

715. Si les vapeurs lépandues dans TAt- lesvapeuri 



( tf ) M. de la Condamine dans Ta mefun des trois pre^ 
miers dégrés du Méridien , 6^. donne la hauteur des mên» 
tagnes Us plus remarquables de la Province de Quito , dont 
les fommets font couverts de neigé. La plus haute de ces 
montagnes efl Chimbo^raço , qui efi un Volcan , de même 
que la plupart des plus hauts Pics de la double chaîne qui 
bordé cette Province. 

T if 



Digitized 



by Google 
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^ ne font mofphère ne font pas dilatées par une grandd 

p*» ^"f^y chaleur, elles aflfoibKffcnt le teffort de Tair^ 

foiWifrcnt*icC*eft ce que M. Bouguer tQConnm à Popayan , 

rcflbtt de Ville fituée dans Tintérieur de la Cordilièrc , 

* â une moindre élévation que Quito. La dtn^ 

. fiti dt Vair^ dit ce célèbre Académicien , n'y 

conjtrvoit plus U même rapport avec la hauteur 

du mercure ; elle était trop grande à propor^ 

, tion. Je trouvai , ajoûte-t-il , dans les circonf^ 

tances locales une explication naturelle de ce 

que yobfervois ; le pays qui eft en partie cou» 

vert de bois , fia prejque pour fol que de l'at^ 

gile pénétrée éCeau : il ri eft donc pas furprenant 

que Vair qui s^en élevoit par la chaleur , fe 

trouvât moins élajlique que dans les Fojles plus 

découverts , plus hauts & moins humides. (Mém, 

de TAc année 1753 )• 

Maïs moîni L^ denfité d*une colonne d'air mêlé de va- 

oucllcs ne , , . - 

diminuent ia/?eur^. augmente donc davantage de haut en- 
ridfi"*"' ^^^ » ^^^ ^^''^ d'une colonne a'air pur , quoi* 
^ '^^' que le poids total de la première colonne 
diminue , parce que, dans une certaine tem- 
pérature , les vapeurs diminuent plus la pe- 
fauteur (jpécifique de Tair, qu'elles n'afFoiblif- 
fent fon reflbrt ^ en forte que , toutes choies 
d'ailleurs égales , & en luppofant que l'air 
.eft peu chaud , la différence de hauteur du 
mercure dans le Baromètre obfervé en deux 
poftes différemment élevés , doit être plus 
grande quand l'air eft imprégné de vapeurs , 
que quand il ne Teft pas. Ceft ce qu'indi- 
quent les expériences dont j'ai fait mention 
dans le commencement de ce Chapitre f 
{666, 66()). 
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716. Mais s'il fait fort chaud, les ^^P^^^^ '^^^^^* 
doivent produire un effet contraire. On fait augmcment 
i quel point des vapeurs chaudes écartent & Jf 5*^°'^ ^^ 
chaffent Tair dans les pompes à feu , puifqu'on 
y fait le vuide par ce moyen» Si donc les 
vapeurs répandues dans Tair font fort dilatées 
par la chaleur , elles acquièrent plus de force 
que Tair même , pour réfîfter à la compref- 
iîon ; ou du moins , fous le même volume , 
elles ont moins de denfité que l'air » par le 
même poids comprimant. Une colonne d'air 
mêlée de vapeurs doit donc alors être moins 
denfe , par le même poids comprimant, que 
il elle étoit d'air pur , & les abbaiffemens du 
mercure , calculés d'après le principe « que 
les denfités de l'air font proportionnelles aux 
poids qui le compriment » doivent donner les 
hauteurs trop petites, C'eft ce qu^ réfulte auffî 
de mes expériences ( 669 ). 

Mais lorfque j'ai fait ces expériences , je Les varia- 
n'avois que Tobfervation même de la hauteur "^"^ ^'^'^- 
du mercure , plus ou moms grande dans le pomon ds 
même lieu , pour connoître l'état de Tair ^^^^'^^^ ^^f- 
quant aux vapeurs i & la hauteur du mercure pcavcuc pa» 
ne peut indiquer à cet éeard l'état de la por- -cnw^ném 
tion de colonne qu on mefqre » qu en tant i^ n^toai^.^ 
que cette portion feroit, à ce même égard ,r^ 
dansi l'état moyen de la colonne totale qui 
pèfe fur le Baromètie, Or , par des caufes 
que j'indiquerai dans la fuite , les vapeurs ne 
font pas toujours également répandues dans 
toute la hauteur d'une colonne , & la quan- 
tité des vapeurs peut changer en plus ou en 
moins àw^ h colonne tot^lQ % fti^s qu'il h 
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fefle un changetnent femblable dans la por- 
tion mefurëe ; il peut même s'y feire des cnan- 
gemens oppofés. L'indication du Baromètre 
lie fuffit donc pas pour faire connoître Tëtat 
de la colonne d'air qu'on mefure , quant à la 
quantité de vapeurs qu'elle contient » & par 
conféquent on ne doit pas trouver conftam- 
ment un même rapport entre les variations 
du Baromètre & du Thermomètre, & celles 
de la deniité de cette portion de colonne. 
C'eft ce qui réfulte encore de mes expériences. 
Telles font les exceptions que les vapeurs 
doivent naturellement produire dans la me- 
fure des hauuurs par le Èaromètre ; & ce font 
ces exceptions mêmes , que j'ai cru remar- 
quer , qui m'ont conduit à ctSoire que le mer- 
cure s'abbaifTe dans le Baromètre fédentaire^ 
quand les vapeurs fe mêlent à Yaîr. Je reviens 
aux autres preuves que les Phénomènes nous 
foufniffent dé la liaifon de ces deux chofes« 
Nouvelles m^m Lçs Hygromètres dont j'ai parlé ci- 
la préfence clevant , ne font pas les feules preuves que 
des ^peuri fournit l'obfervation » de la préfence des va- 
quaxid le' ' peurs daus Taif » quand le Baromètre baifle ; 
Baromètce bien d'autres Phénomènes • auxcuiels on fait 
moms d attention « concourent a la prouver. 
Pellicule Les cens de campagne ont plufieurs lignes 

verte fur les V M * '?r * i i. • ^ a 

eaux crou- «uxquels ils reconnoiuent que la pruie eft 
pirtàntcf. prochaine , & ces figqes dépendent tous de 
rkumidité de l'air ; je ne parlerai que d'un 
feul» qu'ils m^ont fait remarquer plus d'une 
fois. C*eft que les marres & d'autres eaux 
dormantes fe couvrent alors d'une pellicule 
verte. Or cette pellicule eft formée par un 
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amas de petites plantes aquatiques muciU« 
gineufiss » qui croiflent â la furlace de Teau « 
ec qui ont befoin du contai de Tair , comme 
plufieurs autres plantes de cette efpèce , mais 
vrairemblablement d'un air humide. 

Ceux qui font attention aux divcr« manèges da^ic'ma- 
des animaux , en divers tems» trouvent dans n6ge des 
leurs différences des indices de pluie ; par la **""'^*' 
nature de leurs travaux , par les inquiëmdes 
qu'ils témoignent » par la différence de leurs 
cris 9 & par les précautions qu'ils prennent 
pour fe mettre à Tabri de la pluie, ou eil 
état de la fupporter fans danger. Ceft une^^^î^**^ 
chofe connue, & iîir-tout cheï le^ oifeaux, ""^^ 

Par-là ils indiquent que Tair agit fur eux 
d'une manière particulière , quand la pluie 
eft prochaine. Ce ne peut pas être par la dif- 
férence de fa peiànteur; car les oifeaux^paf* 
fant fréquemment du haut des montagnes 
dans les plaines t éprouvent de bien plus 
grandes différences de preflîon. Ce n'eft poinr 
non pkis par la différence de la chaleuf ; car 
il pleut à toute température au-deffous de la 
congélation^ Il hm donc que ce foit par une 
difpofition particulière dans Tair même > que 
les animaux foient avertis ; & tien n'eft plus 
propre à prodiiiire cet effet fur kurs corps ^ 
qu'un air plus ou moins humide. 

71 8. Nous; auriods , fans doute » les mêmes Kous ne 
aveiîtiffeiiiens , ou le même inAinâ: que les i^'Jf^ï^^'^P** 
animaux 4 Af comme eux p nous étions reftés m ^-^ ^i 
dans l'état de nature* Mais quoique nous ayons St i-^-tu* 
beaucoup perdue de cette délicatef& du ta^% 
que noÂ vàtâciiens empêclieat Taétion immér* 

Tiv 
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172 IV. Par. Nbuv. ExpAienees du Barom. 
diate de Tair fur nous , & que la multitude 
d'idées qui nous occupent , abrorbe prefque 
toujours les itnprefllions délicates de la nature » 
nous ne laiflfons pas d'appercevoir encore quel- 
ques uns de ces aveniRemens ; & en les étu-i 
diant , nous reconnoîtrons que les vapeurs en 
font la vraie caufe. 
*"f"'!!!. 71 ^ Onaobfervé, qu'en Hiver, lorfque 

nous fentons • V • f i* • /• i • ^ ♦ /i *r ^ 

raîr plus le froid diminue lubitement , c eft un preiage 
^Uof ^Tcu^ de-pluie. Ce changement de température pro-» 
▼oir? ^ vient quelquefois d'un changement de vent i 
fouvent aufH il fe fait en des tems où l'air 
paroît calme ; & dans l'un & l'autre cas « ce 
Lwrapcurs font Jes vapcurs qui fe répandent dans l'air , 
cctcffct."' & qui communiquent aux corps infenfibles 
& aux nôtres , le feu qu'elles contiennent. ^ 
Elles le 720. Quelquefois auffi nous fentons en Eté 
auffi cnEtV ^^^ augmentation fublte de chaleur , qui 
préfage de même la pluie , quoiqu'elle ne 
paroifle pas produite par un changement de 
vent. Ce font encore des vapeurs répandues 
dans l'air , qui arrêtent & fixent dans les cou* 
ches où ellej fe trouvent , la chaleur qui pro- 
cède des rayons du foleil ; en forte que ces 
couches s'échauffent bien davantage, que fi 
elles étoient compofées d'air pur ( 678 ). Cette 
chaleur étouflante ne diminue point , lors 
même que les nuages font raffembles , & que 
Mail une^® foleil ne paroît plus. Mais elle ceffe bientôt, 
fraîcheur in- & une fraicheur quelquefois incommode lui 
îu^S^*^* r ^"^^®^® » quand il tombe de ces nuages une 
rûrainiîrc h pluîe abondante , parce qu'elle abforbe la plu« 
cette aug« grande partie du jfea répandu dans l'air, & 
4k chaleur. 9^ ^Ue le communique a la cçrre dans laquelle 



Digitized 



by Google 



EffaifurlacaufeJes var. duBar.C^. IX. 173 
elle pénètre. Nos corps font plus fenfibles i 
cette diminution de chaleur que les Therrno- 
mètres i parce qu'ii fe fait une très -grande 
dillipation de chaleur naturelle dans Tair hu" 
mide s comme je Tai dit ci-devant ( 697 ) ( ^ ). 
721. Nous éprouvons fouvent , aux appro- 
ches de la pluie , une fenfation incommode , 
provenant de ce que nos membres paroiflTent 
accablés d'un fardeau. Ceux qui ne s'occupent 
pas de réflexions phyfiques , ne font point 
arrêté» dans l'explication de ce Phénomène; 
ils difent que Tair eft devenu pefanu Mais il 
n'en eft pas de même de ceux qui obfervent 
le Baromètre ; & qui voient que le poids de 
Tair a diminué. Ce Phénomène s'explique en- 
core très-aifément par l'entremife des vapeurs. 
ËPes relâchent les fibres de nos mufcles , 
qui alors ne peuvent opérer les mêmes mou- 
vemens fans fe gonfler davantage (^); il fe 
fait aînfi une plus grande diflipation d'efprits 
animaux ou de fluide nerveux > comme il ar^ 



Nous éprotio. 
vons quel- 
quefois en 
Eté une for- 
te d'accable- 
ment qui 
prélage la 
ploie. 

Il eft pro-» 
duît par des 
vapeurs chau- 
des repan<« 
dues d^n$ 
Tair. 



( tf ) Ce qu3 je dis de la diminutions de chaleur 
de l'air occafionnée par la pluie , & de Teffet qu'elle 
produit fur notre corps, fe prouve ajourd'bui ii"^*. 
Août 1764. Beaucoup de gens font auprès du feu à la 
campagne , où je fuis retenu par la pluie : le Ther- 
momètre eft à -4- 8 , tandis qu^avant la pluie il étoit 
Il h- 2-2. 

( ^ ) J'emploie ici le terme de gonfler pour fixer les 
idées ; mais quelque fyftême qu'on embrafle fur l'aûlon 
des mufcles , il fera toujours vrai que l'allongement de 
leurs fibres produit une fenfation de fatigue proprement 
dite. Le meilleur nageur feroit bientôt épuifé , s'ij n^-» 
geoît dans de l'es^u tiçdçt 
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Douieuts riveroît iî nous étions obligés de Ëiire mou« 

"Srémrat^" voir un plus grand poids ; & la fenfation eft 

^ûfonùtres\ la même. 

Enfin f il y a des gens qui ne font que trop 
feniibles aux chan^emens d*état de Tair ^ qui 
produifent les variations du Baromètre ; ce 
font ceux qui » par leur conftitution , ou par 
quelque caufe antérieure , comme foulure » 
bl^fTure » &c. , font fujets au retour de cer- 
taines douleurs , auxquelles on donne figuré- 
ment le nom de Baromètre , parce qu'elles 
annoncent la pluie. Si la différencie du poids 
de Tair entroit pour quelque chofe dans cet 
eflet, ces douleurs fe feroient fentir quand 
on pafTc de la plaine fur les montagnes ; fi 
elles étoient occafionnées par la différence de 
chaleur » elles fuivroint la marche du Ther* 
momètre & ne prédiroient rien. Mais ces dou« 
leurs annoncent la pluie » à toute hauteur & 
dans toute faifon. Il faut donc chercher leur 
caufe dans des changemens d'une autre ef* 
pèce , auxquels Tair doit être fujet. Une cir- 
conftance nous conduit à cette caufe; c'eft 
Vhumidité locale qui réveille ces douleurs » 
Indiquent commc Tapprochc de la pluie. Voilà donc 

mêlé de vl- ^^^ ^"^^^ efpèce à^kygrofcope , qui , le plus 

peurs, quand fouvcnt d'accotd avcc le Baromètre 9 nous 
b^-n^*^* indique encore » que 9 quand Tair devient 
rtoins pefant » il eft auffi plus humide. Je par^ 
lerai bientôt des exceptions. 

En prouvant que les minéraux & ks vé-^ 
gétaux , de même que les corps des animaux 
CL les nôtres » annoncent la pluie comme hy-- 
grofcQpes^ j*ai déjà expliqué plufieurs des Y\xèr^ 
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^\ nomène» auxquels il faut que tout fyftême 
^\ fatisfafTe ^ pour être admi& avec raîfon. Je 
vais continuer d^appliquer le mien aux autres 
^•^ Phe'nomènes , qui regardent particulièrement 
' la liaifon ordinaire de l'état de Pair , avec les 
^ " variations de V Hygromètre & du Baromètre; 

^^' Explication des Fhénomènes qui ont du rapport 

^' aux variations du Baromètre. 

f 

'^ 7t2. P'. Phénomène. Taîr méU de vapeurs^ Drr.ente 

. , ' r f I 1 • 1 /- <*" mercure 

^^ étant tranfporte par les vents « depuis la lur-fa„s piuie&: 
^ face de la mer jufques dans les climats les"^®"^*^ ^*j^« 
5^ plus éloignés , diminue le poids de rAtmof-ycnt^ " 
' phère par-tout où il paffe & où il féjourne ; 
iî le Baromètre doit doncy baiffer ( 711 ). Mais 
tf! il cet air n^eft pas en quantité fuififante , fi 
i^ les vents ne trouvent aucun obftacle & fuivent 
i^ paifiblement leur cours {a)\ ou s'ils font trop 
if violens 9 îl ne fe formera pas même des nuages. 
i Ce tranfport peut avoir lieu fans être apperçu , 
; lorfque ces vents n'atteignent pas la furface 
de la terre. 
723. II"% Phénomène. Si la quantité de cet Fonnatîoii 
- air méU de vapeurs eft plus grande, & sSl^«»"*5"- 

en parvient fucceffivement beaucoup dans le 
. même Heu , les vapeurs étant en plus grande 
: quantité 9 fe prêtent mutuellement des forces 
pouç furmonrer la réfiftance qu'oppofe l'air à 
leur afc^nfion » parce que leurs particules fe 
iéunii£sn(. ËUes t^'élèvent donc peu-à-peu , 



( ^ ) yoj^ la note du § 714- 



Digitized 



by Google 



^7^ IV. Par. Nouv. Expériences du Barom. 

comme fait Tair dans le mercure (710) â 
jufqu^à ce qu'elles foîent parvenues dans une 
couche où elles foient en équilibre avec Tair. 
KUes s'accumulent à cette hauteur-là & for* 
Trient des nuages. Quelquefois ces amas vifi- 
bljçs de vapeurs fe forment â notre vue ; iU 
augmentent & fe réuniflent les uns aux au- 
tres t fans que noi^ appercevions d*où leur 
vient cet accroîffement. Ils produifent fou- 
vent ainfi ce qu'on nomme un Ciel pommelé ^ 
préfage ordinaire de pluie. D^autres fois ils 
fe font formés hors de notre horifon , & le$ 
vents nous les apportent. 
couvm^uir L^* nuages n'opèrent pas un changement 
pays fans que fçnfible dans le poids de i'Atmofphcre , parce 
Uhr"cUn7ie q^^ > po^' l'ordinaire , leur pefanteur fpéci- 
Par«mctrc. fique eft à-peu-près égale à celle de la couche 
d'air qui les contient, Ainfi le mercure baif- 
fera, nonà caufe.des nuages, mais parce qu'il 
y aura beaucoup de vapeurs mêlées avec Tait. 
J^t fi les nuages ne fe condenfent pas fuf&« 
famment, il ne pleuvra pas.. 
Caufc de 724. 1II™% Phénomène. Quand , par Tabon- 
dance des vapeurs , par l appui d une chaîne 
de montagnes, par l'aôion d'un vent con- 
traire {a)f ou enfin ps^r la réfiftance que les 



(if) Le commencement de Décembre de Tannée 
1763 m'a fourni un exemple bien remarquable de l'in- 
fluence des vents contraires pour condenfer les vapeurs 
en plpie ou en neige ; & en même tems de la quantité de 
sapeurs que Tair peut contenir fans qu'elles fe conden- 
" fent ,. quand le vent qui les tranfporte ne trouve aucun 
obftacle en (on cbeoûo* Un froid aKez. vif avoit fait 



h pluie. 
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nuages oppofent eux-mêmes aux vents qui les 
tranfportent , ces nuages viennent à feconden* 
fer lies gouttelettes d*eau fe touchant alors , 



élever de notre Lac une grande quantité de brouillards 
qui 5 comme à Tordinaîre ( 695 )'avoîent réchauffé iVif 
inférieur, dont la température n^^toit plus qu'aux en- 
vi roi^s de la congélation \ tandis que iur les montagnes 6c 
dans les vallées , oU les hr&uillards n'a voient pu péné- 
trer j le Thermomètre defcendoit à — 8 de la divlfion 
tn Sa parties ^ peu de tems après le coucher djj foleil. 
Le Baromètre étoit à Genève aux environs de tj p. 4 
%, ;& Tair étoit calme. Le Io™^ eu même mois, le 
Baromètre commença à baiffer par un vent du Sud ; & , 
Pair s'étant réchauffé , h^ hrouilLirds s'élevèrent au-def- 
iu5 des montagnes , ôt formèrent çà-&-là des nuagts qni 
le confondirent avec les vapeurs donr Tair parut chargé, 
lûrfque le ciel fut découvert (704). C'étoit le 12™*, , 
& ce jour-là le mercure a voit déjà beaucoup baifTé. 
Mais le 13'^^* au matin il n'y eui perfonne qui ne 
fCit furpris en regardant Je Baromètre ; de mémoire 
d'homme il n'a voit été aufli bas ; le mien étoit à aç j/. 
10 lig^ 5*. La prédîflion la moins effrayante que portent 
les Baromètres ordinaires pour un abbaiffement moindre 
que celui-là , eft lane tcmpiie ; en forte que le bruit cou* 
rut bientôt de bouche en bouche , que le Baromètre 
étoit beaucoup au-deffous de la tempête, & qu'on devoh 
j'attendre à un tems affreux. 

Examinant attentivement ce qui fè paffoit dans l'air, je 
ne pus appercevoir aucun nuage , foit qu'il n*y en eût 
point en effet, foit qu'une prodigieufe ^uantfité de vapeurs 
mêlées à l'air empêchât de les décdii^ir. Il faifoit un pe* 
tit vent du Sud , dont le courant étôft plus égal qu'il tik 
reft d'ordinaire. L'air offroit à mes yeux les caufes de 
rabbaiffement extrême du Baron^tfe ; jamsûs je ne Ta*- 
Vois vu fi fort obfcurci par les vapeurs ; mais il n'étoit 
point menaçant , parce qu'il n'y avoit point de cef 
nuages obfcurs qui , s'abbamknt parleur doDÛté « ficprefr 
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«7^ Vf •fAJ^*Houv. expériences da Baromm i 
fe rëunîfTent ; les particules Ignëes qui leur 
fervent de véhicule , fe réuniuent aufli » &c 
s'échappent d*autant plus facilement que Tair 
eft plus rare ( 677 ) ; les montagnes mêmes 
fervent à les abfcNrber ; les gouttes de pluie J 
fe forment & tombent , parce qu'elles font ' 



plus pefantes que Tair» 
i J'ai vu 



chuccdeU J*ai vu quelquefois aflez dîftinflement la 
w^\ fon'" formation de la pluie dans les montagnes : & 
Qri^inc. voici un des Phénomènes de ce genre qui 
s'eft pafle fotis mes yeux. J'étois i TOueft , ^ 
& à la dîfianCe d'un quart de Heue d'une 
montagne d'environ aoo toi/es de hauteur, 
dont la &ce tournée de mon côté 9 étoit cou- 
pée prefqiie a Pic. Les nuages charriés par un 
vent d'Eft^ râfoit le fommet de la monta- 
gne qui fembloit les attirer ; du moitlll une 



fant Taîr fous eux » occafionnent ces tourbillons impé- 
tueux qui font un des caraâères de la tempiu, 
. *Le Baromètre, reAa peu à cet extrême abbùflement \ 
Je i4«*. il fut à %S pouces , & les Jours fuivans il monti 
infenfiblement jufqu'à %6 p. 3. %• : il tomba quelques 
gouttes de pkiie pendant cet intervalle. Enfin la nuit da 
48"^^. au 10™^ il commença à nûger par un vent Nord" 
"Ouetf , moins chaud que le Sud qui L'avoît précédé : Il 
^température de l'air étoît à-peu-pj-ès à la congélation. J'e- 
xaminai de tems en tems dans la matmée du 19^^. ce qu 
ie paflbit dans râr , çui pût produire de la neige , tandd 
que pendant les fuc jours précédens les vapeurs ne s*é< 
ioient point condenfées ; & il me parût niantfeftemeid 
q^e ce changement, étoit produit par Taâion de deid 



vents contraires. Car après avoir vu la neige entraîné 
p^r le Nord-Oueft ,)e remarquai qu'elle étoit pouffée 
par le Siid ; & pendant tout lé tems qu'^eUe tomba ^ elifl 
Jiit p^ur mm dice Wottée p^ «es deux vents* 
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portion de la couche s^ condenfoit &c deve- 
noit fi ëpaifle & fi pefante , que ne pouvant 
plus être foutenue par Tair, elle fe précipi- 
toit continuellement comme un torrent par 
•une efpace d'environ 50 toi/es : après quoi elld 
fe difiolvoit en pluie » & cefloit d^intercep- 
ter la montagne par fon opacité. Cet effet 
étoit afiez femblable à celvi qu'on voit dans 
les fourneaux où Ton affine le fer : la mafie 
de gueufe fe préfente à leur embouchure ; on 
la pouife fucceffivement par derrière , 8r ce* 
pendant fon extrémité antérieure ne paroît pas 
s'avancer , parce qu'elle fe fond à mefure 
qu'elle avance. C'étok ainfi que le nuage fe 
réfolvoit en pluie « toujours à-peu^près à la 
même hauteur. Ce Phénomène dura plus d'un 
quart«d'heure « depuis que j'eus commencé i 
i'obferven II cefia par la retraite apparente 
des nuages vers le haut de la montagne ; c'eft- 
à-dire , qu'ils ceflerent de defcendre , mais non 
pasile fe réfbudre en pluie; jufqu'à ce que le 
fommet de la montagne fût totalement décou- 
vert. Dans le même inftant , je vis la forma- 
tion d'un nuage de Kefpèce de cekii que j'ai 
décrit ci-devant (694): il parut d'abord comme 
un petit flocon à la hauteirr où la pluie fe for- 
moit auparavant : il groffit confidérablément 
^n montant peu-â^peu • & il atteignit la cou- 
che générale où je te perdis de vue. 

725. IV*"*. Phénomène. L'air mêlé de vapeurs ^^ ^ran-r 
peut être porté de proche en proche dans une g^^s biLJï 
contrée • & y prendre la place de Viir fec , che$ font ac- 
fans qu^on âpperçoive d'une manière fenfi- jç"J?*|^^^* 
1>le le vent qui le charrie. L^air demeure ferein mentdttme» 
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aSo IV. Par, Noûv» expériences du Baronté 
ctité,& pré- malgré ces vapeurs ^ lorfqu'elles font fubtiles 
^ittk? ^* ^ ^^ petite quantité. Pendant la nuiti elles U 
condenfent par la diminution de la chaleur , & 
elles produifent une rofée beaucoup pkis abon- 
dante que celles des jours précédens, qui| 
en hiver , fe convertit en gelée blanche» Voilà 
pourquoi ceux qui obfervent les préfages na- 
turels des changemens de tems^ peuvent affez 
fûrementannnoncer la pluie ^ quand la rofée. 
pu la gelée blanche font plus abondantes que 
le pays ou la faifon ne les auroîent produites 
naturellement. Le Baromètre eft le plus fou- 
vent d^accord avec ce pcéfage : l*air mêlé de 
vapeurs commence f le faire baifTer ; & , fuivant 
que cet abaiiTement eft plus Ou moins rapide , 
la pluie eft ordinairement plus ou moins pro* 
chaine. 
dlffE^s"^" 726. V"^c. Phénomène. Les vents de Sud> 
ve»ts fur la de Sud-Oueft & d'Oueft viennent par rapport 
rà[r ^^& ' ^^ ^ ^^^^ ^^* P^"* vaftes mers ; l'air qu'il,s char- 
conféqucnr rient doit donc être très-chargé de Vapeurs; 
^ le Baio- G»eft par cette ralfon qu*ils font baiffer le mer- 
cure t sivqc cette différence dans la quantité de 
leur effets que le Sud 2c le Sud*Oueft venant 
des Pays chauds , charriant des vapeurs plus 
(dilatées, & par conféqMentun air plus léger 
que i:elui^qui eft tranfporé par te vent d'Oueft. 
Audi le mercure baifle-^U ordinairement n^ins 
par ce dernier vent , que par les premiers. 
Les- vçnts du Nord ,- du Nord -Eft & de 
. l'Eft 




jTcc. Auiîi font-ils mont^ lemercnrej Iç Nord- 

Eft^ 
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Eft , fur-tout , parce qu'il eft le plus fec & le 
moins chaud. 

Les vents qui font baifier le mercure , amè* 
nent la pluie , & ceux par lefquels le mercure 
s'élève , produifent le beau tems : on, voit 
aiTez la liaifon de ces effets entr'eux & avec 
leur caufe. 

727. Vlmc* Thénomèni. Les vents qui ren- Exccptîoiii. 
dent ordinairement Ta^ferein, peuvent quel*, 
quefois amener la pluie ; & le beau tems au 
contraire , peut accompagner ceux qui » le plus 
fbuvent » obfcurciffent Tair. Le premier cas a 
lieu , quand le Sud ou le Sud-Oueft ont porté 
du côté du Nord beaucoup de nuages s que 
les vents de ces régions nous rapportent : dans 
le fécond cas, le Sud & le Sud-Oueft vien- 
nent a nous fans vapeurs. Mais ces cas font 
peu fréquens , & leurs effets ne ibnt pas de 
durée. Dans ces tems-là, le Baromètre fem*-^ 
ble n'être pas d'accord avec l'état de l'air. 
• 718. VII "*^. Fhénomène. Si pendant que la te Bato- 
pluie fe forme dans les nuages^ & tombe, le J^îonccr pS! 
concours de Ta/V chargé devapeurs vient à ceffer> dam qu*U 
la pluie elle même , en tombant , entraîne les ^^^^ 
vapeurs qui reftoient mêlées avec l'air inférieur ; 
de nouvel zir pur leur fuccède ; fouvent même 
il efl apporté par un autre vent. Le poids de 
l'air augmente alors, & le Baromètre monte « 
tandis qu'il pleut encore; mais H le Baromè- 
tre continue à monter, c'eft une marque cer- 
taine que la pluie ne fera pas de longue durée. 

729. Village, Phénomène. Quand le Baromè^- Expiîcfttîoi 
tre ne montç que parce que le vent qui char- des diiiéren- 
rioit les vapeurs a ceffé , il f eut pUuyoir encore ^^^^^^ç^'J^^ 
Tome IIL V 
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le tems qui pendant quelque tems ; c*eft-a-dire , tant que 
puii°*^c^îcf®^ ni/i^^ font encore affez denfes pour pro- 
Baromètre duîre la pluic ; & ces nuages peuvent refler 
bf ?nf encore long-tems dans' Tair , depuis que , par 
ccfiation delà diminution de leur denlitë , il a cefle de 
lapiuie, pleuvoir. Mai» fi ce changement eft opéré par 
un vent qui amène de Tair fec ^ comme le 
Nord-Efl , dans nos climats , cet air , qui peut 
abforber beaucoup de vapeurs, difTout » pour 
ainfi dire 9 les nuages : leurs particules (è di- 
vifent & fe mêlent de nouveau avecTair ; nous 
les voyons diminuer & difparoitre , avant qu'ils 
aient eu le tems de fortir de notre horifon. 
^ Obfenrv J'ai été témoin d'un des plus finguliers Phé- 
n!^ge*d?ffipé nomènes de cette efpèce , en voyageant dansles 
«Unsi'aliicc. Alpes. 11 avoit plu pendant la nuit précédente ; 
Tair étoit devenu ferein par un petit vent Nx>rd- 
£ft 9 & il ne reftoit plus de nuages que dans les 
enfoncemens des montagnes. J'étois alors fort 
avancé dans la largeur de la chaîne des Al- 
pes ( ^ ) 9 & par coniéquent , quoique je voya* 
geafle dans une large vallée 9 j^étoîs déjà très* 
elevé. 

Je quittai le grand chemin 9 pour vifiter une 
mine de plomb ( A) , & je fus obligé , pour y 
parvenir 9 de monter aifez haut fur la monta- 
gne , avant d'entrer dans une gorge qui con- 
duit à cette mine. Lorfque je fus dans cette 
petite vallée, je n'apperçus plus le vent Nord- 
£il qui régnoit dans la grande , & je vis venir 



{a)kxx Bourg 5i. Maurice en Tarentaife. 
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Â moi une bande de nuages , qui parcouroit 
lentement le côté de la montagne oppofé à ce- 
lui où je me trou vois, & à-peu -près a ma hau- 
teur. Je m^attendois à voir ces nuages acqué- 
rir un mouvement plus rapide , & une direc- 
tion différente ^ lorfqu'ils feroient parvenus 
dans la grande vallée ; c'eft-pourquoi je les 
fuivis des yeux ; mais je fus fort furpris de ce 
qu'ils parurent au contraire fe fixer en cet en- 
droit-là. Je crus d'abord que le vent s'oppo- 
foit à leur fortie , & qu'ils s'accumuleroient à 
l'embouchure du défilé » parce que le mouve- 
ment progreffîf continuoit par derrière ; mais 
cela n'arriva point , & mon attention redou- 
bla par cette fîngularité. Je m'arrêtai pour con- 
fidérer ce phénomène ; & comme l'endroit où 
les nusges paroiflbient fe fixer j n'étoit éloi- 
gné de moi, que d'environ lOO toi/es, je vis 
diflin^ement , que , dès qu'ils étoient parve- 
nus à ce point , le vent occadonnoit un peu 
d'agitation à leur extrémité ; il en féparoit de 
petits flocons , qui diminuoient de volume , 
en s'éloignant peu-à-peu de la mafle dont ils 
avoient été détachés, & qui fe diflîpoient 
entièrement i une petite diftance ; de forte 
qu'au bout d'une heure , cette chaîne de nua^ 
ges , qui avoit au moins 200 toifes de longueur, 
fut entièrement abforbée. Je vis aufli, que les 
autres nuages parfemés autour des monta- 
gnes , fe diflîpoient comme celui que j'avois 
pbfervé. L'air devint enfin abfolument ferein. 

750- IX"^«. Phénomène. Lorfqu'une grande coœmentl! 
quantité de vapeurs fe raflenlble dans une con- pcutpicuvok 
trée , & que par leur abondance elles s'élèvent B^t^èw "^ 

V îj b*iffc« 
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0,84 IV. Par» iVbz/y. Expériences du Barom. 
jufqu'iune couche d^aîr, où elles fe forment en 
nuages ( Ph. IL ) ; fi un vent vient à fouffler 
dans cette couche feule, & qu'il tranfporte 
les nuages dans une autre contrée où le Ba« 
romètre eft haut\ ces nuages pourront s'y 
condenfer par les mêmes caufes qui contri- 
buent au FÎi. III. fans que le mercure s'abbaiffe 
dans le Baromètre ; parce que le vent n'aura 
point apporté d'air mêlé de vapeurs. Il pleuvra 
donc dans cette contrée4à , tandis qu'il ne 
pleuvra pas dans celle où les nuages fe for- 
ment , & où le mercure a baifTé » parce que les 
Vents qui vapeurs y abondent ( Ph. IL ). L'expérience in- 
foufflci^ dique cette aéHon des vents dans des couches 
tcMcs cou- particulières de l'air ; j'en ai fenti de très-vio- 
chcs derAt-îens fur les montagnes ^ pendant que l'air étoit 
mo phcrc. ^^\^q ^ jg^j. pjg j . g^ j'^j éprouvé fort fouvent 

le cas contraire. Quand l'air eft ferein , on ne 
peut appercevoir ces différences dans les plai- 
nes ; mais s'il y a des nuages dans l'air â di* 
verfes hauteurs , il eft très-ordinaire de les voir 
tranfportés en pluiieurs fens 9 & même quel- 
quefois dans des dîreéHons abfolument op- 
pofées. 
Accord 8c 73 Ï0 Xj^^. Phénomène. Le Baromètre reçoit 
différence rimpreffion de tous les chaneemens qui arri- 
vemensdu vcnt dans la colonne dair qui le loutient; 
^comètrc n^aîs l'Hygtomètre n'eft fenfible qu'à ceux 
grooiètre.^ dont la couche où il eft placé, fe trouve af- 
feAée. C'eft pourquoi les variations de ces 
deux inftrumens ne peuvent être , ni propor- 
tionnelles , ni même conftamment uniformes. 
Il eft vrai qu'ordinairement , l'air mêlé de va- 
peurSf defcend jufqu'à la partie inférieure de 
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FAtmofphère : THygromètre doit donc indi- 
quer le plus fou vent une augmentation d'Azi- 
midite\ en même tems que la diminution du 
poids fe fait appercevoir par Tabbaiffement du 
mercure. Mais il peut arriver 9 par Télévation 
du vent , par Toppolîtion de quelque hauteur , 
par Taftion d*un vent contraire » & par plu- 
lieurs autres caufes particulières & locales, 
qu'une couche de TAtmofphère ne reçoive que 

{)eu ou point de cet air mêle de vapeurs ; & fi 
'Hygromètre eft placé dans cette couche » il 
n'indiquera pas une augmentation ^humidité, 
quoique le mercure ait baiifé dans le Baromè* 
tre. Mais fi l'Hygromètre au contraire eft placé 
dans un lieu où quelque caufe particulière in* 
troduit des vapeurs dans l'air, il fera connoître 
ce mélange , fans que le Baromètre baiife fen- 
iiblement ; & même pendant qu'il monte , par 
d'autres caufes qui ne peuvent agir fur l'Hy- 
gromètre , à caufe de fa pofition. 

7} 2. XI"^^. Phénomène. Les mêmes cîrconf- Comment 
tances qui contribuent au Phénomène précé- ^"/"^"^/^j^ 
dent , peuvent occafionner les exceptions que contr îres 
l'ai indiquées dans le §. 665. Car fi l'air n'eft ^^^^^^^^^ ^^^; 
imprégné de vapeurs que jufqu'â une certaine tcurs en ob- 
, élévation , cette caufe produira beaucoup d'ef- ^^^^*"jq* ^^^ 
fet fur les obfervations qu^on fera dans cette dîttërcntes 
étendue , pour mefurer les hauteurs ; mais ^^*. ^^ "^^- 
elle influera moins fenfiblement , quand le ""^ ^ 
Baromètre fupérieur fera porté plus haut. 
On trouvera donc des exceptions aux règles 
générales dans les dations inférieures f parcQ 
que la denfité ne fçra plus proportionnelle au 
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^86 IV. Par. Nouv. expériences du Barom. 
poids fupérieur, & aux effets de la chaleur fur 
un air homogène (715 }• Mais ces exceptions 
ne s*ëtendront pas dans les lieux élevés au-def- 
fus des vapeurs; on y appercevra même des 
exceptions contraires , fi Tair eft proportion- 
nellement plus pur dans le haut^ qu'il n'eft 
mêlé de vapeurs dans le bas , parce que la fixa* 
tion de ma règle eft tirée de Tenfemble de mes 
obfervations , & fuppofe par conféquent une 
humidité moyenne. Les exceptions feront con- 
traires , fi Tair eft plus pur dans le bas , & plus 
imprègne' de vapeurs dans le haut, que le terme 
moyen qui a fervi de bâfe â ma règle. 
Jcs^triXns . 733- ?^lï"'- P^nomene. La chaleur dilate 
du Birotnè- Taîr OC diminue fon poids ; mais elle agit bien 
^tndcî ^^"' P^"^ puiflamment fur les vapeurs. Ainfi plus 
Nord que^ il y a de différence dans un climat , entre la 
fo«s TEqua- température de THlver & celle de l'Été , & 
entre la quantité de vapeurs que Tair de ce 
climat contient en divers tems , plus auffi Té- 
tendue des variations du Baromètre doit y être 
conHdérable. Car fi à la chaleur de TËté & 
aux vapeurs qu'elle produit naturellement , 
fe joint le concours d'un vent qui apporte une 
grande quantité d'û/r mêlé de vapeurs ^ le mer- 
cure doit s'abbaifter beaucoup dans le Baro- 
mètre. Voilà ce qui produit ces grandes va- 
riation!^ dans le Nord , où la différence de 
chaleur de TÊté à l'Hiver eft fort confidérable , 
& où le mélange des vapeurs avec Pair tient i 

Etudeurs caufes qui ne font pas permanentes. 
a température de l'air fous l'Equateur étant 
beaucoup plus uniforme » fa conftîtutîon re- 
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lativement aux vapeurs Teft auffi par cela mê- 
me ; c^eft - pourquoi le Baromètre y fait peu 
de variations. l 

^ 734. XIII-. P/z.W«.. Lorfqu'ilfe joint ,J^;;'[«j. 
à la caufe dont j'ai parlé jufqu'icl , quelqu'une cuiîères des 
des autres caufes qui contribuent aux varia- JfJ"'^'^''" 

\ r\ y ^ n • Baromètre. 

tions du Baromètre, comme [augmentation 
ou diminution de poids , produites dans la 
mafle totale de TAtmofphère , par le plus ou 
le moins de vapeurs qu'elle renferme ; les di- Elles dîmî- 
latations & condenfations qui procèdent des 2c7a caufe* 
variations de la chaleur ; la plus grande ou principale , 
la moindre abondance de vapeurs locales ; ^^j^^ç^J,/"^^ 
l'accumulation de Tair occafionnée par desfelis con* 
vents contraires ; lors , dis-je , que ces caufes ^""* ' 
ou d'autres même fe combinent avec la prin- 
cipale , il fe fait alors des exceptions. Si leur fc„" 5^5 "a' 
aélion eft en fens contraire , Teffet total doit rîations ex- 
être plus petit ; mais, fi elles concourent , r«°f quand 
comme cela peut être, elles produifent fanscUcsconcou^ 
doute alors les grands écarts que nous ob- J^"^^ ^J^^^ 
iervons dans la hauteur du Baromètre « qui 
font pour l'ordinaire momentanés. 

73 <• Je pourrois porter plus loin le détail Remarque 
des ^ombinaifons de ^air mêlé de vapeurs avec ^"^ .les pré- 
Y air pur ^ & expliquer par ce moyen un plus Baroméuc» 
grand nombre de Phénomènes ; mais il fufiit 
d'avoir montré comment les vapeurs font la 
principale caufe des variaAons du Baromètre » 
& pourquoi ces variations ne font pas né* 
ceflairement liées avec la pluie & le beau ums^ 
quoique le plus fouvent elles les annoncent. Il 
faut par une longue fuite d'obfervations localesi^ 
traafmifes , pour ainfi dire , d'une génératioa 
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k Fautre » lier certains Phénomènes partictr-^ 
liers avec les variations du Baromètre , pour 
rendre Tes prédirions plus certaines. Mais les 
obfèrvations faites dans un pays ne ferviroient 
prefqu^à rien pour un autre ; c'eft - pourquoi 
|e me fuis borné aux indications les plus 
générales. / 

Recherche à faire pour perfeSionner la mtfure 
des hauteurs, par la connoijfance des effets 
^ue les vapeurs produifent dans l'air. 

Je reviens maintenant aux obfèrvations du 
Baromètre qui font relatives à la mefure des 
hauteurs. Nous pouvons efpérer, de ces ob- 
fèrvations , des conféquences plus certaines » 
que des précédentes , parce que les change- 
mens de hauteur du mercure dans un Baro- 
mètre fixe , font Teffet de ceux qui arrivent 
dans toute la colonne qui pèfe fur lui » & 
dont nous ne pouvons examiner qu'une bien 
petite partie ; au-lieu que dans les obfèrvations 
qui font relatives à la mefure des hauteurs^^ 
toute la colonne mefurée peut être foumife- 
à nos expériences.^ C'eft donc une connoif- 
fance plus exafte de l'état aftuel des colonnes 
qu'on mefure » qu'on doit chercher à acquérir» 
^^\J^'^^ 7î6. En expliquant la principale caufe qui 
tîons du Ba- fait defcendre le mercure dans un Baromètre 
ivSr^r^uk '^^^"f^*^^ » & l'influence de cette caufe fur 
vne*'pactîe' l'élafticité & la denfité abjblues & relatives des 
<i« cxcèp- couches d'air , îe me fuis propofé de faire 

fions trou- % • n ' i • * * 'i 

véc$ dans i^f voir quelle peut produire une grande paru© 
^^éTd'nT^^^ exceptions qui fe trouvent encore dana 
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mes expériences. J'auroîs donc pu donner i 
leurs rëiultats une plus grande uniformité ^ en 
ajoutant i^-mà règle quelques corrections re- 
latives à cet objet. Mais n^ayant pas dirigé 
mes expériences vers ce \mt , je n^aurois pu 
énoncer cette correAion que bien imparfai- 
tement. C*eft • pourquoi j'ai préféré de dé- 
montrer (implement que cette plus grande 
uniformité eft poffible. 

737. Voilà donc un nouveau champ ouvert iifauccher- 
aux expériences. Il s'agit de déterminer quel ^^jj'J'"^^^J 
changement on doit faire à la hauteur trouvée don pour cec 
par les logarithmes^ quand Tair eft plus ou°^i''- 
moins chargé de vapeurs qu'un certain point 

fixe , Se de vapeurs échauffées plus ou moins 
qu'un certain degré. 

738. Il me femble que , pour découvrir Néccffité 
cette Loi, il faudroit pouvoir joindre Tob- ^^^^J^^jj/^^ 
fervation d'un Hygromètre comparable à celle gromètrci 
du Baromètre & du Thermomètre. Car le ^^^^^^ 
point efTentiel confifte à connoître , s'il y a 

des vapeurs dans la colonne d'air qui eft in- 
terceptée par les deux flations , & quelle eft 
leur quantité , puifque 9 & les yapeurs qui 
font baiflfer le Baromètre , font plus élevées 
que cette colonne , elles ne changent point 
la Loi générale qui fert de fondemeht au 
calcul. 

739. Lorsqu'on aura obtenu ce premier Rontc & 
point, il fera facile de connoître par l'expé- ^^^^^"^^^^^^^^ 
rience , xo, fi les v^xp^ur^ influent de la même tîon. 
nianière , quelle que foit la deniité de l'air 
produite par la preftion fupérieure , & par 
conféquent » quelle que foit la hauteur du 
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mercure dans le Baromètre^ 2**. ^^uel rapport 
il y a entre la quantité des vapeurs exprimée 
par les dégr/s de YHygromètre j-& la dimi- 
nution d'élaftidité de Tair , par une tempé- 
rature <lonnëe; on, phis direftemem 9 quelle j 
partie proportionnelle îl feut déduire de la 
hauteur trouvée par le calcul , ou ajouter à 
cette hauteur , pour chaque degré de YBy" 
gromètre , quand Tair eftà cette température: 
ce qui conduira en même tems à placer le 
\éro de YHygromètre au degré d^humidité oh ^ 
les logarithmes donnent îmnf>édiatement la 
hauteur en millièmes de toîfe. 3*^. enfin , 
quelle modification <loit éprouver ce rapport ^ 
lorfque la chaleur cft plus ou moins grande 
que \e point fixe auquel la force expaofive d 
vapeurs eft égale à celle de Pair. 

Je conviens que tout cela préfente bien d 
foins & des peines au premier coup - d'œi 
Mais j'ai éprouvé plus d'une fois , que les dit 
ficultés connues s'applaniflent beaucoup quan' 
on les affronte avec courage. 



CHAPITRE DIXIEME. 

Indications de quelques moyens d* éviter , dam 
la me fur e des hauteurs par le Baromèùc j 
les erreurs que peuvent y introduire les can^ 
indiquées dans les Chapitres précédens. 

J 'AI raffemblé dan» les Chapitres précédens 
ce que je regarde coname les priijcipales cauf(W 
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des diffërences qui fubfifteht oncore dans les 
TëfuUats de me» observations. Eilâs forment 
dâs points de vues.^xes pom de nouvelles 
recherches, & par cela mênre on peut ef- 
pérer de porter plus loin les découvcttes fur 
cette matière. Mais en attendant que par de 
nouvelles éxpérien^s , on foit parvenu à s'af^ 
furer de Texiftence de ces caufcs , &. à con- 
noître leurs eiFets , je puis indiquer quelques 
moyens d'éviter aflfez furement les.erreurs qui 
en réfultent. , 

740. Le premier de ces moyens ^ & qui l'C» caufcs 
fuffira feul le plus fouvent , découle de ce aux^^regies"' 
que j*ai remarqué , dans le cours de mes générées ne 
observations , que la plmpart dea caufes J^'^n^n^ç^"' 
d'exceptions aux règles générales ne font pas 
permanentes , & qu'îles varient mâme dans En faHant 
un court efpace dertems. Toutes les fois donc donc piu- 
qu'on peut jefter quelques heures dans le lieu yaSons^ dans 
dont on cherche i connoître la hauteur re- icnncmciîcu, 
lativement à un autre lieu, par le moyen du ^" ^u°^p 
Baromètre, il faut faire, chaque quartnl'heure, de l'exadî^ 
les obfervations correfpondantes aux deux ^ *' 
ilations, & en prendre ie milieti. Plus leur 
nombre fera grand , plus ice terme moyen 
approchera de Texaftitude. C'eft ce dont on 
peut voir bien des preuves dans le détail que 
]'ai donné de mes expériences â la montagne 
de Salèvc s parce que j'en ai fait quelquefois 
.plufieurs, dans le même jour , au même en- 
droit , dont les différences de réfultat , rela- 
tivement â la hauteur réelle , font en fens 
contraire. £t comme il n\ a pas beaucoup 
plus de variation i cet égard » d*uii jour & 
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même d*une faifon â l'autre , qu'entre les 
heures du même ;our ; je puis encore donner 

fiour preuve de l'utilité de cette précaution « 
e réfultat moyen de mes expériences en 
chaque ftation , dont on a vu le degré d'exac* 
titude. 
varions^ foîu 74^' Mais fi Ton ne pouvoit fe procurer 
générale- un certain nombre d^obfervations dans un 
îûr« t\z «nêï^c endroit ; il eft encore une reffource ; 
cinquième c'eft d'obièiver pendant la moyenne chaleur 
qî^ftout'r' ^" î^^"" ' ^"^ correfpond â la dnquième 
«utre heure, partie de tems pendant lequel le foleil doit 
demeurer fur rUoiifon ( 596 ) ; il efl peu de 
mes obfenrations fa&tes dans la matinée » aux 
environs de ce tems«là 9 qui ne donnent la 
bSîef ^cfc'°" hauteur du lieu avec une grande jufiefle. Sans 
cette rcg«- doute que dans cette partie du jour» la den- 
larîté. ^^^ ^g i^^jj. g^ pjjjjç exaftement telle que l'exige 
la température , c'eft-à-dire , qu'on eft éloigné 
de ces momens ^ où pour l'ordinaire il fe fait 
des condenfatioas ou des dilatations fubites , 
qui troublent la Loi générale ^ à caufe de 
rinertie de l'air (659); peut<^être auffi que 
le terrein n'étant pas édbauffé > comme il l'eft 

{>lus tard , les vapeurs ^ les exhalaifons & 
es réverbérations de chaleur n^agiiTent pas 

encore aufii puiflamment pour altérer l'eiFet 

des Loix générales. 
On peut ef-/ j^j,. Après qu'on aura fait Tobfervatîon du 
quà m".cr- Baromètre avec toutes les précautions que j'ai 
tain point indiquées, il conviendra de noter tout ce qu'on 
iaufes loca^ pourra remarquer d'un peu certain , relative- 
les & des ment i la chaleur locale & aux vapeurs répan* 
vapcuii. j^g^ j^^ |f^j^^ Qgg ^^jg^ ferviront peut-êva à 
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concilier les obfervations où Ton trouvera 

^ quelque différence ; mais fur-tout elles peu- 

rent conduire ï la découverte de quelque 

règle fixe pourcorriger ces petites erreurs. < 

743. En général , pour obtenir par les ex- , Vtîiîté d# 
périences du Baromètre des résultats qui ap- auxdrconf- 
pToàïtnt toujours plus de Texaétitude , il eft «nccs <ïui 
important de s'accoutumer à voir les circonf- gn^<^u«"ob^ 
Wiices momentanées & locales , & à juget icrvatîons. 
de leur influence. Ce n'eft pas dans la mefure 
àes hauteurs que cette précaution eft plus ef- 
fentielle ; car fi Ton y fait attention , on verra 
que la colonne d'air mefùrée eft ordinairement 
aflez à Tabri des influences de ces caufes-; 
c^eâ celle qui s'élève verticalement au-deflus 
de la ftation la plus bafle , jufqu'au point ho- 
7/bi3talement correfpondant à la nation la 
)lus éleVée. Aufli a-t-on vu que cette mefure 
'A portée â une aflez grande perfeâion. Mais 
tous devons tirer de ces expériences le moyen 
'e connoître fûrement l'état local & aâuel 
e l'air 9 & c'eft-là un point important pour 
i Phyfique. J'y reviendrai lorfque j'aurai 
xpofé tout ce qui regarde la mefure des 
'zuteurs. 



C H A P I T RE ONZIÈME. 

u Nivellement des routes & de la détermU 
nation des hauteurs des Villes , par le Baro^ 
mètre. Exemples de cette efpèce de mefure^ 

j^. I J ANS tout ce que j'ai dit ci-devant 

i établiflànt U% régies relatives à là m<?yfer^ ^^'JJt| 
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obfcr^Tdoi^ ^^ hauteurs par le Baromètre , j*aî fuppofê 
corrcfpon- que les obièfvatîon» comfpondantes étoient 
Baxomèf "e ^'t^ ^ ^nc petite diftance horifonule « & 1-on 
foient £;iîtes fent bien qu^ eette condition efi nécefiaire 

Inégalité L'état . de Tair change prelque continuel- 
de d^ange- lement ; & quoique , par fa fluidité , il tende 
î^^tad^r. wujours à fe mettre en. jéq\Mlibre , il faut du 
' tems pour qu^il y parvienne , & cet équilibre 
dure peu. Tant que les caufes qui opèrent 
des cnangemens dails la deniicé de Tair agif- 
iènt dans une contrée » avec quelque rapidité | 
que leurs effets puiffent fe communiquer au { 
loin par les vents qu^elles produifent , ces ^ 
changemeos doivent fe maintenir plus grands ' 
à leur fource que par-tout ailleurs , jufqu*â i 
ce que leurs caufes aient ceffé. On a vu des ; 
Ses effets exemples des différences qui en réfultent dans ] 
fJrelcThad'^^'^ rappotts des hauteurs du Baromètre en! 
leurs par le divers lîeux par les obfervations correfpon- ^ 

entre Genève ai Beaucaire , que jVi rapportées | 
ci-devant. 

Voici ce qui oblige à rapprocher, le plus 
^""^^ll qu'il eft poffible, les ftations du Baromètre, 

quon peut / /• , » a r* t **t< 

avoir dans la torlqu on veut connoitre exactement les dit- 
diibhcc dcsf^fg^çgj jg hauteur des lieux. Cette règle 

(tarons. , • 1 • 1 ^ 

a cependant une certaine ktitude : par exem- 
ple , mes deux ffationis les plus élevées dans 
la montajgne de Salève écoient éloignées de 
plus de qeux lieues , horizontalement & en 
droite ligne , de la ftation correfpondante dans 
la plaine. La diêafice des ftations pour la 
mefiue de Ul Doit ( 643 ) , éioit d'environ 4 
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lieues ; elle étoit de douze à treize pour celle 
, des montagnes de Sixt ( 645 ). Cependant on 
a vu que les différences des réfultacs en di- 
vers tenîs y à ces diftances , ont été peu con- 
fidërables. 

74$. Maïs quand on voyage , & qu'on 
rapporte à un même lieu les obfervations faites cependant 
dans la route » la diftance va toujours en ^* finance 
augmentant. Ceft cependant la méthode la pcût'pwdm- 
plus (ûre , parce que , pour l'ordinaire , il y ^Ç^ plus de 

^ t' I j ivff f ^ t M / 1 n • •' différence 

a bien plus de différence dans letat de lair , quciadiCi 
dans rintervalle feulement de cinq ou fix heu- rance des 
res , qu'il n'y en a entre deux lieux même '""^' 
aifez diftans , à la même heure. Par confé- 
quent , on ne peut point compter fur la com- 
paraifon des obfervations faites de lieu en lieu 
dans les voyages ; jo le montrerai bientôt > 
ptf les écarts qui fe font trouvés entre pluiieurs 
melUmens d'une même route , faits de cette 
manière. 

Lors donc qu'on voudra entreprendre cette 
efpèce de nivellement , il faudra toujours s'af- 11 hxit 
forer d'obfervations correfpondantes dans un ^^^^^^^.^^^ 
lieu fixe 9 auquel on rapportera toutes celles muitanécs , 
qu'on fera en voyageant. Ceft la première ^^^ ""^J^^^^ 
condition requife pour opérer avec exaâi- quon obfct- 

tude. ^ mèwc^ca'^ 

746. La féconde » qui découle de la même ^yage ; 
confîdération , eft de convenir de certaines ,Et conre- 
heures fixes auxquelles on obfervera. J'ai"à[ncs^hcu-' 
trouvé qu'il y a voit plu« de fureté dans les res fixes pouc 
obfervations faites précifément à la même ° "^"' 
heure 9 que dans celles qui avoient été faites 
à des ctiftances de tems aflez petites» Cela 
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vient de ce qu*en obfervant à la même heure # 

on évite de plus grands écarts , en facrîfiant 

la pofBbilî té. d'une plus grande exaâitude. 

Raîfon Q^^ écarts proviennent de ce que les varia- 

même tcms tions du Baiometre commencent queiquetois 

quoiqu'à de plutôt , d'îuitres fois plus tard , dans un lieu , 

grandes dif- ^ ' . , ^ v C ^ l^a 

ttnces de Comparativement a un autre lieu, oi donc les 
lîcwu obfervations correfpondantes n'ont pas été 
faites en même tems » il eft auffi probable que 
l'écart poflible a été augmenté 9 qu'il eft pro- 
bable qu'il a été diminué. Et dans l'incerti- 
tude , il vant mieux négliger la probabilité 
de quelque diminution dans l'écart poflible * 
• pour éviter celle d'une augmentation. C'eft 
ce qu'on fait en obfervant a la même heure. 
On eft fur par-là , que , quand on obfervera 
un certain nombre de fois dans les mêmes 
lieux , il n'y aura pas de fi grands écarts 
entre les réfultats paniculiers oc le réfultac 
moyen, 
lifeutmui- 747. Mais on n'efi pas toujours afluré, 
fîfvarîons*'^' lorfqu'on voyagc , de pouvoir obferver exac* 
dansi*o5/rr- tement aux heures convenues. Il faut donc 
vaùonfixt j qug l'Obfcrvateur fédentaire répète plufieurs 
fois fes obfervations , de quart - d'heure en 
quart-d'heure , aux environs du tems dont 
on eft convenu. Il convient même qu'il lei 
multiplie le plus qu'il pourra dans le coufl 
de la journée ^ foit parce que le f^oyageu 
peut obferver fur la route dans quelque en 
droit intéreflant , foit par la raifon que ji 
vais dire. 
Jm«H.u^ Le Voyageur doit auffi faire le plusd'ob 

mêmes lieux , "^ ^ ,.. 1 • n /y»« % t % 

en voya. feryations quAi lui eft poUible dans cbaqui 

gcant. liç^^ 



1 
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I lieu ^ en mettant cependant entr*elles au moins 

I tin ouart-d^heure d^intervalle. On diminuerai 

^èaiifbup , pac ce. moyen 4 l^inconvénient deal 

I diftances. Lorfque j^ai fëjourrié quelque tems 

dans un lieu 1 & que f ai pu y obferver fbu« 

Vent » le terme moyen des hauteurs conclue!! 

par les obferVations d^un même jour &*efi 

prefqùe toujours rapprojclie du terme moyeii . 

r^fultant (^ tqutes les Qbfervations faites ëil 

piuiieut$ jours. Les grands écarts ne font 

pas pertïianens j à cinquante on fbixanteiieues 

oe diftaiilcéw 

748. Quand les observations cojrreipohdan- En étfaWfii 
tés à celle du vox^^^^r.pounont fe faire à 1^ ^X^^i'^Sx^^ 
campagne , on y gagnera beaucoup pour Inexact- Ucampagne^ 
titude. L^air (iés Villes n*eft prefque jamais à°". ^^^^V*?,^ 

-, , . in- • '^ I 3 X I mieux de 1« 

Ja cempeta^ture de 1 âir vraiment libre. La cba^ çhuHut m 
leur SI y concentre en Ete'^/ & télîiïe a la fraî-''*'^* 
cheur « la nijit. En Hiver ^ W/roidy devient, 
preiqù^. permanent; on n'y 4prpuve point les 
adouciiTemeos que le foleiî procure dans le 
idiir à la campagne. Cependant il eft très në- 
zpftklxQ xlans ces obfervacions ^ de connoîcre^ 
îxaélerTïerit le cfegre de chaleur de Vkii. ï\ fau- 
Ira d onc préferer la campagne aux Villes , pouf 
^objervutout fixe ^ à moins qu'on ne trouvef dans 
$s Vailles des lieux bieniiërës^ oùFon puiffle 
^ÇpeivkAxfi en plein air , dans un lieu ekpbfé 
jx vefits &.au foteil le plus qu'il fera pofR- 
1^ ^ un Thermomètre, tel que je l'ai décrit. 
5 V7^ ^ /^^y*^ ^*^^ ^*^^^ qu'oiït été faites à 
^jzé^ér toute? les obiervations auxquelles j'ai 
rnpdré ceWes que j'ai faites dans mes voyà- 
2?, '3ér fcrppofe au tefle que» ikïébfiryatoir^ 
^<^xnc JIV. ' % 
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JRxe èft â la campagne » on cherchera , par lé 
Baromètre ou autrement* là hauteuf du U^u^ 
rélarivement â quelque Ville ou Rivière voi- 
fihè ; c*eft-â-dire # à quel'qu'àutre \iiii plue re- ' 
hîârquable qu'une rtià^ifon de campagne. 
, If /^^^JJ 11. h'eft pas moirts nëceffaire que itvôyi^ur 
fho\c^^\u^\ choififfe bien le lieu bù il devra obfetver le 
le lieu où n degré dé chàleUrdiô Part. J*ai toujours (urpendu 
^hauirie ^* ^ph Thermomètre da^s Ijuelque lieu biëh ex- 
vair. pbfé au veut OU 'aiî foléîl , forfqU*il en faifoit ; 

& fi jfeïîe trouvbîà pas^qûeh}u'éiîdroît f^àcieuïij 
comme un jardin , une grande cour ,*une daté» 
ôu une rue bleh perciéè ; je chérèhols feridroit 
le mieux expofé de h liiaîfon ; '& 'j'y flifpèii- 
P .- dois mon Thetthottsèfiré hors delafôfiètre. 
pfendrçàfon Telles font les prîndpaleâ préciutîbftà qu'ô« 
Baroitiètre doit pfendi^e potir ihèfurér les hauteurs par le 
ofÎM'a^ Baromètre^ à-^de* disantes urijpeu 'f^r^hd^s. 
f Ucé. JLe voyageur îhtlslK^ent' fu^^léera piAW'iniïtC^ 
aux détails dont' jtg- ttfibftferts ( à). Il coriiprén- 
àtk , par exettiplè:^ qute iprfqbe i&tmàfçmhttt. 
aura été échauffé ou Refroidi dàriè fi'Mt'é^' 
pïus que rie le fetaîe lieu où il vbutfb l'Hîifer-* 

V ( 4 ) Je mets en ii^e titi àvls qui pdtdM-^ll ^Mtotléto^ 
dons le texte, & qni cependant poutra épargner ans 
voyageurs les difficultés » que j'ai ^prouvéesdan^lepfe^ 
mter voyage où j*aî porté mon Baromètre. îl n'eft pas fî 
commun qu'on pourroit le penfer , de trouver ou fuf-, 

fendre tonvenablement dfi Baromètre dattsle's aTilkbei^es. 
^y ai pourvu en ptni^t lAi petit foret qée je p\^e Ssà^ 
quelque boifage; le préfêce oi dmàiremènt' ceux anî 6ffk' 
autour des fenêtres , pour que mon Baromètre foit Ineil 
éplairé : pourvu qu'en mêmetem^ il fo^'it-à l'ahrrdesclloa^ 
& que je puifJTe aifèdenl lé mettre à ploxhb^ . ; / 
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i)i< ntveîkmtntpar le Baràiû. Gh. XL a^ 
Ver, il devra lui en làiiTei' prendre la tempé- 
iature^ afin que fon Thermomètre lui indi-^ 
cjue plus {Créaient celle du ^'^romèue. En un 
moc^ il y a quelques pcittts foins â prendre t 
^e l'expérience enft^nera aux gens atcencif<. 

^49* Je vais donner de$,extimples de Tef- udKtédirf 
pèce à^nivttkmem^ùt]t propofe ; & je Mm^tpéS^'d^/ 
mencecai par celui de }a roiute de Génère à GèneSé les mêmes 
Je rappellerai i cette occâfton , «que j>î ditij^^^^ll,^^^ 
ailleurs ; que c*eft une vérification très-réelle » 
tjue la comparaifon des hauuurs d'un même 
lieu i conclues en différeris tems ( 642 ). Ce 
fera donc montrer affez fûrement le degré dfe 
confiance qu^on peut avoir dans cette mé- 
thode ; que de rapporter les obfervatiotis de 
Ce genre , que j*ai faites aux mêmes lieuse danaf 
taes voyages. 

J*ajouterai aux réfuUats de ce premier m- inutîiîtéJ^ 
rellement ♦ un exemple deô hauteurs que j'au- ^^^^^* 9"» "^ 
rois trouvées par la feule dômparaifon des ob- po"rtr« à"iS 
fervations fucceffives, prifes même aux moin-^'cj? <>" i'o« 
dres intervalles de tems. On comprendra com* ménirtcaun 
bien cette méthode eft peu iure , par les écarts 
des hauteurs conclues en difFérens tems de cette 
manière; tandis qu^il Ven trouve peu dans 
celles qui réfultent d'obférvàtions correfpon- 
dantes pour lé tems^ faites dans un lieu fixe 
plus éloigné. 

Comme dans les auberges on e(i logé le i^ prem'ef 
j)liis fouvent au premier étage ; c'eft toujours ^^^^ <*e« a^- 
au premier étage que j'ai obfervé , ou que j'ai ^^Vm\\cltt 
tapporté mes obtervations , en ayant égard â à\n îrc dc$ 
la différence^ Lorfque j'aurai eu quelque raifoft*^^^^'^*^*'^"^' 
d^obfervei ailleurs $ je les indiquerai. 

Xi) 
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300 IV Par. Nouv. Expériences du SarorrC 
Et le ni. Toutes les hauteurs que je donnerai nXzu^ 
Irr^wm ""^ vement à Genève , feront rapportées au niveau 
aînfi que ce du IXhône à fa fortie du Lac , en Eté où il eft . 
ÏÏifV^ ^^ ^* P^"* ^*"^* •^'y joindrai les hauteurs fur le ni-* 
pour' termes veau de la Mer MdditerrdÊée , en ajoutant au» 
ac comparai* premières ou en en retranchant» fuivant le» 
^^ cas , 1 88 toifes, ou bien la hauteur du Lac fur ce 

dernier niveau » conclue des expériences que 
j*ai rapponées ci devant (647 étfuiv.). 
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Hauteurs Air le 
même niveau. 



Du ntveUemeru par le Baromètre. ChAP. XL 30J 

V50. Nmifpment de la route de Genève k ^i^^f^c 
Turiz^ , par des obfervations fucceffives. ^ "oità s.' 

CRO^EILLE. . . . Obfervatiop du x^e Août 1762. 207 

ANNBci . . . .{SKiJ'*^^ : : ; ; ; : ; M ^} * 

Jr.-F.ELIX . . . i6,AoûxvX62, ........... 14 

t àbhaiffknuhs fout 

le même niveau. 
CHAMBÉRl. .{;^;îgÎJ7«2. , . . . . . . . . 74]. „ 

P1.ANÉSE . . • ^x7.Maix76s. » }S, 

{Vf, Mai X7$7» 43 i 
ié.Maix7fe. .-........' 5 V |2 

I). AoC^. ',••••..... S 3 * 

Ï.A CHAMBaE.{ *>gay«»; ; ; ; ; ; ; ; ; v^} 

{28. Mai 1757, X2I 1 
i9.Maix762,-. x$$ > \6\ 

14. Août. •- , . 212 3 

r 28. Mai X757. .•.•••••. 303 1 
MOQtAKB . . .4îi9.Maiï70^ . . . . , . . • . 559 > 144 

C 24. Août. • . • . • • • • • • 991 3 

BRAMAN • . « 13. Août. •••• •••••••>• 478. 

{20. Mai 175% . . « 4^ 1 
2S.Maii7Û2. 489 > 499 

X3.Août. . , 540 3^ 

I.A RAMASSE . i3.Août. ;....,. 846 **" 

TOVET-DESSUS. 23. Août (l^^rt du gr. chemin à im) . ■ . . 897 

{29. Mai 1757. 736I 
2o.Maii762. -733 > 74S 

15. Août. • «77$ 3^ 

i.AFERRifeRE.|~:îgà,; :::;::;: ::;i|}. 531 

{29. Mai 1757. 201 1 
2o.Maii76?. ......... 20$ S 2x9 

13. Août. ••.•••-.... 250 3 ■ 

*"" {S:l!gi!?g: ::.::: :::!!} . 41 

abhai£ptmens feu» 
le même niveau. 

ST.-AMBR0I8E . {-;î:&; / / / / / .' ; : :^ 1 } 4 

AVILLIAM^.. . 9o,Maii757 3Ô 

{30. Mai Q3 > 
2i.Mai^7<52.^. .....-..; 7^ > 74t 

XI. Août. • . . . . . . . • • 5M 
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foft IV- Part. Nouvelles vcpintnçe^ <fti Baromitre^ 
75 1. Nivell. de la route de Genèn fiautturt (\u BmteunCu^ 

\ rri • o \ j^ 4 T t r le Lvci( Genève la iWrr 

a /^i/n/2 & a Ctenes^ par des oblcrva- Vn ei<^. Bêiéiterranée. 
valions correlpondantes avec Çjeneve. ^^^tv^kJ oT^vnjp, 

p £ N È V £ . . Au niv. du tac ou du itA^f ep Eté. o ' i^ 

CROZ^ILLÉ. Obrenrat on du xyme Août 176). . . Mf , , . ^ 

ANHEci...,{'j:>£i.'7«î- ;:::!«} « «, 

fr^TÈl^lZ . . . lâ.A0Ût J2 3Q9 

aUmffement Cetu» 
le menie niveàs» 

PHAMB£RY. . { ^^iJ^V l H ] . ^} ^ W 

jPLANÉSE . . . i7.Mai ......*... i$ ' * * m 

_ r a?. Mai 19^7 ..•,*. 23 ^ 
AIGUEB£;«££.< x§.Maix7& . '. \ . 2$ > a} v V^ 

05. Août . ; ; ; ; aai 

Bautam fuir Iç 
même nivMU* 

Z.A CHAMBRE . { *î^,- : ; \\\%} « *n 

Ç 28. Mai 17^ .... XTi'^ 
^.-MICHEL t f A .I9e Wai.ï75a . . . • 174 > m 1^ 

■ 1 14: Août . . . . . iéo 3 

r 38.Maii«7 . . . .555 1 
MODAJTE . . .< i9iMai«7^ .... 159 > J» «41 

^ ^ I14.A0ÛC-.. . ; .. .mi 

:^RAliAK r * « lî-.Août ........ 434 fS»* 

r 39. Mai Î757 . . • . $" 1 

Upra-^E-BOUKG . . l 2(xMai€7<to WP S $94 6j^ 

■ i ï3> Août . . . . . 9«8 3 

I.A RAMASSE . xj.'Abût ;:..;.'.. 8oç| ^ 

TOVET^DESSUS f «'iijsi^î^f' «^^ } *« 'j?» 

■ f 29. Mai 1757 .... 770 1 - 

LA GHAHD-CROIiC. . il n Mai i7<^ ...... 756 ^ 7^ 941 

t i3;Août . . . . . 74< 3 ■ ^ 

i.AFERRiÈRE.{^:î*^^|,- ; : :':;|x^ î^^ f? 

LA KQVALAISE.*} 20! Mai 1753 .' I .' ^ aaî > ' 024 413 

' ' '1 x^AoiU ...... .. ..>xa3 

suzE . ..-. -{î?:îîilî|g: ::-:S} ^ m 

le mSne rûvcau* 

«'-AMBROISIE . {?^^- : i : : •. 4 } ., .71 

■ ^ EH^atUm fur le 

i»éme «iyea^ 
jllVlLUAN^.. 9p.Maix7î7 ...... i x^ 

■ le ii)éine niveau 
TURIH .... Re»^e.*cnaujrécdel%ic.(647) «$...*. X?| 

^ÉK£S .... HiveaodeUilftfr, <6f7) 9 a 
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f 

Du mveUement par le Baromètre. Cff^^rXl- 30J 

7$ a, Nmlkmnt àt la route de ^ ^uœuni^xrw 
Genève à Motier-- Travers & ^ /'-^^^l^"^^. 
Neujchatel ^ en lyo^. toises. 

0ENÈVE . • • Au ni^emi duLoc, en.Çté. o 

• > "y , .... 

«j r o >T S Le 21, Novemtgre au bord > 

•MORGE&. , • .^ être à-peu-pr& au même > i ««n 

t niveau que .»rio». 3 ^ 

COUMOENS . . Leaj... 123 ^^ 

TVERDON S ^ même jo'ir ,' au bord \ ' ^ 

IVURUO» . .-J du^dcJV«^-c^r«/. / ^ aij 

fOîTVlItARD. Lea4. ........ 59 ^ ajj 

r Village fUr leipetichant de la \ 

C allei^ i|i2b«c^r. J!raycr^r ^ 

T'TUTvenc r Au-d^u» de IVv^non , au T 

A<l^y£R5 , , ^x plus Jiaw du chemin oui X 464 A* 

l travérfelaMoritagne. *^3 ^* 

«TCiB^T^*, fJWtîiiqe.iurle penchant X 

ÏIERNO.V . . .< de la rfôht^ïgne'^u côté > . 37a ..;- 

»«mBR-19LAV£B& 4^ ***' des o^fervations du 1 x|a " 

«avAUMi M»J9»ir«uio. «^ 24me. Nov. a\i7me.Déc. r 37» 

«„ ^ « r Le 7. ï)éc. ViUage fur la "| 

BROX . • . . ./ route de iMott«r à jy«i(/^ > 941 '4^9 

1. chfitdf 3 

KEUJ-aHATE|^ I,efi.... au J>oïd du ioc» 3$ 516 

...... ^ 

P^r robfçrvaijQji faite à Nmfchmh su bord du Lcic d© 
ce nom , fa hauteur fur le niveau Au Lac de Genève fe 
trouve de 28 tpifes, & par îoEfervation faite à Yvetdon, au 
tprd du même Lac , ia hauteur ûur le même niveau nfe fe- 
roit que de ^5 toifes. En prenant le milieu enl;re ces deux 
ifiéfultats, la hauteur do. Lac de Neufchatel, fur le Lac de 
49^/zèvf , feroit de a6 foi/è^ t, & ^314 ^^fi? * ^^ ÎQ: 
^îveau de la. MerMé^^frranée^ 



X i» 
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Au bor4 du Im. • . • • 39 vif 



^04 iV. ÏART. Nouvelles expériences du Bwvmhre. 

75r NîveUement de la putç de ^^'5u"iÏL f^t^^ 
G^iva5(îm^, en Juin 1764, ^^ <^^ - ^"^JSf 

G K y È V £ ... Au niveau du lac • en Sté. p 186 

Le ijme. au pIu^ haut 4e l 

laCo11ipbde£a2</bnii^,air > S90 jet 

le cheoiin de Mfludoh, j 

rAYEniTE . . , { giJvie V ; ; ; ? } ^ ^ 

MORAT • . . •/ 

B R p w « f Au Faucon , par des obfer^ \ «• <m< 

ys^NE . . . ? t ^▼ationiduiSauaÇ: S ^ ^ 

Aub^rdder^^UJUbm. 9b 158 

^ar une otCjyvatioii faite au haut de îa Toçir de la CcuU^ 
^raU de Berne , auprès d'une petite hicame qui efi dans le 
couvert ; comparée a deux autres obfcrvatiôns faites enfuite , 
Tune au bas de 1 cfcalier de la Tour , & l'autre au pied de la 
teEw^flc , fur laquelle cette Eglife eft baiie : j'ai trouvé que 
cette lucarne efi élevée de 160 pîeds au deflus du bas de 
î'efciaîier de la Tour, &de 245 pieds au-deflus delabâfe de la 
terralTe. Comme je n'avois qu'un Baromètre , îe n'ai pas pu 
favoir s'il s'étoit rait quelque changement dans l'air pendant 
ïlntervaîle dçs obfer\'ations , qui fut de jq mpu de la prç- 
ïnière à la dernière. 

Parrobfervation du i?**. , fai trouvé ïa hauteur du Lac 
^e Morqt fur Iç niveau cm Lac 4e Genève, de 129 toifes , & 
je n'âvois trouvé que 26 toifes \ pour celle du Lac de Neuf- 
chately fur îe même niveau. Le Lac de Morat & cehii de 
Neufçhatel font parallèles (hm à I^autre, & féparés feufe- 
ment par une CoUine ; mais le premier de ces Lacs eft en eflê^ 
lin peu plus hautgue le dernier; car il fe décharge par una 
peuté Rivière , qui coule vers le Lac de Neufihatetj, & v^ fe 
|oiudre à cçlle (jjfà for^ de ce I<ic, v ' 
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Du vhellement par h Barùmètre. CîïAP, Xî, 305 

754. NivelUment de la route de g-nflL^ i?^!^ 5? 
Genève k Baucaîre- par le Dau-- ^ 9^ «« ^'îîfwlf' 
phiné , en I770* TJi«'B*. to^e's. 

GJEctfÈVE . AuniyefpdttXoc^ en Bté ... 7tt 

coi.oHGE.{ia«:: ::;:::§,} *. «»• 

CH4TILLON, 4JuiUet ^ . . . t . ^ t • , 76 964 

LA VOUTE . 7&8Août 63 a5t 

HANTUA . 7Août . '. $) t^ 

• Au haut de Ta 1 

defcente , au f f Juillet . 6x1 

commence- > . r ^ 'J* 

ment au ro- V 7 AoiÛt . • ÛSj 

CCRDON • K ' ' ^^^^' ^ AN^fkmentCmn 

}J le même niveau. 

30 ^ 1$SJ 

_ , , , - . 

Vi/aOVKVAft 5 & 6 Juillet ,, .,..•„ . 5) IJS 1 

UEXJMŒ.VX . 6 Août . 7» sx8 



100 tf 



{A 4 toifes au-defli» du niveau du 1 
JfA^iftfenEté.parplufiexinob- > 
lèrvationt en Juillet & Août, 3 

St. 8APH0RIM. Le 3 Août 84 104 

LE PÉAGE . , Le 2 .. ^ ...•••.. • gi ç^ 

AURIOL., Lexer. '. • 128 60 

MOKTLDCAR. Le 31 Juillet & le ler. Août ... 129 59 

PIERBELATE. Le^iJuillet S55 33 

ORAK6E . Le 30 ft le 31. ....... . 155 33 

4vt6K0H.{»îs»s::: :: ::;^} .74 h 

{A 7 toifet au-deiTus du niveau du "h 
Rhône tn Eté, pur des obCety A' > . X75 ^ 

tiont du XX a\4 30 Juillet, j 

Le 8 Juillet j'obfervaî le Baromètre au Iiaut du Clocher de 
TEglife de Fourvière à Lyon : quelques heures après je lob- 
fervai au bord du Rhône, au pied de cette Colline. Pnr h 
comparaifon de ces deux obfervations , le haut du Clocher de 
f^ounière, fçroit élevé ûir le niveau du Bhône^ dç 443 fiV<ii, 



/ 
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jo6 ÎV. PART- NoiWelles expérience du Bnromitre. 

75 y. Nivellement AvL cours du jt^^ai^nt^ 
Rhône , depuis Genève jufqu'à k ^S*^ 
Mer Médit^anèe , en 1770. ^o^/fss 



Pentes Ummn Ct 

d'un lieu le niveui d 

à l'autre. la.iM«râ« 

ditemnée, 

TOISSS. TOl:tEi 



A GENÈVE 



39 



^UfOHTDEi 
JLUCfiJ. ^ 



Lica éloigné de Oenife 
d'environ 4lieue8 , où te 
JUiàne s'engouffre dansi 
un Rochei; et diCparoîr 



A LTON 

A CONDRIEU. çc.JuUlet . 

A VALENCE. {f,;ÎSjft**: 
AU Sr. ESPRIT. xoP. JuiUet 

A AVIGNON •{^ç;*'"^** 



totalement pe: 

pace de qi^elqués toifct, ' 

Otferv.du8«Août. 

{Obferv. du 6 au 9 Juillet. loç \ 
DujauôAoûi . • • lo#i 



»33 J 



.17$ 



SS} 



A BAUCAIRE. Obférv. du xi au 30 Juillet . 
A fon embouchure dans la Mer JOédiurr, (^9)* 



n 
m 

n8 

131 

177 

X83 

X88 



fa 



aj 

21 



ïï me femfcU çuc la P^nte de Condneu à f^aknçe efi trop 
petite comparativement à ceHe ^e Valence au St.-Efpnt. 
Elle n'efi pas proportionnée à beaucoup près à la différcnec 
des trajets ; & je n'ai pjf remarqué non plus dîms lcili<5«^ 
|ine différence de rapidité prcçortionnée à cç qui manqua 
dans la proportion des pentes slvûl trajets. Jefoujpçonnc Tob- 
fcrvation du 9°^*. Juillet à Faïence d être très-déteftu^wilê; & 
même que Valence eft eQCorp pljis ba$ , qu'il n'eft indiqiié par 
l'pbfçrv^tion du I*'. Août.. 



w 



\ 
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Du nîvellemim par le Bafomctn. ChAP, XL 307 

Je v^ls raflctiibler ici t6xites les mefures que j ai faites avec 
le Baromètre dans les Montagnes de notre voiiinage, pour Im 
commodité de ceux qui voudroient y avoir recours. 

Hauteurs des lieux la plus cqnnus de la Montagne de Salèvc* 

Je niveau rtit Iç'fiivtay de Ja 

. en t-'té* ranéf. 

Ti' ISES. TOI ES. 

Le fol de Penchât , vers les TmlUèref ^e V^iy ^ Jl 
' une lieue de SoUh ; bâfe 4et phiervation» du fia* 
romètre n ^ ils 

yenleOMXimencemeDtduiMw^ÎprjftrftWZ^ . , , ui - -^ft^ 

MonetUr , . J77 |^' 

Le fommet du ftedt SaUvê a^ 4f | 

La Grange des 4rbres •»•»•,,. 4f j eut ^ 

La Croix Hir Crevin 4V4 ^ 

Le grand Piuon « qm eR la, p^uS haiïte tommit^ . * ^tt 700 

756. Voyage m Mole, U a8"*^ Août 1763, 

f^ Granges des Communes d*Min «••«.* fgg ^ 

Voyage à la Dole !, le 29"*, Juillet 17^4. 

IJIHGIïr ...•••••. 87 a7J 

^. 8ERGUE •..••••• 938 y)2^ 

fe Commet de la D«/f ••••••• 658 9^6 

Voyage à la Difle, le ao"'*. Juillet 17^5. 

I^ONMONT, au rez-de-chauflSe do Château . . xu 399 

La Orange du J9ox/2e • . • • 393 589 

La plus haute Grange delà 2>o2^ • 543 73^ 

|« rçn^met dç la 17^ • ^ • ^9 ^7 
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joS IV. Part, Nouvelles expériences du Baromètre. 
7Î7- Voyages aux Montagnes de la ^J^'^ 



Mauteuft 
t - ■ • w w Air le niveau 

Païoifle de Sixt, dans le Fauffigny. Si»^Eté! 



Sr. JOIRE 
TANIHGE 



a4 Août 176$ . 

f ^Aoûti965 
\ 34A0Û4/770 



• TY*r /asAoûti76$ .... x«7,\ 

•^^^ 1 4.aÇ*26Aoûti77o.id7lr 



ORANGES des 
Communes, 



GrenJdron. 



r « Aqûti765 
pvtf *2u f 25 Août Z765 



Août X770 

Aoûtz765 , 
Août Z770 



6fES 



ù 



. Iliçi f 



{Spmniet de la Montagne dcsl 
Commune« , 3$ Août 1770. y 

{A une des Granges les plut éle- V 
vées. Il à 24SepL W. f 

rpâturage au Sud des fonds dans' 

. { la Grange de l'Abbaye de 

f. Sixty*ït^'f^, ' ' ' . 

{A fa partie la ^ot élevée; le) 
a$^ . 3 

LE G^CIER DEBUET» au (bmmet , le 35«. . • • • 



eREMAIROK . 
LES FONDS . 

eRASSE CHEVRE. 



} 



JÇ.E PLAN DE 
LÉCHAUD. 



xo9 " 
160 

x97 

II3Z 

«8 

«?? 

89s 
1373 



Mttuitiat 
Air le nimn 
de la iMàr 

575 
«35 
1309 

X08o 
X5fe 



tédTb mil 75''^ ^^' '^^ exemples qwe j> viens de rap- 
thodc de ni' porter de Nivellemens faits avec le Baromè- 

re/rr 



routti 
^azometrei 




auu vaut lia peine; qu 
perfeftionner. II n'en eft certainement au- 
cune qui puifTe iul être . comparée pour la 
commodité, lor£qu!il s'agira d'embraffer une 
grande étendue de terrein. Je tranfporte 
mon Baromètre prefque fa^is aucune peine 
dans mes voyages ; bien loin qu'il m'en 
coûte aucune pour faire mes obfervation^ i 
c'eft une occupation agréable ; je n'éprou?e 
point d'ennui en voyageant f & je fais aiofj 
avec p]ai(ir & en fp/t p/eijt d.e t^ms ce qui 
cofiteroit un tems Se une peinje immenfe par 
les méthodes ordinaires ^ favoir le niv^Ui'^ 
mcn$ de m«^ route, ' 
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hlzfuréjs géom. jointes au Bar. CVL.'j^. 309 
Il eft vrai que cette méthode demande des Elle c%i^e 
>bfervations correfpondantes bien faites ^ c'eft- âçj^obfcîva^ 
i*dire , qu*il faut que celui qui voudra porter tîons corref- 
in Baromètre en voyage » pour niveler fa ^an^^iîL'^îc» 
oute, trouve quelqu'un qui veuille s'aflii-fixc. 
ettir à obferver pendant fon abfence. Il faudra 
nême » quand les voyages feront longs , 
pouvoir tranfporter de diitance en diftance 
"^obfervoùoite nxe 9 pour mettre plus de fureté 
dans les obfervations. Mais il me femble que Mais w ne 
ce n'eft pas trop attendre du goût qu'on a ^?« pa« être 
pris pour la Phyfique, & qu'on peut compter jo^rd'hu1"dc 
qu'il fe uouvera aifément , au moins* dans «en procu- 
toutes les Villes , quelqu' Amateur qui fe fera'^^' 
plaifir de rendre utiles fes amufemens» 

75 9* Il y auroit un moyen d'applanir les^ idée^d'ob-> 
difficultés; ce feroit » que » dans toutes les ^^[^^5^" 'ict 
principales Villes de l'Europe 9 quelqu'un principales 
voulût fe charger du foin d'oWer^er pen- Ji^^^^ J.^ 
dant quelques années fe Bardmèrre oc le 
Thermomètre , à des heures fixes de chaque 
jour 9 comme à 8 heures du matin » à une 
heure après midi ». & à 10 heures du foir » 
(ce font les heures qui me femblent le plus 
généralement commodes ) , & de publier 
enfijûte fes^ observations tous les trois mois dans tci vc»y^- 
les Joucnaux. Par ce moyen les Voyageurs fe-lf"".^"^'"' 
TOient aliures d avoir des pomts de comparaifon; 
cet}ui infpireroit le denr d'en profiter. 

Mais il refulteroit un avantage plus certain Et Von dé- 
encore dé ces obfervations. Cefl que, par ^^^^^J;^^^^^^^ 
leurs termes moyebs, on parviendrait à ni-ies hauccun 
vekr rEurope , du moins le fol de toutes lesy^^^""^ 
Yilles} & Ton pounoit joindre alors , ayeç 



Digitized 



by Google 



3 10 IV. Pau. Nouv. expériences daBarùnié 

fureté 9 a leur longitude & latitude j leur hou» 
teur fur le niveau de la mer. On a vu comment 
j'ai déterminé celles de Turin ^ de Lyon & 
de Baucaire , comparativement i -notce Lac 
& i la Mer- Méditerranée. Par des obfervatiotifi 
plus fiombreufes^ on s'affureroit d^tane plus 
grande* exaétitudew 
trtîUtéd'im sj i^Q^ étendoit ces obfervatîoh» hor* de 
biabirs au notre Continent ^ quon en fit lur^jeout de 
*^'^ <^y<^»- femblables tout au tour des côte$ » je ne douté 
^"* pas. qu'il n'en lëfultàt des découverte» inté^ 
reflantes ^ fur les dîfFérenoet de hauteur de Ié 
mer y iur les oaufes ties vents & des coorants^ 
peut-être même fur la figure de h terre. II 
eft vrai quVil ne parvîendaroit à desi confë- 
quences folidàs à tousces égards, qu'au travers 
de bien des difficultés ; mais ces MJ^Slcultiê 
mêmes feroient întérefTkntes. Elles he nat- 
troient pas des ûbfervattùns ; on les htoit 
ai£ément par- tout ; elles nzicroient éc l&vas 
oonféquences^ qui, dans des obiervatiofid con- 
tinues ^ faites a de grnid^ diâances èi foua 
des coldnnes entières de t?Axnlofphére> tien^ 
ciroient à. des principes: bien diâiéreils<ieceàK 
qui font applicables à de^obfervaiionfriâmaU 
tànéet ^ iaites fut des portionidecôlo^l^ëry 
à de petites diftances. Je ^oisi, etti^oftiiffibf ^ 
qtie de celles. ôbfervftttoh.<idonnerdtami 41^0 
i des iiecherches phyfiques très - dëiîcâl^^ ^ 
& digne« d'occuper ile8'gél^îes^^ les plui fto^ 
fbnds« -^ ' < '■' ' * -■ "'^ -•' 

^Coijgf^g; Miia iieft fi conmwn de fubftrtwr l'apiw^ 
icrvacîons seîl derl'exaâiéodei Ùl réalité , quejl^ t^e^ïiMe 
mal faites. qu'cwpeTienAeWMlbDultvtrlet pardesCobfe^^ 
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MéfSrés ge^om.jôintes au Bar. Cn. l51I. 31 1 
f Vitions mal faites. Combien de Savafîs, dlg^ès^ 
de trouver le vrai j!>ar la fertilité de ^ leur gé* ' 
nie , ne fe font fz^ ejterc^s , datïs leur cabi^ 
nh , à caheiliW de^ xfiirtières î 11 eft donc à 
fouhàitet <juè ceux qui n*ont pis une patience 
' & une dextérité (uffifantefir 1 n'àp^orteht rien 
au dépôt commun. 



CHAPIT«E ÔOÛZIËMÈ.: 



joint au Ba* 
•romètrc. 



e t/iz. Niveau & du Grafpbomètre « foints\au 
BoiOhiètre pour ràefurtrhs .hauteurs» Mefiife 
I de cvtiz du Mèn&^kkdc y â^^ ki JS\^\du. 
-faaflignjr^ " * .. / 

ytfe. J/^-Al dltici-aeVJrTtqtyèrif^^ l^ 

meféif «n mêftte teniè/ide rffv^^ ^ 507 ); Je ' 
; vâ^i ex^ïî^u^ à^'pWfâîf 'fè pàhî qû>h petit 
: vstii èe cfe-'rfôtiMe^fage. • ' • ■ "' : 

Il en jéfulte ,d'^bord c}u*il n'eft pas nécer* son ufag* 
faire àe? Te. tfenrporter / avec lé Bak)mètre jP^"^^^^"*^'^*^ 
(fiii^ ;tbtis les liérux dont ôtt veut ;c6nndîti^ W^r/^pt^, 
la hâtttëifr -, cdle dci lieU-dù fôn i^ trôuve^^ 9«o«>^- \ 
p^ût fervîr à en déterminer beaucoup d'àir*"^' • . - 
I tfesV pâ^ le moy^n du tlî^euu. Et erfttïc^ht^nr 
eu defcettdaAt fuT le pentihant d\ihe hitite 
I môntâgiië , & joigiftant • 'toujours lé^dbfer-^ 
i vations du .Baromètrjg à celles .du niveau ^ ,on 
I peut connoitre la hauteur de tous les ^eux 
9^Wi àétowrt é^m te^ erivirohs. J-ai iat hn 
peuP tard cette êxtèhïîotï de la méfure a^ 
Jiameurs par le Baromètre; c^eil-poiin^uôi je 
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5 ' * ^^* ^^^* tfouvi Expériences du ÈMrciri: 

n*en ai pas faît un grand ufage. Mais il fuffiC 

de rindrquer ^ ppur qu'on voie d*un coup^ 

d^œil combien elle eft utile & commode. 

Avt^e rz- 761. On pe;ut joindre même à cet siagoî 

^SifTcs^^^ nwiitt quelques opérations ailées de Tri* 

pènâoQt tri- gonom^trie , & porter plus loin^ encore % par 

gonamitri' cette réunion , Tutilité du Baromètre dans la 

**^'' mefiire des hauteurs. Je vais en donner ua 

exemple. 
éMnfmcfkté ^' y *^^^' long-tems que iflôu^ dïefirîons 4 
géométri. mon frère & moi « de mefurer la^hauteuf 
quemcntpaxdu Mont-blanc ^ OU montagne maudite. Cette 
^'uiuier. montigne « qui eft dans' WFauffigr^ji eft la 
plus éierée de la chaîne éQ^rAlges^ & pro- 
bablement de tout le Globe iTexcepition des 
CorJilieres. M. Fatio de Duillîer en avoit 
mefuré la hauteur géométriquement , & il 
Tavoit trouvée de 2000 x&f/^j au-deflus dtt 
niveau du Lac (a). Mais fa. ^4^ étoit trop^ 
petite & trop disante de lamonxagn^, pour 
qu'on pût compter fur Texaélltude , de fon 
Opération^^ 
noSmc! . .76^. Nous^ aVÎorts/iiieruré depuis fôjifg- 
fure ^omé- tems , ;. dans le même detteih , une bâfe ne 
JIT'^JL. 4ÛOO pieds. On ne.voYoit pas le Mombianç 
tagnc. depuis. cette baje ; eliç devoit notis. ieryir 
feulement â déterminer^ la xUftance ^e deux 

{)oints y pris fur des liauteurs voilines d*oi!^ 
*Oft volt cette ixKiintâg^.; jUa raifon d^ ce 



'Lac dt Genève » à la fia dU; 11% vol. de l'hilloircvild 
.Genève par M. «S/?p;î. ^^; '^ *' . 'y ' ' ' 1 

ctoî» 
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Mtfures géom» jointes au Bar. Ch. XII. 513 
choix fut que nous pûmes mefurer notre bdjè 
en plus grande partie fur la glace. Mais ^^ ai^ * \ 
rcfte de Topération demandoit beaucoup de " ^"" ' 
tems , & nous n*en avions jamais eu aflfez 
pour l'entreprendre. 

763. La hauteur du Glacier de Buet , dont Antre me^ 
fai déjà parlé (646) ^ fa proximité du Mont^^^^^^Jl^^ 
blanc ^ & la position de cette dernière mon- tie. 
tagne , dont on découvre une grande partie 
depuis les environs de Genève , nous firent 
naître l'idée d'une autre efpèce de mefure, 
lorfque , pour* d'autres motifs » nousi allâmes 
â ce Glacier* Voici quelles ont été les ope* 
rations relatives â cette mefure. 

Nous cherchâmes d'abord » de deflus le un poînt 
fommet du Glacier \ quelques points du JWb/2/-^^"s^«-^on;- 
blanc 's de niveau avec ce fommet , & qu'on ve^a'u aycc^^* 
pût découvrir des environs de Genève. L'ayant ^^^ »"«€ 
trouvé , nous fîmes un deffein de cette mon mcfUrfc pw 
tagne , dans lequel • nous défignâmes notre le fiarome* 
pomt. De retour à Genève » nous cherchâmes "^* 
à le découvrir ; mais nous éprouvâmes quel- 
ques difficultés. D'abord » nous étions en ' 
Automne » & le foleil « qui s'étoit abbaiffé 
dans rintervalle des opérations , n'éclairoit 
prefque plus la partie du Mont-blanc où étoit 
notre objet. Outre cela , les montagnes qui 
font en avant du Mont-blanc ^ s^^^chant cette. 
p*frtie pour les environs de Genève. Si nous 
avions prévenu ce dernier obftacle , nous 
aurions pu prendre plufieurs points dans le 
même niveau ^ pour choifir enfuite le plus 
commode. C'eft une attention qu'il faudroit 
avoir en pareil cas 9 car on peut aifément 

Tome IIL Y 
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314 ÏV. Par. Nouv. Expériences duBarùnu 
fe tromper « dans les montagnes , fur cette 
vifibiUtd des objets depuis cenains lieux éloi- 
gnés. 
Angles 'de Nous parvinmes cependant à découvrir le 
cc^'^int & nôtre , en montant fur les hauteurs de Tré^ 
du lommet gjjy ^ \ demi-lieue de Genève , près du Lax:. 
près "du^Ziw. Mais il ne fut vifible que vers te coucher du 
foleil. Nous prîmes promptement Tangle de 
hauteur de ce point & celui du fommet de 
la montagne^ & ils fe trouvèrent ainfî : 

Angle du ibmmet du Mont-blanc 30, j^; 

Angle du point de cette monta- 
gne 9 horizontalement corref- 
pondant au fommet du Glacier 
de Buet .•..•••••..«. :2^. i\ 



Calcul de La hauteur du Glacier de Buet 
roîu'ofc*:-. f°f le nîveau du Lac, déter- 
ciurreiahau- miné par le Baromètre , eft 

ir-i^-t „ (,?4f ) ••.•••••• V • 8^«9 pieds. 

Lac Far 1 oblervation du Baromètre 

fur la colline de Prégny & 
au bord du Lac , nous trou- 
vâmes que nous étions éle* 
vés fur fon niveau » de • • • 170 

Hauteur du Glacier de Buet , 

& par conféquent du point * 

qui lui correfpond horizon- 
talement dans le Mont-blanc^ 
fur la dation à Brégny . . 80$ 9 pieds. 

£n faifant donc la tangente de V^ingle de 
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a^. "1. f égale a 8059 pieds ^ nous aurons la 
hauteur du Mont blanc fur Prégny , par cette 
analogie : 

3550 ( tang. OP. 1'. ) : 8059 : : 5649 {tang, 

30. 14.): 12824. ^ ^ ^ ^ *. Corrcaîoa 

Mais cette anologieiuppole que les deux points pouria diffé* 
dont nous avons pris les angles de hauteur, [^JJ^^j^Jî^ 
font à même diftance de Fre'gny. Or le fommet & du^mmci, 
du Mont-blanc en ^ft plus éloigné que le point 
horizontalement correfpondant au fommet du 
Glacier de Buet l & la diftance horizontale de 
ces deux points peut bien différer de 4000 
pieds ; ce qui , fur une dlftai^ce de 227000 
pieds , qui eft celle de notre objet â Prégny , 
fait une augmentation de 226 pieds fur la 
hauteur du Mont^blanc. 
Nous avons donc : 
Hauteur du Mont-blanc fur 

Prégny ^ parle calcul , . . Pieds. 12824 
Pour la différence d*éloigne- 

ment , &c. • •••»•..;:•• 226 
Hauteur de Prégny Sxxt le ni- 
veau 'du Lac 170 

Hauteur du Mont-blanc fur 

le niveau du Lac . . . . Pieds. 13 220 

Toifes* 2203 
Hauteur du Lac fur le niveau 
de la Mer Méditerranée 
(647) • 188 

Hauteur du Mont-blanc fur • 
le niveau de la Mer Mé- 
diterranée . . ...... Toi/es. ^391 If Jlfonf* 

Le Pic de Tenerife paffc pour la plus haute *^*^' f'*" 



t 
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3i6 IV. Par. Nouv. Expe'riences JuBarom^ 

p*^Vrif ;^ "montagne de Tancien Monde ; cependant elle 
rifi, n*eft pas fi haute que le Mont-blanc ; car le 

P. FeuiUéc ayant mefuré géométriquement , 
en 1704, la hauteur du Fie de Tenerife » ne 
la trouva que de 2213 toifts au-deffus du 
niveau de la mer {a). Kt même par une 
remarque de MM. de la Condamine & Bouguer 
fur la mefure du P FeuilUe^ cette hauteur 
• ne doit être que de 2070. toifes ( a8i )• 

Cet exemple de la réunion qu'on peut 
faire des obfervations barométriques 9 aux opé- 
rations géométriques » pour abréger celles-ci 
dans certains cas « fournira peut-être quelques 
idées utiles. C*eft dans cette intention que 
je l'ai donné. ^ 



CHAPITRE TREIZIEME. 

Obfervations du Baromètre faites par M. Bou- 
guer au Pérou , & par M. VAbbé de la Caille 
au Cap - de - Bonne - Efpérance , qui contri* 
buent à prouver que les dilatations de l'air 
fuivent les mêmes Loix , à toute hauteur & 
dans tous les climats. 



Examen de p^^^^ J £ yais terminer ce qui regarde Tufage 
pérîcm:cs^dû du Baromètre pour la mefure des hauteurs par 
Baromètre Texamcn de quelques expériences relatives au 
Snl" très- "ïênie fujet , faites en de« climats fort éloi- 

élo'gnés. ^ ' 

(<j) Mémoire de V Académie des Sciences de Paris ^ 
année 1733 > ^^-x-a , pug. 60. 
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Généralité de la mef. parle Bar^ Ch. XIII, 317 

gnës du nôtre. Il eft întérefTant de favoir il 
cette différence dans les lieux n*en |ïroduit * 

point dansvles modifications de Vair. 

J'ai déjà parlé plufieurs fois de la formule ceit« de 
qu*a donné M.Bouguer pour conclurre leshau- ^^^ p^^^f ne 
teurs des lieux , de rabbaiffement du mercure (ai\c pouu 
dans le Baromètre. Cette formule , qui découle auxTôixg^ 
d'expériences faites dans un climat bien diffé-néraicsdcs 
rent du nôtre , diffère à plufieurs égards de laf '^î^'^^"' 
mienne. Mais j'ai reconnu que ces différences 
n'en fuppofent point dans la nature de Vair ^ 
& qu'elles* peuvent être expliquées très-na- 
turellement par les mêmes règles d'où découle 
ma formule : c'eft ce que je vais montrer. 

application des règles précédentes aux obferva." 
tions faites par M. Bouguer au Pérou. 



76$. M. Bouguer ayant fait un grand nombre ^^ cre>yoît 
d'expériences du Baromètre à des hauteurs qu^^ffcscon- 
, connues dans les Cordilières » trouva une for- deufations 
mule par le moyen de laquelle les abbaiffemens danTu^par- 
obfervés du mercure donnoient exaftement ces tieinfrleurc 
hauteurs. Cette découverte étoit très-intéref- p^^^^ç"^^^^^^ 
fante ; elle annonçoit du moins quelque Loi Loix dîifc- 
régulière dans les cotidenfations de ïair : mais ^^g^^rande» 
elle perdit beaucoup de fon prix , lorfque M.hautcms. 
Bouguer , voulant appliquer la formule à des 
obfervations faites à de moindres hauteurs , 
s'apperçut qu'elle n'y quadroit point avec les 
niefurcs afluelles , que par conféquent il fal- 
loir rabaudonner pour la région de Vair où elle 
eût été le plus utUe ; puifque c*eft celle que 
nous habitons, 

lY iij 
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5 î 8 IV* Pau. Mouv. exp/riencés du BarofH^ 
%6ti Hv- L'embarras où fe trouve M. Bouguer dans 

Kp^V"^"' la recherche des caufes de cette différence ap- 
cctte dirt«- parente entre la partie inférieure de TAtmor- 
tcncc. phère & les régions plus élevées » lui fit ima- 
giner fon fyftême de Tinégale vertu élaftîque 
Elle n'cîi dans les particules de Yair^ dont j'ai parié dans 
avec Vcx^l' ma première Partie. Heureufement que ce fy(^ 
tiencc. tême n'eft pas d'accord avec Texpérience ; car 
s'il rétoit , il eût fallu renoncer non- feulement 
à la mefure des hauteurs par le Baromètre ; mats 
en général k celle de la deniité afluelle & locale 
de Tair : & c^eût été un grand vuide dans la 
Phyfique. 
M. Bo«- M. Bouguer fentoît , à la vérité , qu'il ne don* 
mc/i'dt"^^^ là qu'une hypothèfe dont le principal 
fioîu mérite étpit de donner lieu à de nouvelles ex* 

^ périertces , auxquelles il invitoit les Phyficieits , 
défirant beaucoup qu'on pût parvenir «i perfec*- 
tionner cette partie de la Phyfique générale. 

Je fus véritablement fatisfait , lorfque je vis 
pour la première fois cet ouvrage ^ d'avoir con- 
couru aux vues de fon Auteur. Je me félici- 
tois de pouvoir lui apprendre que le haut de la 
Cordîtièîe n'eft pas la feule région où les conden- 
£ation8 de l'air fui vent des loix régulières: fa mort 
m'a privé de cette fatisfaftion. Cependant il 
m'eft refté celle de communiquer le fuccès de 
mon travail à Tun de ceux qui avoient le 
plus fécondé M. Bouguer dans fes expé- 
riences I & qui en avoit fait lui-même un 
grand nombre dans le même climat. C'eft de 
M. de la Condamine que je parle : on fait Com- 
bien il avoit â cœur cette partie de la Phyfique; 

6 je dois beaucoup au cOurage qu'il m'a infpiré 
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par rintérêt qu'il a pris â mon travail Quoique 
je na\e poinr fait d'obrervations fuivies dans 
des lieux élevés de plus de 700 toifes au-def- 
fus du niveau* de la Mer, & que ce foit dans 
la partie inférieure de rAtmofphère que j'ai 
trouvé m% régie » jVilieu de croire qu'elle eft 
applicable avec autant & même plus d'exaftl- 
tude à de plus grandes hauteurs. Car indépen- 
demment de toutes les corre<f):ions que' j'ai faites 
au Baromètre , qui le rendent d'une utilité géné- 
rale, je n'ai rien introduit dans ma méthode qui ne 
s'accorde avec des principes généraux ^ que la 
difFërence. des. hauteurs terreftres ne peut chan-» 
ger. On voit même par le détail de mes ob- 
fervatiob» qiie plus les lieux où elles ont été 
faites font élevés^ plus. les hauteurs données par 
ma règle approchent de l'exaftitude. 
. Cependant cette règle eft différente de 
celle de M. Bougucr ^ qui parle aiûffi d'aprè« 
l'expérience. On pourroit dire que fes ob- 
fervations ont été faites en Amérique , & les 
miennes en. Europe , & que la différence 
des climats influe fans douce fur la nature 
de Xair. Mais cette folution de la difficulté 
particulière ne feroit qu'augmenter la diiS« 
culte générale. Heuriçufement je puis démon- 
trer affez bien que les expériences mêmes de 
de M. Bouguer fervent de preuve à ma rè« 
gle; & j'avoue ^ue ma fatisfaélion à cet égard 
augmente , par l'idée de rendre utiles des 
expériences qui ont. coûté beaucoup de peine 
à des hot^jQies rares , & qui peut - être ne 
feront'' jamais répétées^ 

766. Pour écablir les différences qui fs 

Yiv 
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trouvent entre la règle de M* Bouguer & la 
mienne , & la conformité qu'il y a cepen- 
dant entre les réfulrats de nos expériences , 
je vais rappeler ici les principaux paflfages de 
fon Mémoire» qui donnent une idée de cette 
règle , & des expériences qui lui cm fervi de 
fondement. 
Expofitîon <*(tf) Si on prend la différence des loga- 
dc la régie de ^, rithmes des hauteurs du mercure exprimées 
^ en lignes , oc qu on ne le lerve que des 
t» quatre premières figures après la caraâë- 
»i riftique , il fufHra d'en retrancher une tren- 
yy tième partie , pour avoir la hauteur de la 
w montagne exprimée en tdijis, 

» ^ A ) On s'étoit propofé jufqu'à préfem de 
s» trouver immédiatement les hauteurs abfo- 
» lues des montagnes^ en confidérant le ni- 
»> veau de la mer comme premier terme; les 
*> raifons ^e nous venons d'expofer , prôu- 
» vent: quM faut nécefTairement prendre les 
w chofes dans le fens contraire , & partir 
5> toujours de points très-élevés, qui foient 
%> Situés dans cette région fupérieure « où 
» rintenfîté du reflTort de Tair eftexaélement 
» là même , & où la hauteur du mercure 
» eft en même temps moins variable. Il faut 
» remarquer audi que les circonflances dans 
»» lefquelles nous nous fomm,es trouvés , nous 
»i ont obligés de charger toujours nos Baro« 
I» mètres fans faire chauffer le mercure. Lori^ 

{a) Mémoires de TAcadëmie des Sciences, année 
Î753, ^"'^^P^g' 77^- 4°./'^^- 6ï9' 
) /«A in-iz^ 791. 4^. pag, 5a9, 
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M qu'on a donc des expënences faites de la 
H même manière fur les plus hautes mon« 
»> tagnes d'Europe , on pourra trouver , par 
H la différence des logarithmes , combien 
s» elles font moins élevées que celles de la 
M Cordilière du Pérou , Se on en inférera en- 
1» fuite la hauteur abfolue. Le P. Sëbaftien 
» Truchet obferva ^ par exemple , fur le Mont- 
ât d'or, que le mercure s'y foutenoit à aa 
»♦ pouces 2 lignes ; cette hauteur , comparée 
» à 1 5 pouces 1 1 lignes , qui eft la hauteur 
»» du mercure fur Pitchincha , fera trouver 
^ que le Mont-d'or eft moins haut que l'autre 
» montagne» de 1391 wifes , & qu'il a par 
>> conféquent 1043 /o//^^ de hauteur; ce qui 
» ne diffère que de 5 toijes de ta. hauteur 
» ( 1 068 rot/^^ ) 'déterminée géométriquement 
>> par M* Caffini. 

7Ô7. Pour ne pas entrer dans de trop 
grands détails dans la comparaifon de^ mes 
expériences & de ma méthode avec celle de 
M. Bàuguer , je réduirai aux quatre cheft 
fuivans les différences qui fe trouvent entr'el- 
leS , ou ce que je regarde comme des défauts 
dans celle de M. Bouguer. • 

I». Son Baromètre n'avoît pas été- purgé 
d'air par le feu , & il étoit fait d'un tube 
droite plongé dans un vâfe de mercure. Par 
ces deux ^aifons , ce Baromètre devoir fe 
tenir plus basque le mien qui' éft exactement 
.purgé d'air , & dont le tube eft un ftmple 
iîpiîon ( ij^6 & 384 ). De cette ptenlière 
difparité entre }a méthode de M. Bouguer &, 
la mienne , c'çft^à-dire.> de ce que fon Ba* 



Défiut de 

la méthode. 



Son Baro- 
mètre dcvoît 
le tenir tiop 
bas. 



Il troitvole 

donc les hau* 
tcuis trop . 
grandes p^r 
les logarithii : 
mes. ^ 
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romètre devoit conAamment fe tenir, plus bai 
que le mien , il en rëfulte , qu^à égale diffé- 
rence, de hauteur du mercure » celle des h* 
garithmts devoit être plu9 grande pour les 
obfervations de M* Èouguer (\yxt pour les 
miennes , parce que les différences des logo- 
rithmes des nombres également éloignés Tun 
de Tautrc dans l'échelle numérique • devien- 
nent d'autant plus grandes que les nombres 
font plus plus petità ( 556 ). 
II n'exige ^o. Lgg correftïons que ^e fais fur la hau- 
ai° égar*àTa ^^ur du mercure dans le Baromètre t quand 
*^^^^rence de la température eft différente d'uncertain point 
nicrcure.** fîxe , réduifent cette hauteur à ^e qu'eHe-fe- 
roit , fi le Baromètre étoit toujoui;s>affe6lé du 
même dégi^ de chaleur* M. Bouguer n'a point 
Uit cette coiteélion » & cependant l'augmen- 
tation de la chaleur devoit faire bajffer fon 
Baromètre , parce qu'il n'étoic p^ purgéd'air 
au feu (353 j 9 deforte qu'indépendamment 
des variations produites par la différence d'é- 
lévation des lieux , il fe faifoit d'autres va- 
riations dans ce J^arpmètre « produites par 
les différences de la chaleur ^ doot-M. Bouguer 
ne tenoit pas compile* 
•^NîtecUc jo. Dans les obfervations du Baromètre, 
relatives i la^mefure de^ hauteurs, j'iti' égard 
„ au degré de chaletur de l'air , &r je réduis 
toutes les obfervations à une température 
fixe ( 372 ). M, JBfjuguer ï^ fait, pas cette 
oorreâiom • -. 
Hfâîtunc 4<>. Enfin , il fouftrâit toujours une tren- 
aéduaîoii tiènte partie de la hauteur donnée par les 

conftanic fur ' . f^ ,. • ♦ r« • j 

u diifétcuce logarttbmes p au-Ueu que je n y la^s pomt de 
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Généralité de la mef.parUBar. Ch, XIII. 325 
«hangement fixe ; il eft même une tempéra- Des loga- 
ture de Talr pour laquelle je n*en fais point , ^u^^^^^^ "^H^ 
la hauteur étant donnée immédiatement par mercure. 
les logarithmes dans cette température (587). 

Je ne regarde pas comme une différence Lacaraaé- 
cflentîelle , d'abandonner la caraclérijliquc des j" g,^r^thm<!s 
logarithmes ^ comme le fait M. Bouguer ^ négligée par 
parce qu'elle eft la .même pour tous les lo- ^* ufi^e^"crt 
garithmes des hauteurs du mercure qu'on .cmin cas. 
peut obferver ; cependant elle eft néceffaire 
quelquefois , comme on le verra dans la fuite. 

768. Les différences que je viens d'indi- j^^J^|*jf^^^ 
quer, font certainement effentielles. Cepen-deM. Bow 
dant la nature des circonftances qui accom- ^"^Z ^ '^^ÎJf 

% I » ' 1 %* r» ^ qui efl: pro- 

pagnerent les expériences de M. Bouguer^ la poféedanscct 
méthode & la mienne peuvent donner lés^'^^j^ses'ac- 

A /r 1 1 * • I- T ord.ntpour 

menies relultats dans ces cas particuliers. Je ie$ ofefenra* 
vais indiquer ces circonftances & leurs effets, tîons faîtes 

y6g. Je remarque d'abord que les deux ^^UrL 
premiers défauts de la méthode de M. Bouguer i-" «*«"« 

^ 9A T'j^r r ' premiers de- 

peuvent s être compenlee dans les expériences, fautspeuvcnt 
On fait que la chaleur diminue à mefure s'être com*- 
qu'on monte fur les montagnes; celles du^^j^ç^ç^on^ 
Pérou ne s'écartent pas de la règle générale , tend • dîipi- 
puifque la neige couvre leurs fommets. Ainft^^ç"^*^^^^*^*** 
puifque le Baromètre de M. Bouguer éioxi 
çonftruit de inanlère qu'il devoir fe tenir 
d'autant plus haut que la chaleur étoit moin- 
dre f il devoir fe tenir trop haut d^ns la fta* 
tioii Supérieure , relativement à l'inférieure ; 
ou t ce qui revient au«rnême » îl ne devoit 
pas autant baiffer lorfqu'on montoit , qu'il ^ 
auroit baiffé fans ce défaut. La différence des 
.hauteurs du mercure dans les deux poftes 
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324 IV. Par. Nouv. expénences du Barom. 
étoit donc moindre qu'elle ne devoit être na- 
turellennent , & par confëquent la dîfFérence 
des logarithmes de ces hauteurs devoit être 
trop petite pour donner la hauteur des lieux. 
tend U'aug- Mais par le premier défaut de la méthode de 
mcntcr. M. Bouguer , cette différence des logarithmes 
devoit être trop grande ( 767 i ^. ). Donc les 
effets de ces deux premières différences de la 
méthode de M. 5oagr/er comparée à la mienne, 
ont pu fe compenfer , & le réfultat des deux 
méthodes ♦ â ne confidérer que ces différences, 
a pu fe trouver le même. 
Les deux yyo^ Je VOIS une compenfatîon plus pro- 
compriifcnt bable encore , dans les deux dernières diffé- 
pius sûre- rences de nos méthodes. M. Bouguer n'avoir 

ment encore. r j » i ' j i' • j '^ 

juxcmpc-pas égard a la température de lair, pendant 
rature coni-fes oSfervations ; mais conduit par fes expé- 
2"^!viî*"V riences , il déduifoit toujours une trentième 
tes exige la partie de la différence des logarithmes des 
ca.?u^?c ^^"^ hauteurs du mercure. Or , je fais une 
faite par M. déduftiou égale a celle-là , quand la chaleur 
uT>i?ide Tair efl — ..16 | de mon- Thermomètre 

la îdi.î*;rencc ,^w . r \ \ ■ y ■ 

dct iogaritii-( oi i ) , qui correlpondcnt à-peu-pres* au tem^ 
«^P* péré\ & je crois pouvoir fuppofer très-proba- 

4>tement que c*étoit-là le degré moyen de cha- 
leur de rÂtmofphère dans les lieux où M. Bow- 
guerût fes obfervations; puifque toutes les rela- 
tions des voyageurs s'accordent avec la.fiénne 
pour nous apprendre que , vers la hatiteur 
imoyenne de la CordiUère^ on*éprovivé un prin^ 
^terns perpétuel (tf). *^ ' 

' '■ il I • Il . ^ «I, 1 ^ 

( <j ) Voici comme s'exprime M. Bouguer dans un 
'Mémoire fur la dilatation des métaux. (Mémoiie de 
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771. Il refte un point à expliquer dans les ex- .,^"^T/^ 

' • ^ \M jf * /Il T • .raccord dcf 

penences de M. Bouguer fC cit leur uniformité expériences 
entr'elles & avec celles de MM. de la Conda- ^^ ^' ^'"j" 
mine & Godin ^ quoiqu'ils n'aient pas employé icrdc^MM. 
des précautions que j'ai indiquées comme in- ^^}* Conp- 
difpenfables. Je crois pouvoir attribuer cet ^^^ ^ ^ 
accord a un heureux coucours de circonftances L'égalité 
qu'il n'eft pas difficile de concevoir. Ce que je %^^^ ^^^ 
viens de dire fur l'égalité de température de 
l'air dans la moyenne région des Cordillères ^ 
qui eft un fait , lève déjà la plus grande partie 
de la difficulté. Car cette circonftance contri- 
bue non-feulement à l'uniformité de poids de 
l'Atmofphère ; mais encore à celle du rapport 
des hauteurs du mercure dans les Baromèt^res 
placés à différentes élévations , quoiqu'on ne ^ p«* ^ 
faffe point de correftion pour la différence B*j^omètrc" 
de chaleur dont le mercute eft afFeâé. J'ajoute- 
rai que 9 fuivant les obfeivations de MM, de la, 



V Académie des Sciences de Paris , année 1745 )• « Préf- 
et que toutes les fois que j*ai parlé de Quito , j'ai eu occa- 
» fton de dire que la température de cette Ville , pendant 
n toute l'année , pouvoit fe comparer à celle dont on 
» jouît en France vers le milieu du printems ou le mi- 
» Heu de l'automne. Non-feulement l'air qu'on refpire 
» dans cette Capitale , de même qu'à la campagne , qui 
» eft toujours ornée de verdure , marque le climat 
n tempéré \ mais le Thermcrmètre de M. de Réaumur y 
>i indique ordinairement 13 ou 14 dégrés >?• Comme les 
obfervations du Baromètre rapportées par M. Boupur 
ont été faites fur des montagnes plus élevées que Quito , 
on peut fuppofer fans erreur fenfible , comme je l'ai fait 
dyis le texte , que la tempérallure moyenne de la colonne 
d air mefurée par le Baromètre étoit au tempéré , foit aux 
environs de 10 dégris de M* de Réaumur. 
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3i6 IV. Par. Nom. expériences du Barom. 
Condamine & Goain , le Baromètre ne varie 
prefque point dans ces climats. 
La grande Qq ^'eft donc pas à un concours de compen- 
lieux"' ^ tarions dans des viciflîtudes de rAtmofphère , 
qu'il feroit difficile d'admettre*, mais a un fin- 
gulier aflemblagc d'uniformités particulières au 
climat où ces MM. ont fait leurs obfervations, 
qu'on doit attribuer Taccord qu'elles ont en- 
tr'elles. Il faut remarquer aufH que les lieux 
auxquels ils rapportoient leurs obfervations , 
étoient élevés de plus de looo toifes au-deffus 
du niveau de la mer : ce qui augmente beaucoup 
la probabilité d'un état permanent de l'Atmot 
phère. Auffi a-t-on vu que M. Bouguer remar- 
que lui-même que , lorfqu'il defcendoit plus 
bas t il netrouvoit plus la même Loi. 
Maïs CCS «7^2. Tout ce que j'ai dit ci-devant des viciit 
conf"m?té fitudes auxqucUcs la partie inférieure de TAt* 
ne (t trou- mofphère eft exppfée, & ce que l'on.connoît 
tout.^** ^' ^^^ variations du Baromètre fur les montagnes 
de l'Europe , s'oppofe à l'idée qu'avoir M. 
Bouguer , que , pour mefurer les montagnes par 
le Baromètre ,il falloir comparer les nouvelles 
obfervations avec celles qu'il avoit faîtes fur 
quelque Pic des Cordillères , dont la hauteur 
étoit connue. 
•ré d* J?^^* Il eft vrai quç cette mèx^iode lui a réufH pour 
d'or où ""la eftimer la hauteur du flioni-d'or en Auvergne , 
hauteur du comparativement à celle de Pitchincha qui eft 
wSlc. ^ ^"^ fommité de la Cordilière. Il fe fert pour 
cela d'une obfervation feite en 1705 par le Père 
' Sebapien Truchet fur le Mont-d'or , où il trouva 

la hauteur du mercure à 22pouç, 2 Ug* Mais 
y cette hauteur n'eft pas iavariable » puifqu'on 
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volt dans les Mémoires de 1740 que M. Caffini . 
^e Thury ayant obfervé le Baromètre au même 
endroit 9 le trouvai iipouc. 5 lig.s ce qui di- 
minue de 47 toifes le réfultat du calcul. Je fuis 
perfuadé même que cette différence peut être 
plus grande encore f car il pleuvoir lorfque M. 
Cajfini fit fon obfervation ; &.il eft pofBble que 9 
s*il eût fait beau tems , lis mercure fe feroit 
tenu plus élevé ; & qu*ainfi , la différence de la 
hauteur obfervée au Mom^d'or , comparée à 
celle que M. Bouguer obfêrva fur Fitchincha , 
étant plus grande , elle aurpit afligné encore 
moins de hauteur à la première de ces mon- 
tagnes : car plus la hauteur du mercure fur le 
Mont'd'or fera grande , plus elle s'éloignera de 
la hauteur obfervée fur Fitchincha qui eft moin- 
dre , & par conféquent plus le fommet du 
Mont'd*or paroîtra abbaifle au-deflbus de celui 
de Fitchincha. 

jj'^. Jepenfe avec M, Bouguer qu'il ne faut 
point chercher la hauteur abfolue des lieux , en 
confidérant le niveau de la Mer comme le pre- ri« •.-... 
mier terme ( 550). Mais on peut connoitre trouver la 
la hauteur d'une montagne fur un lieu donné , ^^nw'^ e"^ 
par Tobfervation du Baromètre dans ce lieu &.rur.un lieu 
fur la montagne. C'eft ce que j'ai prouvé par le jç['"obfç^^ 
détail de mes expériences. ^ tions nmuU 

774. Si M, Bouguer n'eût pas trouvé tant ^^^^^^ 
\ d'uniformité dans les réfbltats de ks obferva- Citions "de " 
i tions & de celles de MM, de la Condamine & J!*^^ .^^"^^ 

Godin^ faites vers le haut de la Cordilière ; & mêmes"ioii| 
I" qu'au contraire il y eût éprouvé les mêmes va- Nanties 
L riations qu'il remarqua , lorfqu'il defcendit au- ?^" ro|""a: 
dcifous de Qiu», la fertilité de fon génie lui en dan$ celles 

•* d*ji nitrique* 
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• auroit fait sûrement foupçonner les laîfons. 
Mais le manque de loifir âc de bons inftrumens 
ne lui auroîc peut-être pas permis de pouiTer 
bien^loin Tes recherches. On peut donc regarder 
comme une circonilance très-favorable Tunifor- 
mité d^ëtat de Tair dans les principales de ces 
obfervations. En mon particulier je dois à cette 
circonftance & au travail de ces Meffieurs 9 
une preuve très-forte que ma règle peut être 
employée avec fuccés à la mefure des plus 
grandes hauteurs , & dans des pay% fort éloi- 
gnés de ceux où j*ai fait mes expériences : puis- 
que je viens de montrer qu'elle s'accorde très- 
naturellement avec leurs obferv^tions faites fur 
les plus hautes montagnes de la terre , & dans 
un climat bien différent de celui que nous ha* 
birons. 

Application des mimes règles à^des obfervatians 
, du Baromètre , faites par M. l'Abbé de la 
Caille au Cap de fionne-Ëfpérance. 

•^^^J^Ba- 775* ^"* preuves tirées des obfervatîons 

romècre fai- faites au Pérou y qui établiflenr la généralité 

tesau Ca^ de jg ^la règle, je puis en ajouter une autre qui 

ronce par M. Tortmera ces premières. Je la tire d un Mémoire 

r Abbé Je la de M. rjbbé de la Caille ^ qui a pour titre , 

diverfes obfervations Aftronomiques & Phyfiques 

faites au Cap de bonnl- tfpérance ( Mémoire de 

TAcadémie , année 1751). Parmi les chofes 

^ IntéreiTantes que ce Mémoire renferme, on y 

voit des obfervations du Baromètre faites fur 

la montagne de la Table , voifine de la Ville 

du Cap. Le foin qu*a pris M. de la Caille 

d'indiquer 
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ilîquer la plupart des cîrconftances qui ont ac* 
coippagnë ceà obfervations , me met en état 
de les compiarer aux miennes. J'entreprends 
Cet examen d*autant plus volontiers i qu^eil 
lîfiontraht paMà quel parti oh peut tirer d'ex* 
périences bien décrites , je juftifierai les dé-» 
tails dans léfquels oh m'a vu entrer ^ & qui 
auront pu paroitre des( lohguéurs. 

776. M. l'Abbé delà taille, ayant mèfuré Mcftfé 
:géométriquement l'élévation de deux fignaux géométrî- 
^u'il avoit établis fur là montagne de la Tabl: , hauteur d^ 
^trouva lejtgnal Oriental é\èvé de ^'^4, toi/es i i^ fignaux 
& le Jignal Occidental ée 541 i ; l'une &i%ntT^Té 
l'autre de c^e^ hauteur^ étant comptées depurs TàtUé 
le niveau de la mer^ 

777. Le 22™% Septembre 175 1 i apfés ôbfefra-» 
avoir fait bouillir le mercure dans fon Baro- *Q^jî^èwe^a1rf 
inètre , il obferVâ fà hauteur auprès des deux % %u«i^ 
iignaux , & il la trouva à 11 heures | du 
xnatiiiile i^pouc. ip. lig^ 7 à la partie Orien-* 
tal^ ; & 'à midi | dô 24 pôUc. g lig. à la- 
partie ,, Occidentale. 

•77a'; Le 'Barotnètre auquel les ôbfefvdtîonsi ^ ohictH^ 
faîtes à la montagne dévoient être rapportées^ ^(^îdamcl^îtf 
. étoit placé dans robfervatoire de M* de la bord de it 
Caille , élevé dé ii à 15 pieds au-deflus du"*^'^* 
niveau de la mer. Le mercure avoit auffi 
bouilli; daas Ton tuy2^U',.& par conféqueht il 
devoit être à-peù-prés d^accord avec celui de ■ . 

)a montagne. , L^ hauteur du premier , étoit 
à quatre heures du matin , 2Ô pouc. 3 % ^ f ^ 

& à midi , 28 pouc. i lig. 7 : il continua à 
-baiffer )ufqu'au fôir. U g'éfoit donc fait Une 
Tome III. Z 
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variation de plus de i lignes dans 8 heures | 

ce qui fait environ \ de lignes par heure i 

de forte qu*à 1 1 heures \ le mercure devoit 

être dans le baromètre du Cap ^ à 28 poucm 1 

%• tÎ » î^ à midi \ à 28 pouc. i lig. ii. 

Remarque ^7^. Les Baromètres de' M. de la Caiili 

toroètrcs^*' avoienc un rdfervoir \ & par conféquent » i\% 

empoyéspar dévoient fe tenir un peu plus bas que ^ui 

JJ' ^^^ '^^ dont je me fuis fervi pour mes expériences 

( 3^4 )* ^^ fuppofe que cette diflerence eft 

d'i ligne que )*ajoûte uniformément â touted 

les obfervations ci-*deirus » tant du Cap que 

de la Montagne , pour les calculer par les ia- 

garimmes fuivant ma règle ( 551 )♦ Ainfi les 

hauteurs du mercure feront : 



Tour la partie Orientale. 

r Au Czp. . . a8/>. 2/.H.fûit*i 338^ {| ; 
iïi heures! < 

Càl2LMQntag.2^..li7* * • ^^ • f^ 

Tour la partie Occidentale* 

r Au C^. . . a8/7CMi. a7i. ï7,foît 538^% SJ 
i midi I -< 

^ à la Montag. 24 . . * 10 • • 298 

** ^8o. £n prenant la. différence 4it &i^ 
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riihme de ces hauteurs du mercure , & di* c^Uu^. 
vifant par îooo 9 on trouvera 537 toi/es , ^cs obf«M^- 
pour la partie Orientale; & 554, pour la"°"*- 
partie Occidentale : & comme le Baromètre 
An Cap étoit élevé d'environ deux toifes au- 
deflfus du niveau de la Mer , il fiut lea . 
ajouter â ces deuy hauteur» qui feront alors 
539 ^ 55^ toifes. La différence du premier 
yéujltat avec la hauteur réelle , eft donc 
quatre toifes | ; & celle du fécond treize 
toijes\. 

78 1 . Il s'agît à préfent de chercher quelle Remarques, 
peut être la raifon de ce que la dernière de ^"'^ ^^^ *^'^* 
ces différences efl plus grande que la . pre- 
mière. On a pu voir dans la defcription . 
que jVi donnée de mon Baromètre & de tou- 
tes les pièces dont il eft accompagné , com- 
bien de précautions il faut prendre , pour 
obferver uniformérnènt ; une demi-ligne de 
différence dans la hauteur du mercure à Tune 
dies ftations de M. TAbbé de la Caille, fufîi- 
roit pour rendre égales les différences des 
îéfultats de (fes obfervatîpns. Or une erreur 
de demi-ligne peut fe faire très • aifément ^^ 
^ foit par la mefure des colonnes dans un tube 
ifolé comme étoit celui de M, de la Caille ^ 
foit par la fituatio/i de ce tube , mais fur-tout 
par une différence dans le degré de chaleur l* dîffK 
dont le mercure eft affefté. Je remarquerai jcncedecha- 
fur ce dernier objet , que M. TAbbé dejacu^^^ pciîc'^ * 
Caille partit du Cap le matin même du jour ^^^'^^rr^^ '",'* 
aq il nt le^ opfcrv^uons, dont je parle j il de i^mc ïm. 
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1^1 ly. Pa.5 ifpKV. ixp^rUnc^ du Barm* 
avoit ?k niontçr 5^,4 ^/^^^ en hautem: yertii 
pale 9 fur une montagne qui eft a quelque 
(diftance 4e la Ville ; iorfqu^il fut au fommet^ 
il chargea fon (Mbe , & il lie bouillir le mer* 
cure fur un feu qu'il fal|u|c préparer. Cçpen» 
^ent à II heures I du matin , il fit fa pre- 
inière expérience. Ce court efpace de tems 
nie fait pr^fumer que le mercure de fep Ba? 
Torrfètre étpit plus chaud dans ce momenUk 
qu'il ne le fut une heure ^près , loriqu'il fit 
fa féconde obfervation , & que par conféquenu 
il devoir fe tenir trop haut dans la première. 
Cela feul pQut 2|vpir oçcafionné la ^iftëiQno^ 
doqt il Vagit. 
fcnccseiict- ^^^* ^^ '^ compaTaifon des réfultats en-: 
piémcs ptp- tr'eux , fi Ton paffe â leur différence «noyenne 
£"trenÏÏ- ^'^v^c, les hauteurs mefurées géométrique- 
tiède la dif ment ^ çt\ trouvçta que les hauteurs faumie? 
fh'^eur '^^iu P^f ^^ ï'ègle excèdent de 9 toifis ces^ haur 
fncrwurc au tcurs mefurées. Si le Thermomètre eût été 
J^'minto-^"' obfervé auprès du Baroniètre , à la montagne, 
|nç. ' & au Cap ^ pour corriger les hauteurs ob- 
ferv.ées du mercure » cette diflRéfence ferojt 
probablenîent moins grande. Car il devoit 
^ire plus chaud dans la plaine qu^au fommet 
fie h montagne ; & , par cpnfëquent , le Ba- 
romètre du Cap devqit être plus échauffé qu0 
celui dont M. d^ la Caille^ fe fervoit ^ fur: 
tout dans la dernière obfervation. Si cela eft» 
le Baromètrp de la montagne étoit trop ba^ 
f elativement â celpi de la plaine , & par ceU^ 
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. Je n*ai confîdéré encore que le calcul 
ediat des abbai(remens du mercure fur la 
jntagne de la Table ; il s'agit à préfeni 
jd'examiner quelle eft la température de Pair 
qu^ndiquent les réfultats. Lorfque le calcul 
des abbaiflemens du mercure donne immé- 
diatement la hauteur des lieux , cela fuppofe 
que la ten^pératuré eft à -+• 16 ^J du Ther- 
momètre de niercure divifé en 80 parties 
( 588 ) ; mais dans le caspréfent, il donne 
9 toifes de trop • en ne faifant aucune cor- 
rection pour la différence de chaleur dont le 
mercure étoit affe^é 9U Çap & fur la jnon^ 
tagne ; ce qui fuppofe que la température de 
Pair étoit à + i^^, ou un peu plus haut, fî 
Ton fait quelque correftion pour cette diffé- 
rence. Or, ces obfervacion^ ont été faites le 
22 Septembre ,ji*eft-â-dlre, à l'entrée du Prin- 
tems , par un fort beau jour, dans \în climat 
. pu le terme moyen entre là chaleur de TÉté 
î'& celle de l'Hjrver eft -h léi II eft donc très- 
■ probable que Tair étoit alors au Cap à-peu-près 
â cette température. 

784. Les limites étifaites. dans Icfquelles fe 

trouve renfermé ce qu'il y a d'arbitraire dans 

mes conjeftures , me permettent donc de 

penfer , qu*en faifant au Cap de Bonne^E/p/- 

! rance les mêmes obfervations que j'ai faites à 

I Genève , on trouveroit les mêmes réfultats. 

•Bk joignant à cette conféquenoe celles que j'ai 

I tirées ci-devant des expériences faites dans les 

j Çûrdilieres ^ il me parpît affez évident que T^iç 



Remarque^ 
fur la temr 
pérature de 
l'airindiquée 
par CCS diffi'^ 
rtncti % 



Et fur la 

températurf 
probable. 



L'air eft 
donc fournis 
aux mêmes 
loix en £u« 
ropr,cn j4fri' 
que y en Ami'* 
rique , & pro- 
bablement 
par-tout. 
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$%4 TV.fÂt.Nûui^.Ej^neneesâÊ^ 
fuie par* tout les mêmes lôix dans fes modifia» 
catscns « & que ma règle « pour mefurer le^ 
haut^rs pur k Baromè^e , peut eue regardé^ 



t^ê(/LtroiJîèmc Tohm^ 




> 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



Digitized 



byGoC 



Digitized 



by Google 



^aN 2 3 m) 



Digitized b 



